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1 ESSAIS 

MORALE. 


PRENilËR TRAITE-, 
DE L'ùBEISS ANCE. 
t 

B^^^SAcouJuiie oïdinïiic àa Dîeit 

HB9n ponclËsifiènTiirilïnitcucvoie, 
^^SSi "'''^ Ë^^ ^^ '^^ donner des 
■HBBI vcituï tàiis peine .Cans combac, 

me.&dc les fniifei par icxpciîenœ de 
leut foibleifc. Ainfi l'oii ne doit januLs s'fc- 
toimct quand on itffctit quelqiwî appto- 
dua du pctbfc, &quc l'on Èpiouvc quel- 
ques effets de l'mficmi'té hnmainc. On doit 
plinfit s'Étonner Si icodre giices à Dieu 
d'avoit fcifcptfcÊîvSdechutc.Scd'iw^iafc , 
9xa:Bis difa les pas sAiCiam ont ^«nv « fl 
iàfflla Caria force cWcônt ttlto tAi^ ■ 
àimcntéde iifoi«hums.m ,<?«. wSÂ-a ■ 



s foiblcffc. De fonc que T 
Jcrotipcut.'apiopoitioii nud'oadt 



. i s'a^f&iu dans ce tnùÊ in confëïls 
s pitcepics ; de ce qu'on «1 doit peii- 
I & de quelle (oiie. on en doic parler i il 
ceciûn d'aboid ju'oQ en doit pcnfer Se 
: ce qui c(l vetitiblc , Si qu'on en doit 
,er ce que Dieu en juK. CSi Dieu iuze 
: la pmnqiic des cooteits n'cft pss ïtjlf 
nent neccflalie ; qu'il eft permis, pi_ 
:mplc , de Ce ouriet à une tîllc qui neit 
inccagi^ce ànelepoinltui[e.^C'ellduncj 
ifi qu'on en doit pailctimaîs quand 
git de prcfcier un de ces ctiK à l'aune, 
it de mfme confinmcr Ton jugement 
ui de Dieu ; Se comme il pifclcie tout 
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de IfOt &Mblefle , avouent (TiocbeiDent 
qu'elles nom pM_ aflcz de force pour f« 
rédinie à un aHujciiiCemcni continue] , 
pouiïU qu'elles tctonuoiflèoc que celles 
qui le peuvent fonc heuteuTcs , qu'elles 
eflinient crip mec, 8c Qu'elles ftllcat 
Grupule d'afroiblit ceitc dllpoficion tlans 
ceux à qui E&u la donne. Mais de (k Taite 






ceux à qui 

unmciûc 1a «in. --.uu u... ^ ,. . f„, 

le CDUtaoe d'embrallêr eciie dfipendancc, 
c'cfiairuremaïEun égatcmcni dcrpritttès- 
déraifoniiable , & un aveuglemenc itès- 
isaaaaa. 
^ IV. 

Que dî[<rît-on Saac pctfcnne qui vi- 
vani dans une maifcn de ïîetgcs , fèioit 
les enucticas oïdinaî^es des avanngcs du 
cnaràge , Sc donc lous les difeouis tcn' 
dcoient à le pertiiidct à celles qui font ra- 
gagtcs dans un autre ocnie de vie f On di- 
tiHi que ce Icioit une imprudence ligna- 
JÉe , & l'on auiojt dcoii de fwic pafler ces 
^{coats poui fcaudaleux • P3tec qac fi cec- 
te pecTcnne a droit de le maiier . elleiie 
l'a pas d'en hue naine le deGr à celles qui 
y ont renoncé. Or ce ne fctoit pas une ac- 
tion mmos dheglÈ* , i\ue de _&irc ellimct 
l'indépendance K U vie de liberté paimi 
les petronncs à qui Dieu i fait la gra^e 
de luivicun autie tai. C'ed km voulcnr 
£iei: leur couionne , leui: iTircié , & le 
mérite de lenis aÛions, & s'effottct dit 
Jeirr hiK pcric la ç,vatt tçit ^Ïyu^^CV^ 



-— ■ £,■-">• i.itiitc Qcvjm Uitu. Au ( 
ïMKçu propre volontfc diminue wUjo 
« tut mcmc quelquefois coudaiiner ei 
Kratntlcs ŒuvrcslespluseïKlIcntcs de 
•temcs , tomme Dieu déclare aux 1 
quil reicne leurs jciîncs à aulc du mé1 
gÇSuily voyoic de Isur propre volo 
ymeonqiK a dojie re^u de Ùlca l'am 
de la dÉpendiiice , a teceu celui de teluu 
le merne de fcs raouidies aûloni, Bc de | 
«que ce qui de foi n'ÉloicqiK du pion 
ou cuivre , ou de la btoine , fait coiifid 
dcDieucoininedc l'aigent ou de l'or 
dt donc claie qu'uue pcribiiiw qui té 
par Iw difcoun à meare les amcs fbus 
cowluiie de leur propre volonté , tend . 
ttthvcment a changer l'ot 3c larztut 
plomb Se ta cuivre , & peut-être ea Douc 

VL _« 



une perfcftion Énihiciitc. Ccft ronrqaoi en 
itiinic.terrsque pour fuivic Dlnion (âii " 
ptotflïiai d'une vie dcvotc. il faut lui âe- 
minijer avec beaucoup d'ardntr, qu'il nous 
ptifccvc de ccuc illulîuu que la vanîic Pto- 
Suii cii nous , de Rtiie palier le dcgrc de 
Mrtu Si lie rcgulariife ml nous tbmniei,foili 
pluicxcdleniquc tout aucic auquel il au- 
loit élevé d'autres pcribunes. 

VIT. 

La pluçan des gens fe châtient pat la 
conveilâiicin qu'ils ont avec des peifon- 
acs qui vivent au liauid , Se t]ui n'uni 
aucun QAa d'examiuct Iqurs penfies , de 
luanûiÈ de Mufles maiimo , Ibrnites fut 
rs iiidiniiions de U nMÎdiifc , 5; Établien 
icmciaicEnicDt pat le; dilcouis des honi. 
mes , qui rcpetcni uns difcetnement ce 
qu'ils OUI OUI dire à d'aunes: mais quand 
CCI peijbiuies n'ont point encore lcv£ \'c. 
tenoaii ik la devixiOD , elles (ont liniides 
& iticertaines dans ces maiinics. Se capa- 
bles par coiifequent d'ècouict tout ce qu on 
allègue contre ; mais quand elles ont joînr 
àccs ma limes qu'elles trouvent dans leur 
dpiit, la ptofcflion publioue d'une vie re- 
^c Se dévote, elles pcidi:nt cette dtfîan' 
ce ; & elles le font un point d'honurur 
de les Toâtcnir ; parce qu'autrement U 
(^udioit beaucoup tâbatirc de i'iJéc qu'el- 
les ont fôtmécs dcUes-menics lijt les diC- 
eouis &les louanges tcmtiaka t^o^'iw* 
i doaaéçs. j 
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mmt.owWte aparmci «- r^; -■■ ; 
,î^™ foo ikc a« Jito J" i» 
fcSii P« te ■'»*' •l'JS 

OÎ fi l'on comuiiçeu dios ccteiptit 

oui qoiui fit»! P^F», ^?,f*J 

B Sntqoiti nt Ultai du.bia, 

iSSS^™ 1« ti.«ot pa »l*« 
TÎ3r.j:i-T7 n,riiTctti ÈM flans I' 



Di FOlxifima. 
de «ttc techwclic incommode & iin^e- 

oanon,quinDus»portEokà nous midrC 
juges de U Conduire des Supciieucs , & foit- 
vent à les mÉpiitcr. Il fuffit de favou que ce 
qtfils comimndcni n'cft point courte Keu , 
& cela paioîc tout- d'un coup : nuit >!c fâ- 
voit s'il ÉioitàpioBos ou non de &irc ce 
commandement, A on ne pouvoïc ordon- 
ner rien de meilleur ^ ce Ibnt des rccbcrclics 
dangcreulcs 8c inunies • dont l'obciilincc 

nousdirpciirc. 

IX. 

Les Chrétiens tbntdes m/«i( it Utmtre , ^ 
ils doivenc matchci: dans U lumière ; maît ^ 
l'aTaniagc de l'obtiflànce eft de nousfiwr- ,' , 
nîr une lamiece loujoucs ptËfcnte. Uuc 
pcilbnuc qui e(l foiis là propic conduite, 
cft oblîgÉc de difcctnct non- feulement fi 
fis aftiotis foiit bonnes ou mauvaires en 
gcDCtal.nutsficc (bnc celles ptËcilimcnt 
que Dieu demande d'elle , fi ce n'cft poinc 
U cupIditË qii l'y poulTe par de hax pré* 
textes. 

Mwsuncperibonequi ^eft feit une re- 
e|e de fiùvte dans toutes les a£tions et qui 
ni e(l piclcrit pat (on Supérieur , trouve 
inui-d'un-eoHp cette lunûece qui la doft 
conduite. Elle n'a belôin nour cela que de 
h legle mÈmc de l'obtiflànce , qui m^fète 
le jugement d'une peribnnc definteielfie i 
lôn piopie difceincmcnt , qui lui àcÀ\ Vai 
joimêac fiifpeit d'iaieièi & ifL çaîïiM 
W lime mieai ne fe chatofi «««^t î 
nKiae de û conduix , m t 
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TOfc ie l'obÉiiTancf. Aînfi ceiïe vole 
We voie if lumine , uiit voie tclairÉc 
la fpicndcur de la veriçi K doni on ] 
diie cQmnK le Sage le dîi de la voie 

I Ce qije le Sî^c aipûie e(ï eipab 
' Ahiivi de laiccicuràioiK cet» qui 
' çhenc ^xa Icui prapie conduite t i 
. Kmble qu'il la niaïqiie pat des qualiib 
(es coattaircs : La -wm , dit il , iet imfi 
inebr^Ji , 'If ne ft-oait ni il' tamhtnt- 
paioles ne ci^vieiinent-cllcs pis p.irf 
{DCDt i cent qui fe n)Qdui(rnt pat leur 

K lumière. & qui fuivem Icui ptopic 
tÉ ? Cai au lieu de la lutnierc de f 
Çtn 6c de la Ibï , ils n'ont rourcnt 
' qucletu tapticc, Icuis rnieièts 



r. Ceftiouïcni une plaie où lî giflpenc 
[cilKlUaiSfquircia caufc de leur moic. 
Aiofi il n'cft lien de plus «taî que ce que , • i 
dit le Sage : QuVj ne /avnK o» rii tm*- '^"'* 
bcnt, "*■ 

xr. 

La vie himuiiic cCl coine pleine de fâuf- 
(ës voie; qui nous dctounient de noaecbc- 
nûn , & qui iiDiaî cnMgcni en des Égare- , 
mens dangereux , Si la aipidirè qui ïÎc 
toujouiscnnous, ctl tiii conCciller ïnfidetle , 
oui nous foUiciie coniiniiellcmenc d'entier 
aamccsvoïes,5:quiiioi.i!Jes fait paiotne 
agieables, Que p«ui-il doncyavoirdcplus 
bvotable pouc le falut , que de trouver 
un anu ndcle qui nous prenne comme 
par la main , h qni nous laflè cboifir 
entre dîvcrschcmins celui qui nous eftpro- 

5ie ? Et que peut il y avoir au connaiEC 
e plus infinlic que le dlfcours d'une per- 
fônnc qui diroit que nous fomnics bien 
fimpies d'accepicT ce fecouis , & de nous 
Uiflèr ainiî mcnct pai la main pat ce gnîifc 
fidclle.qm nousdciivteroicpai-b de lant 
d'^tcmensdaugcicux > 

XII. 

Qiii ne feioic cavi en marchanrdanî un 
fays ÏDConiiu , Qiw quelqu'un lui apprit à 
oUcetnci des diamaiB couverts de tent, 
dont le chemin R'ioit feinè, pour lui don- 
net pat-là le moyen iion îtulemcm de 
foûtenirlesfiais du Toyajf.àt tcçmc!.^ j 
perça Se les doiiimag.es qu\ y a\we«. i'Skw^ 1 



a lesdUcemcr. Les fiiîs de ce viDyige 
grans : on y &it de griadcs pcctct , K 
Kfuic de gruts dommages pac les ch 
CmciuueUes qu'on y Ùk ; on s'y blette 
y reçirit des pUies don! il fàuc gunîi 
DOurrituce y eft, chcre. Qiii a tvou 
icci« de!'obÉi(lance,atrouvfc le fccrci 
ibuiiùi à loui ceU. Elle nous ëtc de 
^iciuiciwii de OQUiriiure. C'eft une n 
noie coujDuis piËu fooi: lâùsEiire à 
tes nos (fettes, &Dicu à qui nous de 
(ouE , ne k6j& jamais de Tacccptci 
myanenc 

XIII. 

Nous ne fommes pas toujours en t 
Â'ottiù à Dieu des moriîlîcaiions cor 
icUes , Se S l'on veut les pouiTcr trop I 

rdés aulleiités indifcicies , oa eu i 
[buicc , eu ipuitâiii &s ioTces , fie 
tuioanc là (àuie. La liberalUt qui o 



lie roM/8w«. a 

Vn^œ l'itnçoiflâ nce nous y reifuît. CM 0« 
peoi obéir a ce que les liomnics ddÎRnt 
Se nous , obèîi i Dieu , qui ne veut ta 
alors que nous lait obèiflîmi_s. Car ceft 
à Dieu que nous devons obéir en obéîf- 
fant lux hommes ; & aiofi c'eft un ieal 
meiiie Se d'obÉîi auï hommes quand Ditu 
le veut , & de ne leur pas obcïi quand ÎI ne 
veuipaî. ^^^ 

C'cfton lêniimmtquï vient fouveni am 
çcitônnes qui G>iit coochtes ie teconnoiCI. 
Ëncc envers Dieu, que d'avoir une (èctCSB 
liouleui de n'avoir licn à lui offrir, lllcut! 
fcmble ^tnùs d'envier U condition dcîti- 
dics^quittani dans l'abondance dts binis 
du mon je , font en ètac d'en (aire desprt' 
[êns àDieu ; mils s'ils Coni vraiment t^- 
wclSjTobfeiifanceicur décoimitadesttcfbis 
qu'ils n'tpnîlcront jamais. 

Quelque piimes qu'ils foicnt , ils ont 
toujours leur ï6!onie , & i!s Upaivcm 
offtir à Dieu en jrcnonçanr. C'td mi 
prelcnc que Dieu cftinic plus oue louics 
îesehofcsdu monde, la voroméde l'îiom- 
mc éran: iiitïnimeiu plus noble que tous 
tes biens [cnfîbics. Ce ne&rqui ne manque 
jamais aux plos panvies , trouve en Dieu 
iai)Dge^tùi3blequile (iiiemrner (iinjuE- 
te orî». Que tcrfonne ne fc pliïeDc éanè 
delàçanvreiéal'taarddc I&u : mais qif il 
fcpUignedefoî-niciKC dece qrfîl ne yeiK 
PM ^tnrîchir en donnant & viiiawSt.v 



.. , j_. Tcpirc Iqh peilife en ici 

çanc à (j volonif. Le mni^al; ufage es. 
nelibenèacïuÉnonccluiti: Il noitert 
w ocot. Il eft donc juRc de nous en rcicvt 
L ïenoiiçant àccKc libcTOdoiii nous,»' 
*^lul^ Ln hommci [qui dans la uecel 
lifttcdoiteiune (bric d'dclavage. Ils 
tat &i[ cfclavcs du pechÈ cnul'cillani 
Ji ()cl>i5 I Ac ib n^ Ciuioient Tonir de 
iuliva^, qu'en le lendwit efclaves del 
lUftîce.Tk eii s'afluJEiiilCiHçii Dieu qui k) 
commande .ou par lui-même, ou pai l< 
hommes : iniis n'itanc pas Eicilc de di 
çemcr loujouis la voiv Je Dieu , c'clt svo 
ttouvt ini Icciet admirable, de pcaiiqu 
cène fcivimdc necc!Iiirc,quc deftiie cii 
ibrtc que l'ordic d'un homme dcvienu 
Toidre de Dieu i Si e'eft ce qui aie ta voi 
dç t'obHQâucc. 

XVI. 



De iQhiiffmit- ïf* 

moyen d'Éviter de tomber dans ce mal- 
iicor jquc de le ptÈvenic en cette tni- 
nicte. 

XV II. 

On pratique la fflottifieatton , car le 
ptincipil objet de l'attache de l'homme cft 
U piopie volonté. Ainfi celui qui 5'en dc^ 
tacîie par robtitlaftcc, pratique la moiti- 
ficatioii la plus fpiiiiuclie, & la plUîi'nie- 
lieuie , & tiaviillc à ditacincr de Ton cœui 
les libres les plus piolbudctS: les plus ca- 
fliÈcs de l'amour- pioprc. 
XVIII. 

Il pratique iaptudcnee , enfonijûnclôa 
amc parl'endioit qui pouvoit plus &ci|e- 
mtni donner eottée à loQ ennemi: car tien 
ne drinnc plus d'ouverture au teniatciŒ, 
pour fe giilfer dans les âmes , que l'amour 
oe Uptopre volontÈ ; cequifiiit dire à des"""™ 
Saints, que l'enfer fcioit ^ffittuit.fi la pro- ^"- !■ J»( 
Bte volontÈ étoic anéantie. Travailler donc '""?• \ 
■ la dfciniiie, e'rft itavaiUei à dfcrtuirc eo P">''' i* , 
iat louics les imptellious du d&tion , & 1* 
8 aneaniii cous k% dedans. 

XIX. 

On y poMrroit suffi aiftment (touvcr 
toutes les autres venus , Je même la tcm- 
Itcrance. Car ces venus ive (ont autte eho. 
Fc que l'amour de la loi qui nous le coiiu 
mande,* cet amoar produit newllàitc- 
ment l'ubéiflaucc à cette loi. Vowo^vffy, wvs. 
piivaal-je des pjaifiis titm l^«t.fillv«^ 
f^ff? 3"= j<= ïOa. ^ç fournie, a. \a. V-ai. cf» 



Mais fi œiie Gigeffe cft fi rate , dit-on. 
comment difcctncLii je celui a qm je do' 
obèlc. puiûuil ne 6m &ns doute obfej 
qui lie personne fage; Il eft visi ^ue e et 
proptem^t à la ra&:ffeguc l'on doit obiit 
mafs s'il eft Kic qJ on foit dge poui foi 
même, U n'cll pas fort taie quon le loi 
pour les auttes , Se c'eft même tia ai 
grans avantages de Vobfcifliiice de rarfi 
fige ce qui tfautciit pas Ètc otdoiinfc toi 
Ûgement. Poor emeiidTC cela, il faot ti 
vou , que la plupatt des commandemcr 
des Sopeiicucs ne legaide pis les clioli 
eÛendcllemcnt bonnes Se nianvaites , . 
qui font picfçtitcs pai les loix fcietncll 
Bc invariables, mais tegatdtni des chol 
d'elles-mêmes iniEtcieniCs & non ton 
mandfces. Dans le ptcmiet genre de du 
fcs, il cft vtai (jue ce qui ne [croit _p 



r 



>ikmf ni, & Imitiieiu en aun una 
.,-. ^jjiiimc d'y obéir. Il ne &1II point 
feirc de eommaniicmcin (ans railbu. Ainfi 
le Snpcticuc pechc qmnd il en fait de cette 
nature : mais rinffiieut qui doit ttiuiouis 
mcttic la prcEbmptioii du côié de (ou Su- 
pciicutcftoblIgÉ dobéit.loK même qu'il 
ne voit pis la riilbn du comnanJcnienr. 
Il atiivc donc très - Ibuvem 'lue l'oWiC. 
fjucc dcï bfcrieurs eft nés - niCDnnai 
ble Sf tiis agteablc à Dieu , c^uoluu'il y 
ait peu de figcflc dans la conduue duSu- 

XX m. 

C'ed ce qui (ait voie quec'cll uite v:iiiic 
eitirfc de s'eiemtec de (c rDiimcHie à l'o- 
bi'lUnce , paccc qu'op Rcnive peu de pci- 
Ibnnes qui aycnc un don tmincnc de con- 
duite, ii qu'on icmaïque dans la plupatc 
des Supctîeuis beaucoup des dtiauis. L'o- 
béilTauce e|t (i neccltaire aux bomiues , qu'il 
Q'ellpa^neceil'ïirededoiufîiiiiineiis dai^s 
les Supeticuis pouc la tendie utile aui in- 
I fciicuiï, Saint Benoît & tous les Fonda- 
içucsdes Oidres lelieîcux.qui ont obligé 
tous les paniculieis & icndivUucobéiibii- 
cc cniicie à kuis Supciïeuts , n'ont pas liip. 

Soft que cpi Supérieurs Ibicnt des Anges, 
;n'onipi^au non plus que cette obèiU 
ùnce fcToii inuûlc Ti elle ii'êroit lenduc à 
des An^cs. Ces pcnlccs font au conitaîie 
^( pfËUxics que l'a inouï- propre piend 
|»ut fe reiiiei de Vi voie SoW&aiw.i , ït 
ttBaaCow la conduHc Ac ti ç\a\w "*î>- 
I flpfe Qui OC veut o\itii Oiii>»- tvsissv» 



aveugle , Se que l'humble foumiflloii avei 
quelle nous cmbiaffons Tes ordres, rc] 
ordiniîtcincnt ce qu'il peut y avMt ie 
fcftacux de la pan du supciieut. On feit 
iniinkt de fauta manque de foumiUion 
il d\ itè^tatc qu'on ea &I& pic irop 
foumiQîon. 

XXIV. 

Ainlï l'obëltocc cil une tagcflc 
fonte de tout le monde ( car on m 
toujours à obÉk , pourvu qu'on le d 
fiDceremenc. Qiii n'a. pa.^ un Supctu 
yeut tioutcr un DitcSeutiquî na ri 
àe Diteâeuc , peuc nouvei un ami i 
iefir fineere oc fuivtc confeil ptodtW J 
.que inRiiltîblemenc Jans les aunes il 
Utîon de nous le donoei. On (iiit s 
IBflet des difiuts des auitcs, parce d 
teconnoÏE en cmc on délit [ëccet de (è fl 
■ Bu-mf-mw . fr df v ivre: à leur (and 



Te TOhirffuKt. 19 

>icii leur en toucan , 00 il Iciu liât 

XXV. 

Que [ncKnd ane amc ibufie,^ par 
iTinK^ui d'une lâuf^c libciit , ainif ammei 
y'\t de r»n[i'ilie . plutôt qu« de s'alTu- 
■ ]cttir à la conJuttc d'amiuÎ! Elle frctcnd 
T icgiict lui eUc-mcmc, & n'fuc dominée 
' de pcrfonnc. CependaiK elle Vcft mal^ 
qn'dlecnaii.Cequilui pliîtta domine ,tës 
f eiiftcs Bt les faniaifics la dominent , paite- 
«icllcsif plïït. Et comme fes pcnlecs ont 
Kuc fomce dan^ (es piilion; qiic le démon 
ifiniie il fe trouve qu'elle cft ttRaivcmeat 
^tnpinee par le démon. Abliellc n'fcviie pas 
r*|rujettitieincnt : mais au-ljeu de l'alTiijct- 
liflêrnenLà l'empâc Se à la conduite de Keo, 
dk lonibc IbiK la conduiic & l'ctupire du 
Jtmoïk. Toute cette pièicnduc lîbcné le 
■nmiae donc en efict au plus m'rfctable 
éc tout les eTclavas^s , qiû efl de ptfclctet 
& propre touduîic a eeOcd'un Supcricui:, 
^ de pt^ei piifque toujam le acmonà 

XXVI. 

On tft attiré à ce libetiinagc par une finf- 
ft îdËc , qiK c'efl une choTcVicn dure , que 
d'fite afrujcni * la volontË d'au auttc : 
inaK II l'o» avoit dans 1« aâloiis les vûef 
qu'un Cbréôen y dcnmt avoir, (ï l'on 
craignait ce oue l'on y doit ciaindic , oa 
Mouvcroit quil n'y a ttca au monde de 

ÏIbs doux que la tÙ de dépcndince & 
oâujcal^êmcnL Cominc (Xài^ ilcitn.v- 



.d3t 



rwfft' 

un hiai pas dans 
ons point d'appaî 
ime, 3c piL' Icquil 

, vctiiè. Or ccft ce 
:oup à etjindrc ea 
Dire piopic lumicre, 
peu à craindre eu 

Iir une lumicre fcli- 
ae maïîmedcjaÉta- 
□(cs i^ui ne (Ôni pas 
les, il dl mcilleuc 
U» Su^iinir que la 
il craindre de &iic 
de rccompcnlès ne 
^ehaùmeus. Or on 
îcre eiemt de ceicc 
ibèiflànce quîreltïc 
ions & les reud d'un 
x que l'on ne trou- 
i la voie de la pro- 
de (oujoun & avilit 
us , 3c les prive de 

II. 

. afpire à la Cour, 
neni employé pac 
lifeteedltTOotli. 
des infericiits, & 
e nulle conlîdeta- 
lint de moyens de 
:«. C'eft pounanc 



ou les pallions difpofmc de nous Se nnii 
fcni igir. On n'y cft jropremeiiEaflujciii 
qu'à des dclavw , c'cft- à-dirc, auï pal- 
fians i^ui nous dominent, Au-contraîie 
ccrie Vie que nous appelons d'afluieicir- 
rcmcntSc d'obÉiflânce, cft uncvicd'bon- 
iicur. Dieu s'y applique à nous. Il nous j 
envoie les otdtcî. Il nous lend ptnici- 

5 ans de Tes volontts, ]| nous rtcompcaft 
i; nos fecviccs. Il y a un commeice coti' 
linucl entre le Roi Si nous. On y croît 
continue Ucment en &veui Se en conlide- 
tatiou auprès de lui. La dii&tence qu'il y 
a , c'cft que !cs Rois de la tcne , en don- 
nant leuîs oidrcsil Iciiis fciviieuts, ^ tr- 
^ideut Icuc propre milite & le bdôm dt 
leurs affaires : au-licu qix Dieu , qui n'a 
befinn de rien , cq commaidaut aux iîci)<, 
ne pen(é qu'à eux. Il ne tend au'à leur 
januification i & rexemition de (es corn- 
mandcnicns ne mérite pas (êuleincDi de 
nouïtlles i«oai[-enfa, mais elle cft elk- 
m&ue une j^idc tecompenrc qui rend 
l'amc plus laine , plus dcnc & plus pan' 

X X V I II. 

Si nnu pouvions voir des yeux du coips 
la diflèrence qu'ilj a entre ces œuïics 
humaines , qui ne Cont que des piodu^ionï 
de notre propre voloittfc. Se ces ccuvres 

Etodidtes pat VaffujctiiflcmentàDieudanB 
, petfonnc de ceux qtii tiennent là placcj 
nous feiioos fmpiîs de l'énoimiiS de l'a- 
vetfilemem des bonunes , qin peuvent 
frtKieilci auvies de km ^o^t': i^ViwSi 



,, •" ■•"> ui. luiuier a de 

duuc bcainÈuimmpjtable.efti 
^ m tamparaifoo. Mais le nj 

■"«toi Km vrarqo-dk„î 

"»■ l™ lilnt ra piéftrant c„ 
î^'n' "^ "^."V" Purcmcnc hui 
rç[t ce qm kur donne ta h; 

gjtbedtnaïoïdtthonicii 

XXIX. 

C'cll nne g,a.j= m&e , d 
«Me , de noict taire la n^[„, 
to! U femii/r™ dm- S.pS 
P»to« Je. fonpçons de mS, 
ynocenies , St ,nl s'oppoft à 

n»l«e,.Je,e„,.e'^l."l|, 
quelques rciicoatici , Se aar 1- 
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fï c'ètoiipouf WmÊmc Scpoui Cêtam&iic 
lîmplcmcut qu'ildcfiroîiceirtchorc, l'oppo- 
fiiion du SuptrieiK ne le prive doue que 
d'uncvalnc&uompculè ^[islàdJoii,iiiiilui 
aainiréiÈd'auiaiu pli» nuifiblL', qu'il auioïc 
ctu&iic poutDicuce qu'il iic f^ilôû en cttn 
que pourlui-mcme. 

XXX. 
Jaî dît qu'il y a [oujuuri plus de bien à 
le priver pirobcillàncc dc^euiie choie, 
àuowjue tonne Se Icgîrinic en (ai, qu'à 
ùànt Coa îneliuatiou : parcequ'cn liilaat 
cr qu'on délice , on ne peut avoir qu'ua 
bien paniailier en vue , qui ell celui qu'on 
te piopolé : mais en le pcivauc de ce que 
l'on delîic, patecque k Supérieur s'y op- 
pofé, on coopetc au bien scnenl delà 
hâxé où roa eft. 11 el): aiiain qu'une 
(ôcîciioii chacun feii ce qu'il veut, tombe 
dnns une InRniiË de dtiegleniciisi que peu 
à peu tout s'y met en dclôidiej que cha- 
cun y vivant à là âiuaifie, il n'y a nicon- 
ccit , ni union i 3c qu'une icUc Gicieiè di 
iûr 1= point de (ê divKbi; H de peiît. O» 
Évite louj CCS nuux en (c condulijnt pat 
Ui incme clptit ; ce qui ne & peut faite 
que pat l'al^ieitiflcmcni à une Uulc cet- 
fonnc dans les ctiotcs grandes Se petites 
Alufi en s'all'uictdlWi à cette ptaûque , 
on eontiibuc à conlèivei dans cette focie. 
cé , l'ordtc , la paU , l'union ; & en s'ca 
dilpcnQnt, on y introduit au-conttaite le 
dcltit'dte , la confiilion , U dclunîon. Oi: 
Il n'y i point de bien particulier qui puiifc 
ixcoispeu^i ces gtans mcQny';iv\ei»-.tc \k;%. 



que l'on confeiye en Ibufftant ( 

""°^ XXXI. 

H»is ettfin , .dîta-t-on, la i 
s'accotnmojc point de ce jou?, 
s"!mpofe,<kreglei toutes fisaOïi 
voloniÉ d'aunut , que Dieu ne noc 
impoli. Elle ne sctt acccoinmo 
à la vcritfc, giunJ on senticùei 
Iccs de libeninige. Se quand on 
point aiu biens tjuc cCLte piat 
acjuiert , 5: aux inconvcoicnî 
tvitc. Hais fi i'oa s'orcupc Se 
de CM penftes , non reulemcm ce 
■''"icQdta fuppoiMblc , mais noU' 
,.î notre joie & ilotté tepos. C 
.^n ptr foî-mÈmc , oe rèpon'l di 
..'a point de droit de le renite i 
des évcnemcns. Il les tejoîi tous 
deDïcu.paiceqtfiln'y apoîmn 
il n'y a rien de plusconibbutd: 
feRUtK iiiwtfts lie cette vie , q 
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XXX II. 
On n'dmc ni à comnumlci ilti auErci, 
ni à&ctMiduiicroi-méme, que partcqu'on 
s'en «oit capable. 11 ac &iv daoc,pDu[ aiwet 
i^iu les autics nous cunduiCcat , qu'Être bien 
CCTivaincui de nos ténèbres , S£ de la ti^blrilc 
de stoi kniieies. Quand on cft bien pctruadi 
de fou impiudcuce & de fa cemciu^ , on dV 
toujouis bico-aiit de n'Être point charge ics 
tvcucmetis. Or quand l'ame ell bienpene- 
itée de CCS Cèntiiticns, bien loin que «^ lui 
bit une peine d eue Ibuinîfe à la volontÉ 
d'auuui , elle ne ttonve li> paix & Ton repos 
qu'en cette foumiflion. L'airujeitillcraene 
ne lui dt plus un joug , ruais un lbulag&* 

xxxni. 

Ce que l'on lilppolè de plus , que l'on 
n'cll pas oblige de (c IbunieRic à la vo- 
kntË d'autnn , a bclbm de dillindtioa. 
Car il cil bien viai iju'il u'y a pas de rè- 
gle gcucuk qui oblige chaque ChrÉtien 
» roi>Èiâdnce d'un uiuc. C^ connaît la 
«otooti de Dieu pac lôi-niciiie St par là 
propre lumière , u'el^ pas obligé de l'ap-i 
Mcodic d'un auiie : U aptes avoit appris 
les pcinc^es genetaiix de la frxiiale clué' 
uieone , de l'Iul^iAion de VEglilc Se dû 
CEvangilc , il peut , s'il a afiia de lu- 
micte , en iùx Uii-iDcme rapplicatkm 
^oa tes tencoiittes pantculietes. Mais c4 
a^i eQ ccciain , c(l qu'il n'clfc putnis à au- 
am Cluétien (k vivte pai &Dta'ilie , de (d 
tccbeiciicr fd - mcmE , k de hlisôli 
riaitt y. 



A 
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& de faite &pioprc volontt? l\ fa' 

Îi'iBi Chiérinv ait pouc biii_ de aicffi 
eiccuict dans chaque aftion ce qï 
yent de lui. C"eft un devoii eommi 
ceux qui for» PK^Hiou d'obHtUni 
ceu» qui oc s'y loot point ciigaws. L 
reoce confiftc en ce que les palouoe 
gé;:s à l'obfciiLince picnncoiiotdtc 
Sapeiieut pouc marque de ce que C 
maiide d'eui àias ïlùquï aajon . Le 
au-conicaire fc lefriveni le dioii à 
niiûer pac euï-mf mes i mais ce dcou 
te obligation d'eiamioec la voloute 
cft iccampaguÉe de mille peines 
nulle diifioilSî. 11 faut qu'ils s'inl 
ciadcment de tous leurs deïoLs 
loioni cooiiimcIleiTient cii gitde 
Icuis naflions qui oblcuici^nt Icc 
St aitmbliffcot teui: volontfc i & »! 
me qu'ils OUI pris un fini , ils li 
coie troubles pic la ctimic de s eu 
pfes, & d'avon liûïi leur intUnain 
tôt que la vetiiÈ & h voloutfc c 
Oui comDarcva de bonne fin les 
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XXX IV. 
Te (ai bim que la plupart du moniie 
n'epiouve point ces peines , & apik ne crou- 
vciu aucune difficulté i vivie à Iciit iânui- 
fie : mais c'cft que peu de zens ont un de- 
fa effedHf -6e GiWte Dieu. Ils noient qu'il 
leur cAvcrmJs, en s'abdenam de ceciaîncs 
aâions dtféodun fu des \aix gennaks, 
Bc M piadqiianc d'autres qui font claîtemcii: 
prclciiccs, de biceàVègaiddciouc le leftc 
te qui leur plMt : nuis ils ne ptennent pas 
ffixie que ces autres a£lbns qu'ils ctoiL-ni 
lemifes à Icut choi» , font des aillons lai- 
fonnablc» , & que pat coalcçiucni elles 
doiveat énc cxnuiûies paï b caiCon Se par 
la fin de la taltbn. De janiais la voloinÈ 
de l'homine œ pcui eue la fin de (ès ac- 
tions. Il taut toujouts qu'il les cappoiic à 
Irai fin nataKUequicft Dieui Scpât-con- 
Icqucnt il ne peut iamaïs ctte pctinis à 
rhotnmc de fc lecherchci tcÀ-mïme. Il 



nui de dite r Je lais cela , patcequc cela 
mepliit i fon plaific ne devant jamais êui; 

XXXV. 

n &ut rocotc confidetcr qu'il y a cer- 
tains genres de vie où il y j beaucoup plus 
d'ÎMCtnvcnicus à a^r pat foi-mêiTie , que 
dans d'auLies > paiccquc dans ct^m-la Ict 
.aâionsdc cha^Uî ïUivîcuVici Julvcni eue 
nrafoimcs avec ceUcs de tout u^ toiy^v 



Je la itglcr , & pieiidrc de liiiTord 
mnivcnicnt : auitetneiK tout looib 
le dclbcdre g( dias la contulïoD. 
fille vive fciile daiis fa diambiCjl 
Ion 8c âiu rappoit , clk peut le pet 
cmciccs miËpeniljmnieni des au 
fi die y dît des tiimcs, ce (ont d< 
fcnsoMifc^ueÈice, Se qui ne dfargl 
fonne qu'elle : nuis H-tâc qu'on 
fùtc panie d'une (acieifc , on i 
l'oblje^iion d'aç^ii ftlon lé inilîi 
&xki Se de coiïccrt a*cc roules le 
Datcequ'autrcment il cft di&ilc i 
(bcieiÉ lé mainiicntie , Se mi'ellç 
U Ha pour laquelle elle eu ^Iri 
b\x donc du cod^mt Se delà ccgl 
choix d'at^ions par nppoi^ à [t 
corps : & pai-cimlequcnt il fiut 
fonne qui legle tes aftîons pai i 
cene lia. Auiretnent fi on s'en rem 
cun . comme chacuH au» dîifercr 



: nuû cant qu'on y dcmcuic 
v pat uppon à la fin de ia 



On XrtL 



Ion 



E cette ucccflîiÉ de v 



1 vive liaus u 
d'un Supciîcur, nlqu'oo ait iippociav.. 
liiî pour ^toutes chofcs i qu= ^cft unceon- 
diiha gênaoK de dcmandet une infûiïié 
de pctlics pctmiUîoDS i i^u'il ^utdont te- 
Ictvcc cet adîijeniAèmeni poui les chofes 
dTtncicilcs. Piemiemnwixil n'efl pasqucC- 
tio]i (î l'en peut foimci une focicifc avec 
«ïlibettts & avec «i affujetûllémcni boï- 
ne ; ma» il cH qneftion d'aboid de âi- 
ddet lï c'eft une bonne chofe & plus pac- 
feiie que Ta fliiiciûlt nient foie fans bumej 
flc s'étende à loul. Car dès lors qu'on fci» 
Kcfiiaiié que cet affujenJHcmcni enliet ctt 
bon, Stqu'ileftmémcpluspirfjit, il s'en- 
fuie qae Eoute pctfoiine qui y entre clt obli- 
gée d'y vivre pendant qu elle y dl , a U «la- 
nicre des autres , Se de.ne tien faire pour dÉ- 
lounict de cet aÂrujetûlTeraent celles avec 
qui elle vie , pirteque ce faoit les déamt- 
nec d'une bonne chofê , Bc même plus pii- 
&ltc. AinS c'ett une fauce conlïdeiablc d'en 
limo'ànct du dÉgoûi , de la lepiefcruer 
comme infupportabic ou tomme iiiutilc ; 
ç'dl une faute conndcrible de s'en ditjna)- • 
fa foi-nifinc dans les chores qui peuvent 
f tre niar^uées. La voie de fc AtVwut ic «s. 
a/lù/i-cUilèiacac eft de Jbnît de cttic îitviw, 
ffiiû flçuj piidy dcnjçurcr en nt \t 'j.ii.ia.tis. 



non raagnuas. Il cil donc pnnus à c 
lonnn li AvnauvcuCes àe latr Ubcctt 
les ns peuïcu: pas fouffet mcinc u 
jetalïancnt partiger , de fc rctirtt : 
ue leur e{t pas pamis de t'xa filx a 
rcglcda lieu où elles vivent , [Kudia 
les ï Coac 

xxxvir. 

Cette Tiipporiûon que j'ii &iie , qui 
jcttiftcmeiK entier K iâns eicepdoii 
& même; plus parfeù , n'ell poiin ui 
polition eiï lait C'eft une mixlmc « 
Se uu'on ne peut pas itvoqucr en dmi 
c'dl le fondement de toiB les Otites K 
anciens , & même de la plupin di 
veaux, de faint Bifile, de (âini E 
c'ell-à-din: , des Religieux d'Oticnt & 
cidenc Tous ceui qui ont embiat 
Renies (c font alTujetris à une o'jfcjfiji 
bornes , qui com^renoit rcïteticur Si 
lient lâiis cireptioii des grandes Std 
ta châles. Alnli c'ctl une imxiinc 
pu le confcnieme nl de toiâ les Sait 



làncc , qtUHijnclk oc fi)ir ((ac tfe c 
poin tcuï qui n'en ont pis &it v- - ' 

qu'elle Qui de raotnl poui n'en 

wrlÔDoe 1 & pont eue obliù , non de k 



EruKme 1 & Pouc eue obli^ , non de k 
vie , mais de lappioina- C« ce o'd^ 
pis un coiiCcU que aappEOUVCi les cmlcib: 
«"dï. un p[t«ptc qui nom eft picfciii ex- 
pcetlcramr pat t sage dans tes pu(Jn? fte-ai 
N'cmfiche^iàM it fcat ^in j tds^h 5, .7. 
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clcui , Aoii DEcndtc 

nev\vTcp3s auluuni, Bcàc ni 
paiî cmpmg'faKrdOT'gff' fn 
gui fc prtrcnttnt à [csténs^SE-ffij 
foii imagination i wms ae n«[C il 
I Ffir, pat laifoii , putiquaDi m nue Div 
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voit à Salomon , de t condirite et 
fe par la lumiete tic la veiice , Si 
fciii fans iotcUigcucc. ■Vi tntflbg' 

Cette lumière , poar cite vct ica 
doit dtcQUïrit la fiii où umis dcvo 
& les obllaclcs qui iioiu eu pcuvci 
pcr. La fin eft certaine, puiÇjijg 



Dt fnfap Ju Umi. )| - 

L'une !t l'antre nous met eii cote vie dan* 
U poficfïïon Ae la gtace inrepirabte de l'h 

maui: de Dieu fui toutes chofcs , qui é»blii le 
tenue ie Dieu dans le cceur. 

1 1 eft dcinc d'une Mctf me îinporTance de 
Te bien afi'ufCT d'abord fil'onert dans l'une 
ooiUns l'amtc de ccsdcuï voies i&c'eftec 
qui G: Éiii pat un examen (ciicuï de la vie pif- 
Icc , qû Dous puitTc donner une jude contiaik 
ce , ou que nous ivoni eonfervè notte inno- 
cence , ou ope nous lavons repaite d'une 
Runiccevijje^ folide. 

IIL 

Mais quoiqu'il doive y iToît qoclque di£ 
fctcnce entre les ttinocens Se les pcnitciu. 
Se aoe Vic\t demande de* dctnieis une hu- 
nûliiiinu d'tCpiii qui duce toute leui' vie , il 
n'y a> a point m ce qui eft du kâa de ne 
pas perdre la graee. 

Leur dclTein commun c(t de eonicrvet 
cette giBce 8c cetre vie divine , de ac pas 

ran , de poitei loin Umfa oUanuti ^«l- i^niih 
qu'à l'arriviedc l'Epoux , de ne pas bao- ,, - ,'«, 
nii le Saint-EfpKt de leut coeur j & en nn J*' t{Q 
inot de ne pas mouiii: pat le pecbË. Mais,' ,^ "^ 
pont réulTit dans ce deOein, ils fe doivent 
Inftfuirc en quoi coofiftc cette vie de l'a- 
me , afin de U fonitiei , de l'3ugtncniei,& 
Hhvtx ce qui bi peut nuire. 
IV. 

psiur de Pieu , dam le dcti 'wska ^ûm 
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de vie , St qui n'en a poiM du tôt: 
vivant. 

Cet amour ne confifte poln 
lënlïbilicË qui tiic des larmes d 
des mouïcmens de leniircfle < 
n'cft pis necdlaiieauHï que l'im 
nuniiÉ de Jefus-Chrift éùni pe 
• lie imagination dans quelqu'un 
cïdie (ouïciic dans le cœutqu 
vcmeni d'un amoui fcnfible. Ci 
mile à quelques pecCbnncs : m 
airati Dieu vaicablcmcDC lânt 
bilirfe 

_ Çec amoui done confifte à a 
rite , la juftice , la lâgeflê , la (al 
â-dire , Dieu jufte , Dieu bwa , 
cable , Dieu (âge j à aimer là loi 
cepics i à les traavei juitcs Se fi 
fiici de s'y Dnimeçcic & de les c 
mtprilcr les cLolis lemporellcs 
[aciier am cho&s ftables , lôlidi 

V. 



:, enfer i fci^ucKt a 

iifcnnelcvraibonhcm 

paradis, quoîi^u'il ae nonsfoit paseneoic 
dtcoaven ; cat le paradis ât l'cofcr oc lônt 
pas enrietenKot refciyb pour l'autre vjV. 
Ils commencent dès «lie- ci d'une manière 
Ciès-tÈelle, quoiqu'il! fcntible. Dieu com- 
mence d'y icgner dans l'aine , de la remplir 
de fcs grâces , d'en Élire (onirftiic 3c fcs 
dtliccs, quoiqu'il ae le manifede pasco. 
corcà elle; & le démon pollcdc dijilcs 
amrs des' tnÈcbans , le y domine comme 
dans Gin royaume , quoiqu'elle ne $'cii 
appcr^oivcnc pas. L'autie vie ajoticeia à 
CCS dcUï icâs de nouvelles rÉcompcnfcs 
tni de nouveaux fuppliccs ; mais le fond 
Se l'eiTenciel du paradis Se. de l'tnfêr.ijui 
ccuirifle en ce que j'ai die, le trouve (Us 
celle-ci 

VI. 

Il eft bien clair pat-là que Tour rcglemenc 
de fie qu'on fe peut pioporct , don avoir 
I>out bue de conlcrvet Se de tàïrc etoïirc 
ccr amo\it de Dieu , dans lequel conrilte 
U vie , le bien , & la frlicité de ce monde. 
Mail pour le conreiver Si le ^c croître, 
il fmt erre inilruii de ce qui le peut afioi- 
blir, ou réreindre même rout-a-tair i Se 
c'en ce que l'on peu: appiendic de la pa- 
ïaiiolc dés frmcnces léi^diics fur des ict- 
ïts de qualirÉ ditfercnie , que l'Eg^lli: pio- 
potc à fcs cdI^s te joui de la Sci.i^e- 
fimc. Car Jefoi-Chriîl qui a voulu uà. 
même être Tînrcrpictc de cctic paiibule, 
nous aavcuit queccnc Icm^a^c dv\i\4- 
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lîvnic diDsiui cœuc bien < 
„jt dans uiie lene bonne Si 
Ot cette parole de Dîeii q 
«ft fctoufffe , qui pone dut 
la fimple cooooiflàute de 1, 
ramoQi même de cenc ïi 
cette lerre qui !e reçoit el 
ce qui cmpcclic le tiiiit di 
ce , c'etl ce qui démûi Ta; 
cœuts. ^^^ 

JcEis-Chiift en marque d 
lïvaogile à l'c"atd de ceu 
cette fcinenee , c eil-à-diie , 
Étincelle de l'amoiu de Di 
que leur fond étant pierieu 
que leur cocut fctaot pUu 
pailioQS , cetie &mençç c 
gcrnifc en eux, eft deflech 
du Ibleîl , c'eft-à-diïc, pa 
violciiics qui atiivct. Les 
Itc ibot pu perdue cet au 



VIIL 

La tconde caiifced l'accToilTeTnent ilel 
tpincj.c'cft à-dite , comme Ïetus-Cluyi 
même Vcx[iIii)Ui: , les inins Se les emburaï 
des ehofes du monde. Ces feins (iibliftent 
avec l'amont de Dicu clans un ccttiin dt- 
gcè : mais fi ou les biffe crdttc , ils êtouf- 
îent entièrement cène femcnce , parce que 
ramccmplayeioutc fafbicc à noutiit ces 
£pines,& lie doiitic plus d'ilimem à l'a- 
BiDUt de Dicil. 
y AmIÎ quelque legicirtcs que tiMeni la 
^Kcupacions du mundc , & de quelque 
péteite d'utilité 8c de nccclTufc qu'elles 
ibieni [cvëniei , néanmoins fi elles vieo- 
nem à polTedci l'amc, elles ïuffilfcnr peut 



yèieind 

juftifier r^ 



pâte pallion 



à moins qu' 
, Bc qu il ne 

IX. 



I nj domine, 
Ëille là pcinci- 



Il eft utile au» pcrfontua qui penfent 
ftrieufcmcnt à rester leur vie , d'avoir 
dans l'ctpric cette double manière dont 
l> gtacc Ce peut pcidic; parce que le rè- 
glement qu'elles te doivent ptopofet de- 
vaiU »o'ic pour but la conicrvation de la 
gra«,ildoit tendre d'une paît a moni- 
hcc les pafllons qui empêchent que l'a- 
moût de CKeu aele (bnific ca elles, 3c de 
l'audc à lettaucliet cette multitude d'oc- 
cupations , de lùiiis Si d'embaitas , qui 
iônt capables de J'Ëio jlfcc ca aiùu'^f. x \!À 
- Tmtf- C 
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réiiltircft de fc çrelciitc des 
atiacbcm l'ame à Dieu , qui 
l'occupation ttop gcaoûc a 
monde , !£ qii'v tendcm à (non 
fions. Mais pjicc que les vi 
ne font Uiilcs qu'en devenin 
pai b pratique , il (ctnble q 
tEdiiiic 1« maïimcs propoliï 
fideiaiioDs lûivauLcs. 

Xï. 
TouKS les bonnes tt tomei 
(es aiaionsajani Icut place 

Siriïc du wms que Dieu a ioi 
cftvifiWc que bien viïie c< 
Ê[ Ton lems de bonnes a 
onir les mauïaîfes. Oicd 
eu dcuï pallies ; l'une du for 
IiedelavciUc. 

Celle du fommeil n'a befoi 
g)c qui fc borne au beliào qii 
A qui en icuanclie les eii 
d'auirc. 

Mais c'en orociement o 



De t»f*p Jk ttm. 
hema en aftîons bonnes & agréables à 
Dieu. Voilà proprement à quoi (è réduit 
notre tcms. Celui du fomitunl , c'cft le 
tenu de \i naïuic 5c de la vie animale fur 
lequel nou< n'avons poini d'autre droit ^uc 
d'en régler b durÉe -. mais le tems de la veiUc 
Cfl; le tems de la taibii. 

Or ce tems qui cft popremcm le nôtre, 
fe peut (Uvifec en (rois patries. La première 
eft celle donc nous difpofbns avec uue 
entière liliert^. La fccoiule eil celle que 
nouî fommes contraints d'employer dans 
le commerce du monde par des devoirs 
jultes. Et la iroifitme cil celle que noui 
donnons à ce mc[Tic comnierce par des 
nccellités furpcftcs , 8c qui ont leui fouicc 
diDS quelque, inârmiiè. 



Le tennsque noiis employons dana une 
chambre, fans autres tfcmoinsquc Dieu , 
it lire , à prier ,i écrire , ou à quelque cta- 
Tail , ou que nous çaflbns dans lesÉolitcs, 
cfl un lenit dont faï dit que nous dilpo- 
fons avec lîbcttÉ 8t _Gns conirainie , 8c 
Pon vdoîtajoûcet les întcrvalcsoù l'oa efl 
évcîilÉ durant le tems du fommeil, dont 
on doit aulli &iie ua boa ulàge. 

XI IL 

On doit avoir dcui viles à l'tgiid de 
«tems. La première, d'cii b'en ulcr. La 
fccondc, de Vaugmeaicr autant i\uc l'o& 
peuL Le boa ulage confifte a t ' 
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I , ^umbi'c ou iim nbînei 
' fiuiîic , cotnire une nui''i 
elle ae doit donnct ennfa 

Îi'ellc vouÂioLt ivoir un 
Uc eii doic _clonc «elun 
toin le fouvenit des cbofci 
l'inquicKOi , qui l'iiritcnl 
Elle doit bitn fc donnée 
ployei un tenu (i pcccïeus : 
des pedbnnes abreaccs , i 
toa erpiii d» pîcolcs Se d 
&uiUt Ibn ame. 

Ceft le lems de tegaid 
n'a çoiai fait poun Die 
point eu pom fia dans fe 
cotnmc des caiafteres te 
la mer , oupcïnts fut C: 
au(fi-tât effiitfcs q_ae fb 
doit &ire dÉcoumr nu 
dans la vie du mrnài 
Se s'aneuitit à tnebiie 
lailTc l'anK dans uu hoi 
£iraiigc pauvreté , Se lui 



Ht fitf"^ i* hnu. 4f 

y chercher Dieu , m rien de grand dans 
ce qid le &ît dans le monde hois la vtîe de 
Dieu > Se par le Icul dcfu de facisbiic les 
fialtions. 

C'eft le tems de eonfidetet fcs malidiei 
iiitciicmes , de les cïpofer à Dieu qui en 
cft l'uniiiue médecin, d'en itrendredclut 
la gucnfon avec confîince , de lÂufliir 
ncanmcns les tctatdemens doni il plait à 
Dieu Jnfcr à l'en guiiir,& deeroite que 
nous (ommcs encore nop heuteux de ce 
ou'il nous Ibutfic , & qu'il ne nous aban- 
oonnc pas. 

C'eft le tems de nous Kcr à JeGis- 
Chrifteommcà notre uiijaue mediaieut, 
â noitc unique foiiiicn,à I unique fonde- 
ment de noti-c efperanee. Touies les ptie- 
Ks que nous pouvons Bire aux Saints 
BOUS \ doivent conduite , n'ayant pmit Un 
que li'obtcnir pour nous l'inteiceffion de 
tefus-Clitift . Si d'approcher en quelque 
kMteplus&cilement de lui en la compa- 
gnie de fcs Saints, comme lui taai plus 
unis & plus femilieis que nous ne fommcs , 
tnaij tic donnant pas un aniie objet à no* 
ne Rilce , & un autre fondement k notre 
ripetancc, 

Cenc devoiion panlculietecnvers Jeliis- 
Chtifl noiu doit obljeer à ne pallct aucun 
joui uni l'honoict dans quelqu'un de les 
Étais , de fcs myltetes , de Tes aflions , flc 
de (es paroles, &; ce doit être un des prin' 
cipaus Se des plus continuels cieiciccs qui 
dMi icmplir le lems patticulict que Diea 
iK«s donuc pour lânditier tous les au- 
nes. 






la les iSions que l'on Élit ii 
ce ia monde. 

Il ïft facile i chacun i 
Kms en prières , en îcÛuies 
On G: doit, par encmple , ï 
laîn nombie de pneteî , e 
d'en faiie touitwrs quelques 
titulier pour demander a 
d'être délivrés de certains t 
tenus dans caraines lent 
exemple, une petfonne te 
nés antipathies qui lui tiffei 
il eft bon que dans toure- 
exporc à Dieu cette mSfei 
iaimisdc Ic&iie , 8c que 
venir , elle faffe quelque pi 
Piopotlionncc. _^^_^ 

Ilneft pas befoin de C 

coup à faite des oraitbns 

thodiques , Si. icgulicrcs. \ 

dcÉ lentetncot , en rrpc 

^ «nfmcvcrfct.St en laillan 



îôn menialc. L'eipoûtion (impie que l'an 
Bit à Dieu de fes miretes S: de fc àk- 
&IICS , cft une OTaifon n^e[lta1e. Ec cnlîii la. 
çrévifion & li difoofuicin de fcî aillons 
blKS avec une vile de Dieu , e(l une bonne 
oraifon meorale.., 

XV. 



On doit chcâric les livres par deoi mo- 
tàh : pienùeienienc > pour s'indruite Se pour 
^Élever à Dieu: recondement, pour fe cii- 
venii (àîntemeni St utilement , Si il y en a 
Une infînUc de ce &cond ^nrc , dont les 
çrincipaui foai Vhiftoîic teck- fia ftiqnc, 
K les hinoiies des Saints. Car qu'y a- c fl 
de plus capable de (âtis^irc i'efprit d'une 
pcifonne caiCunablc , que de voir de quelle 
iotic Dieu a cimdmc C«i Egliic , comme il 
a voulu quelle Eue [oyouis attaquée & 
W^oiKs viftoiicufe ? Qu'y a-t-îl de plus 
admirable que de voir dans la vie de tous 
les Saints que Dieu a lii(ciics dctcms en 
tems dans l'Eglife , ce caraâere ccncral 
d'avoir beaucoup aîmfc k gloire i^ Dieu 
& ie Cilui des tiomiTics , 8c de ne s e irc 
poini aimés eux-racmesi au lieu que l'on 
DC vent dans le monde que des gens qui 
^^meni beaucoup , K qui n'aiment point 
ksautrcs , Étant preu de les faciificr tous 
à leurs intctêts ! Coreimcnt poujtoit - on 
ne prendre pas pUîrii à lire la vie des pet' 
fbnncs qui nous voyent , qui nous aï' 
menr, & qui (ont prêtes d'of^r à Dieu 
tous les bons dcfirs que nous autonseu li- 
ùai leur vie. 
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• Tcpos Se au bojiheiu de h 
¥oii s'y divertît , & y pa( 
Dtilcmcni auunt de icm 

XVll 

On s'amufc à apptendi 
de qualitfe des ans & des 
d'utàgc : mais on ue peni 
ptCnïie à &voîr fe dWett 
tilîtaiie. Cependant kvi 
toute uiie autre itnporonc 
qu'onaioin de leur mon 
qui les tend iodèpcDdans 
des cmietîcns , des vifue 
mens du moode. C'eft c 
meyen d'Éviter les rpeftii 
djnjneut quilailïent da 
Jrclïions Ècheufes. Cell 
Se la nccelfiifc des engi; 
gcs , du matiagc , des e 
pan du monde ne fe ' 
qu'ils ne rauiotcni demei 



ivem Bis , 

.mr à Pacqucrir ; &: c'cft ce qui kui fera 
facile , fi cites le virulent de bonne fbî. U 
n'f a qu'à Ce rcfoudre à clTuyei peu à peu 
& par dtgibquelqnc peiic ennui, Bf à fe 
(êpitct des objeis qui dilîipcnt Se ébranlent 
bciucoup refpiit,S£ elles vcrwaii que peu 
à peu rcfpTit s'aecoutume à la reiiaice , 
quil (ê paflc aiftment des occupations du 
tnondc , quTnc divcnijTcnt pas cani Icffiic 
qu'elles le dËceglent. 

XVIII. 

C'efl en eetfc inanieic qu'on peut aiiffî 
Iravaillerau (ècond devoir, qm eftd'jiig. 
tncntec ce icms ptècieui qui doit (ânaifiec 
■oui les auttf s , & qui doit être la foutcc de 
tous les biens que nous cfpeions damt'i- 
lenuiÉ. Car pour t'augmentet,il le ^uiaî" 
tncr ; il &ui avoir h. force de fomïrii ceitaina 
dégoûts qui naifUni d'aboid de U piivaiioa 
des objets fenfibles. 

11 6iit aufli rcctanchcT peu - à - peu lej 
inuiHiics des vilitcs ad'ves & paflivcs, 
ifcs lettres , des convetÊtions de puic ctvi. 
lîic. 

. Il fc fiiK vuidet l'efprit des nonvellcB 
intuiles, des aflions d'ïutruidont on n'eit 
point cnatgJ i car c'eft l'ïecoutunianee que 
"jitraite à noutrii fon efprît de ces 



^ 



.. .. lecemqueliictt 

peut fournir. Et genetalemcntil faut 

cec k tout ce qui diflipc norrc etlt"t , qui b 

Ci 




' ftn cnurât le plus Omtciii 
-^ loic , foii poot y contiltec 
r<toa voit S que l'on cnlci 
[ PEmander Coa lècouis dans 
ooiB foramcs Émus, foît 
nos migres & iios befoiu: 

XIX. 

II &ut , comme j'ai dit 
Ûcs qui ne font pas nuîi 
oies, icgicnc leur KWS i 
prières , leur Icaure , & 1 
les divers intcivales qrfe 
Diais il cft bon de les a 
floîvenr &ue avec une &d 
êënce Se (èrapulcufc , fri 
fjnflabiliifc dans Vordrci 
ntefciivcnt , Si ne fe lia 
g fcnipulcutetiient à _un 
qu'elle; ne Giîeiit prêtes 
quand IHcii leur ptercnt 
que celles qu'elles s tio'ier 



^^•ft T*fap du Kmi. ^^ 

t^ vrat àDùn en U manicre qai vient 
d'eue cipliquÉc , il &u[ pcnfer à olèc, 
comme il Ëkui , de cote pantc dti icms que 
Ton doane aux hocnmcs par de iuiles nc- 

«iiitÉs. 

Et l'une des tegics que l'an dote 1c plus 
avcMtenvûe , c'en de faite de bonne gri- 
se louc ce que l'on cftobligt de (aive. Car 
ce n'cft pas tulemcot de l'aumône donr 
on dok dire , qu'il h fiai &îcc gaieineui , 
fMte ipte Dieu Mjne aux ^u> daaatnt aïKc ]nt : 
c'eft geneialemeoc de lout ce qu'on oifrc ^' 
îi Dieu. Si l'on donne donc fon tr — — ''■ 



ioîc Se (ans diagcin 

Cefl un fi gtand bonheuc d'cicc dans 
le lîeu , dans l'tiat , Se dans l'occaiîon où 
pieu nous veut , que caie [culc coofïde- 
latîoa devcoit nous icmplii de joie. Cai 
on e(t mal dans les LicuiL S: les compa- 
gnies les plus agtcables quand Dieu ne 
nous y veur pas ; Se l'on dX bien dans 
les plus dcnài^*^'''' qu^"i l^î«u nous y 
veut. 

XXI. 

Que fi dans la pratique de ces devoir* 
fiecel&iics il le tencontie des ditËcuItés & 
des dégoûts , il &m eflayer de les fur- 
mo CI pac les moyens que Dieu nous t\\ 
doï» . 

PtemîctementjEn s'y çièparant par li 

Erietc , & en tenouvellant cette [iiîcre dans 
: couis de cette ^occupation qui nous cil 
pcaLble,ca ûuiilÀLU cccie occupaiiou , ou 



lion des taures qu'on y p£iit 
bjndonnet au chagrin , mais 
«ïce rouc3'',c Si. avec cfpcra 
fciie à l'avenir. Car oïdinain 
y a de plus danmcux daj 
c'cH de s CD uouRcr.&dc : 

Trcpilitmemcnc , en confid< 
i'dïrayc trop de ces objets q 
qucQt , & de CCS peines qu'ils 
car ces pcîncs dès qu'elles for 
tbnc plus tien , Se il n'y a pe: 
les aune toue autant que i 
plaifics btfqu'ils font de mê 
toutes celles que nous ave 

SafTeiont de mcme , Se nous 
e tnfme iulcnribles. 

XX II. 

QiBtiicmemcnt . fi l'on i 
r»iocs aniipaihies a l'&gaid 
^vtc qui on eft obiigfc de vivP 



Jk tujiige dit ttmt. i4 

ttifec , autant que l'on peut ■ cetrains it- 
Éimsdont il eu choque, en eipliquatit le 
pitKcdÉ Se les intentions Ac ees pctfo». 
ncs d'une manière ^vorablc , en le cou- 
vaiuqoant qu'il a pu dontiei lieu aux dio- 
fc dont il fc plaint , & lui feiPint conuoî- 
tre qu'elles ne font ni H dures, ni fi lofiip- 
pouablcs qu'il (ckstcptcfcn'.c. Si que l'idée 
qu'il s'en Kiniie ne vient que Je i'i^no- 
tance où il efl encore des maoi de U vie, 
dont k grandeur lu! fcroît dîljparo'ine cet 
nedccsconuadÙ^ons , qu'il ne (ait tint vn- 
loic que paicc qu'il n'ipascprouït les lui- 
iètcs rËelles dont Dieu veut que cenc vie 
fini remplie. 

-X X I ! l 

I! ne tcfte plus à tegler que la rtoifîÉme 

tartîe de Ton lems , qui confîlle dans ce. 
u que l'on emiîioie à ccnaines neceUliés 
fiTpcâes, Se qui ne naiilent que de notie 
ÉH&leflê. On doit mettre de ce n;eore une 
bonne partie des vilites 5c dci entretien) 
du monde .ceruiiics levures où il / a en- 
core çlus de cutiofitÉ que d'utilité , certains 
divctiiQcmeas , ccnaiues patties , ccnaias 
amnlbiiicnS' Si l'on ed cncoie oop tbibic 
pour icaoncei â mut cela toui-d'un-coup , 
il faut au int)iiis & feparei d'abord de ce 
iju'ilyadc plus dangetcni. Il &ut éviter, 
par eicmple , les conveifations [oU'Csn)on- 
daincs qui rcmpUflcnt l'crprit de l'aniotir 
du monde, (oinine on évite un air ciinu- 
gicui. Ilfàut éviici celles où U médUânce 
icgni!,oûl'onappieiidiics Douvdks qu'il 
eftuûlcdcaepi$litvw,£c'),u'il a&& y^ 



L oc , « OH lOU ""'^l 

' bontcui. Tout eea ne 
dutdi le cŒor & a le d 
peché- 

QiK fi Ton ne raiooi 
coup à toutes lcs_ aiutes 
que par leur iniitUîtfe î^ p 
Unicnt,ii &ut lU-moins 
s'en fcparcr peu-à-peu , 
comte cette tbiblcue- ' 
joandcs Épines qd en» 
ment de famout que I 
ne pour lui, Ceft une c 
ipines , & qui les tiût c 
fcdie au-tontraiic lei 
C'cft ce qui «ni nos 
qui lépaaiï uti cenira d 

Il cft utile pour cela ■ 
bien font vains les fou 
dre de tous CCS amufemi; 



Il c(l boniufli S'impiiniei, aurantquc' 
' Pou Pcut,c«ie vciîiË dan; le cceur : Qôlil 
fainnoirocnt plus de bien daits lapTivi- 
lioo que dans la jouiffancc du monde , que 
bjomflancc en cft (jdc , paffag"^- "^- 
goânnie, afToibliflanre i au lieu quels 
ptiNfïtion co cft conlolanre , fottifiaiiie , 8c 
que fans pailcc des lécompcnres qu'elle 
aoti dans l'aucre vie , elle ptoduîi dans 
Tanie dès celle- ci une paii ferme St folïdc, 
Aiulî dans b venA le moiule n'cd bou 
qu'à quitter , & la plus licutcurc vie dt 
cellf nii I-™. .'.ai prive le plus. 
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Chacun peut s'appliquer en (Ucaïl ces 
maximes , Bc s'en Tervu: pour rcolcr fes dc- 
cupaiîoiis & Tes aâious , n'y en ayaut porte 
quiiicfoïeut de l'un des trois genres que 
■OiB avons marques ci-deETus. 
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,E LA C N D V I 1 
Mc l'm iaii g-trJrr iLtps Ui divifioa 
Jàumtenf fu am-vcat tntn U' ictfo 
Jcfieti. 



I. 




1 ie plu: 



fon 



iiîble a Ltuiii'" ■'■- 

que fentinicnt d'hun 

; de fc voit oppoC 

points împocuus à 

duite aux peoÛcs de 

dont iU cftïinem la lumie:e 

g'cré 1 mais c'eft une peine à laquelle i 
lÉCoadw , pwa qi'cllc <:(t une 
nccciïaire de rètat des hommes en 
vie Car l=s manietcs dont ils envd 
les chofts font u diftcrentcs K u ir 
&itcs, qu'elles les engagent pat uaet 
de itcceffiife en diffcreiis feiKimciis ; 
que a leurs lumieics le [rouvoienc i 
[cineai uiiiioimes cii ce qui leem 



ttes-UQcric ac ic ictvir , regardait ij"'^'^ 
points de tondiùte pai des vues Ton: diffc- 
rtntcs , Se qu'aîniï ils Ce pariigaii & fe coii- 
daiincnirouvcniiCciprai^ueniKnt les uns les 
^uties. 

II. 

Maïs puifquecefl m mal neceCTaîce iias 
b vie que cette dlftÈienccdc fcatinicnS) Se 

Ïue l'union patraîte ne fera que pnut lo 
id , où la Vetitc patoïflànt à dccoUTeit , 
dillïpera touccs noscrreuts*, il cil emcmC' 
WKat important de cnnlidcret de quelle 
foire onsydoit conduire. Car il efl eer- 
taiu aullî que (î chacun ne fuît point d'au- 
ne rcglc , que celle de foûienii (on fentî- 
ment jafqu'iu boui , dcneccdcrà peclbn- 
ne, Jeniplojrcr toutes Ibites de mo^nis 
||our Ëtîrc valuir fes opinions , 'de pou(rec 
a bout ceui qui s'y ojjpofeni : il n'y a point 
de (beiciÉ qui puifie lUbfiften b. TEglife 
tnfme ne feroii qu'une multitude remplie 
de confolîon & de dcloidie. Il faut donc^ 
far ucceiTut , qu'il yen ait qudque^u^s qui 
cèdent, Se qui fouTtrent que le feutimcm 
des autres (oit luîïi au pttjudice du leur. 
Mais fi tout le monde veut cciet , S: s'y 
ccott obligË.anroiTibetapar là dans la mi- 
me confiifion ,& l'on difputcra pont céder, 
comme l'on difjHTCoit poui ne céder point. 
Aînlî la paix & l'ordre demandent qu'il y 
Cl) ait qui cèdent , Se qu'il <^ en ait d autres 

Ïî ne cèdent pas. C'etl ce qu'il faut lachci 
dîfccmer, comme l'un des plus granj 
inoyens de confciver la paix , & dans QA^ 
fnçwc Se dans les autLCs. 



I 



moms que pat uii autre coût de &ni 
n'ait mû là gloin à udec axa auui 
quelcasilvoudioù loi^ouis avou l'a 
ge de ccdcr. 

i. Il ne &UC pas prhendte aulTi 
dei- ces diffcicn^ pat la vctùé Cn cl 
me.puilqnec'cftce qd fââ le fujci 
difputc , & que d'autres y prétenimii 
bien que nous, Stavcc nutani de laiC 

;. Il ne faut pas aulH &ite confïl 
que nous appelons «lier , à croî 
nous avon^ toit , & que les aunes o: 
fon i car nous ne devons cioîie que 
rttÉ, & clic doit être l'unique règle 
jugemcns. Lors donc que nous li 
pcifiudÈs que nous la connoiffôi 
quelque point , quelle railbn ai 
nous de ptéfcter les (èmimcns des 
que nous croyons &uï , à «Im qu 
tsayoat véritable ? Il eft vraiqu 
' Jverfitfe de fentîmens nous doit i 
f Jansle doute j mais ne cor 



UâsAtu <£«ilv> <yf- 



Il hxn donc pour oîo(ct»a: Il paii . 
dxicbcr quclqac aucie expcdlent t]uc <jcx- 
\e cotkriaion de la feuffeié de nos ftno- 
BKns , qui n'eft pas toujouis eu nutic 
nriiTaDCc C'cft-à-i£ic , qu'il &ui uouïer 
des piincîpcs qui iwms appicnneni à dif- 
cttnci qjund il âucblflci picvalok leilên- 
tiiiitnsdes autres à celui que nous aoyons 
le plus vciiiable. Car il ne noui elt pat 
veimis d'agir en ecla au hautd , ni pu 
Lniaific , ou par une complaitâncc pure 
mène humaine. Je ne dois vouloir que le 
feiiîmcni du auors (bit fuivi au pitiudice 
èa nikn,quc quind le Uiu cft |ultc,&: 
«ju'il eft bon ^u'i! foit fuivL 11 (aw u»>- 
jôuuTe tbuvenit qu'il nous eft dÉfrnduiit i, Cvn 
«mi mtin ifiU-vcs iu hoatmti. Ainfi l'on y.ij, 
(M dcHi ccdei ui obéir aux autres que lotf- 
aa'oD 3 quelquepiincîpede veiitequinous 
Sà&s que l'on le àa\i fute , Si. que l'on 
obéit a Dieu en leuicedaniSc en Icsprt- 
(cTanc à fui, Que s'il anifoit qu'on eût 
nue lumicic couiiaiic , ic que Voiv eût droit 
de cioîie que l'on obéit a Dieu en obli- 
gent les autres de nous ccdcr , Il eft etaii 
qn'oD k pouiroii ^iic {ans orgueil Ac 
qu'on y fcroit ir.cme obligé. Car dans l'une 
& dans l'auite de ces conduites différen- 
tes, on ne re^ardecoit nifo! ni les autres 
homnies , maiï on Te couJuiroît unique- 
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nt par ta liculc vue de 11 vciLté is. dQ 



\ 



lit peuvent ttie tcvetus , on truuvei 
y en a peu où l'on ne puiilc iiou 

rcïçes «tciieiics , ît indépcnd 
■eritfc Itneiieurc, de ccquicfti 
non , qui déciijcDC nunmaini leqi 
céder : & c'eft ce que nous alloi 
mbn en divctfes hypoihc[K ou I 
lions. ^^ 

Si l'on ruppofe donc que cesTottes 
facns ariivem entre des petfo unes ii 
dont l'une (bit Cupeiicurc Si. l'ancre inl 
itefl vilible que s'ihi'yi poim d'^ 
conlhnccs piitieulicres quioblîgeii 
autrement, c'eftl'avb du Supeciçuij 
pifcvaloii. Cai comme il c(l obli^ 
fluire, i'oidic de Dieu exige de lui q 
ve plutôt (a lumière eue celle d'iir ^ 



K fetoïc oblige de can^llct le r 
^K Muie Supérieur , 8c. qu'il ne confïdei 
^^ ta cck Cl peilbnne , nuis le rang 



il n'y a point en cela de vanitÉ , 
fcioîtobWd " ' 



veiGii^ kacimcn^ vouloir rcmpattn fur 
û>a SupciïcuT , Si. que ce fcroîc blcflcr l'ordre 
que de le prétendre , & pac-conféaiicac le 
Supeiieut: doit 3ccouiumer,auta(ir qui! peut, 
les inlËtients à fouittii humblement que Icuc 
fcniicnent ne [bii pas {ùivi , & k ae pu 
ctoire avoii bu coucu cho&s des lunùcies iu-* 
fiiUUUes. 

VII. 

Il y a même plufieurs chofes dans leC- 
quelles un Supeticuc doit abrolumcm fiii- 
yie roaptopic fenriment, ûnsavoirégacd 
à celui d aucun de (csînfèrieius.niàqueU 
qiies ckconftanecs que ce foit. S'il saoù, 
pat exemple , de quelque injuftice récffc , 
ic qu'on le veuille ooligec d'y prendre part , 
Ont en lafaifanc, ton en ne l'empccbanc 
}ias, lorfqu'il en a rautoritè, fa convic- 
tion incerieute lui fuftic alots pouc prËiè' 
ler (à propre Itimiete à ccUe de Tes ïoEë' 
lîcars , à moins que l'avis de ks iit&iicucs 
ne le portât à croire qu'il le itompc. JùaR 
il ne peut jamais prendre panàdescon- 
iracs qu'il cioitoii ururaîrcs ou tîmonia- 
queï, quoique d'auiies de fa communauté 
en ju^allcnt amicnicni. II ne doit pas 
fbitniir qu'on eutieprenue un procès in- 
jufte félon ton fcntimeii: , quoiqu'il fût iuf- 
K fcfon le tèanment des autres. Il ne doit 
pas teccTOÎi un Religieux qu'il croitoh mal 
appela, patcequc d'auitescnjugeiolcncar 
ircmcnt : Si s'il eft de même JerfiinJÈgno. 
maifon e(l obligte à ccirainsdevoiisdêiv 
(icecnvetsquelquespeiibnnes, ij neb^ 
pas aviie dilfvalè d'y laWib.U^ , '^KCS 



fûiic pas de ce genre. On le; J 
quand il n'y a point d'inconvenil 
ne les doit pas (iiiic quand il y I 
gtans. Et [ouvcat la diveilirc: dl 
luftrieuis produit «s inconvcnîenl 
entraîne avet Ebi : 8t c'ell dans ci 
fions qnc le Superieut doit abanJ 
gtopte lumieic poui fmvtc celle d 
tcticuis. 

IX 

Il s'agit, par eiemplc, d'une' 
demande à &ic icçuc. La Supctiei 
mine , l'éprouve & forme un j 
avanta^ï de ù vocation & de 
ptit : & piineipales Sceuts en foi 
jugement ditFcrcnti & la Supcriei 
bien cxanûnc leur fcntimciit , ju 
les Ibnt injuftemetii privciiues ce 
te fille. Elle a droit , abfolument 
dans l'Ordre de fiint Boioît, de 
voir malstt l'opyoliiion des ir 
Mais le doit-elle faite ? Non ; ctc 



Confidetable , dcvioit conclure que tant que 
cette prévention duicia , elle ii'etl pas appe- 
lée a ee OKMiaflcn; ; S; tout ce que eeneSii- 
Erieine pourroÎ! feirepoiit elle, fctoic de 
danactd^ tons pouc dhcci cette pté- 
vention. 



Mais il &ut remarquer que b Supe* 
lieiire en agiflànc de la Ibite, ne prÉfetc 
pas piopremcnc le {èniimcat de Tes latcticu- 
tes an lïcn ; mais qu'elle tire de ce fentiment 
une railoD folide Se véritable qui convainc 
fon ctptit , îc fett de rcgle à U coniJuitc. 
Car elle conclut de cène opporuion de 
lèutîmenï qu'elle voit dans la commU' 
nautè, que cette fille n'y ctt point appelée, 
en y joignant dcui tc^es de prudence. La 
ptemteic , qu'il ne feut pas engager une telle 
dans une communaïKË piévenuc : & la fc' 
eoodc , qu'une fille qui <lans la icccpcion 
trouble la paix d'une maifuii d'ailleurs ré- 
glée , n'tft pas appelée à cette maifon j 
puif^oe , lilon l'elptii des Pcies , ceui-mc- 
mes qui pai l'ïnjuftice des autres devien- 
nent occafion de divifion , doivent quii- 
letles lieu» où l'on fe divile cour lent iû- 

G, comme S. CIcmcnt l'cnrtigne dans fa 
ctc aui Cor'mthiens , l'un des plus illuf £pj^_ ^^ 
nés & des plus Butbcnti<iucs mtaiumens „. ;^. 
que nous ayons de l'aniiquîifc ecdcfiafti- 
ouej 8t comme làinc Auguftin, apiès ce 
rand l'ape , l'enfcigne aîuTi dans une de 

AJnfi il eft toujours vrai que noustit 
âcTons aous conduite que (ai U ^<^ûi: , 
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iieuic quUoœdcieinîntaide 

XI. 
S'il sVîc du choir des offiei, 

mjiroa '5, ™ U fipertenic 
qot ttllo -qo-dl, ,„ ï„i 1^ 

Jdtrippiouvt, Ion choix, Se à 

te Rcligicufci moi», cipabfa , 
poin.1,. ,oç ce, RcUjWcs 
Py Imclmum» des piUSipali, 

£,»!™.™"l?™agt,8icon!ieq 
Wa fcpu p,i,emc ; il en dili 
r 1 ■ fi!!""*"' tontairc de ces 



De U tmiùit à garJef, O'c. 4t 
XII. 

11 tncdde mcme dans touKslescliofêl 

Eir lefqiKlIcs on chiKjucïoît cenains cfpritï 
flcxiblcsi Cai quoique ceite inflnibilitÉ 
(bit un oiind dfc&ut en elles, ncanmoinsfi 
ces pci&nncs ont d'ailleurs de tiis-bonneï 
qiuiiics, fieUEslômtiés'milcsàlacoinniu- 
nauife.fioii ne s'en peut paflct , fi on leur 
faifoic plus grand inalen soppotknca 'eut 
luniieie par le noublc Se i'çmbscias qu'on 
Icui caDTeioit -, qu'on ne leui ktoic de bien CD 
les obligeant de fom'nctrrc citerieuremcM 
leur jugement , i! vaut mieux ks Tuivte dans 
tout ce que l'on ^ut , que de s'en piiver U dfi 
ladccoutaoei. 

X 1 1 1. 

Mais U ne £iut pis tcn^ouis ju^er (i hà- 
Icmcnc qu'un erpiit Ibicui&eiibë, puilque 
t't& on des moins avaniageui iugemcai 
qu'on en puifle focmet. Il tàui même accou- 
nunetqueli^uefoisces pcttbnaesaftff cou- 
rrcdiKS , poui ne les Uiflei p« mcltie ca 
• polTellion de &ite ^blolument tout ce qu'el- 
les veulent , en gitdjm neanmobs dans roue 
ccU U règle de piudence , qui ne pcimec pas 

Sue poui corrigci uneperloonc d'undètaui 
nattitel qu'un n'a gueie d'crpeiance d'y 
I^ufGt , on lui lenvcric l'eipiii Se on la mette 
iUoi une gêne Se une coniiaîiite conti- 
Dnellc. 



uLcnsquL luiiicm drichofei me 
clair qu il vaut mieux s'accommi 
nwii Se a la lumière des aunes qu 
fci^emcmque nouifoimanifii 

XIV. 

Comme ces rcnconn-cs (hai fort 
oDpcutdîrequiU'yagueted't 
I on ne tant lieu de pratiquer l'ob 
o avancer en caïc venu, qu'en « 
pcncuisipmfqtfayaiM beaucoup 
« «tetetminec , ils font obligés , eu 
nombre doecaliotis, de fc cooÉ 
lumictc & aui indioaiioiis de l 
ncuisi & ceft- pourquoi ils do'wi 
de fuivre cette awduirc avec et 
ttaditpoGtioûs vraiment chtfcùea 
XV. 

La prerniere de ces difpofidonï 
pas conlidcrer cei[c aeccdité de 
avis des aunes comme ficheut & ii 
y.atdegpp^t foubaicer d'crrr «1 



ïbcuteufc ncccfTiife de luumentc leur jngc- 
iTKni en bien d« lenconties à ceui qui Sxa 
[cnufôumis. 

XVI. 

H y 2 Jes gens qui Teroient ra\ls de ne fc 
toSki de [icn , 8c qui oc nouvaoieni point 
mauvais qu tiam dans la quali^Winfèiieins , 
on n'eût aucun Égard a leur (cntimcnii 
Riaûquivoudroieniaullï qu'étant Supciieur^ 
on ne leur refiftat ni par paroles , ni par hii- 
meur , b qu'on les laiilàt agir Iclon Icui \\t- 
nûeie : & en effet cela derroii étie aînfi. ' 
Mais comme ocanmoins cela n'ed pas, 
Cem (^ui font vraiment humbles , peuvent 
bîea , a la verîifc , condannci cette refîflan- 
CC des inittîcuts comme un mal pour ceux 
en qiB ib la renurqucnt : mais ils la doivent 
coajidetcr en mfmc-tems comme un bkn 
pour cux-mcnm , puifqiu ce leut ell une 
Aeealïon de pratiqaer l obiiQance 6c U fou- 
OsIIk» dans la iûpaiotHè m£n)c> 
XVII. 



meuT qu'on tpiuuve dans quelques efpiils. 
Car fouvcni cette inflcxibilirt a'm que dans 
rc^iii,Sc nullement dans le cœqr- Et c'eft 

Sloiâi un dÈlâuE de leur imagination que 
e leur volonlf^ La q^uaM cK leut efpdi 
leur bit concevoir vivement les objet» 

Si les fiappent. Ils en reçoivent tôncmeot 
impreitioa<;,ils en tîtenl des conrequcnces 
qui les pctruadcnt plcinetncni , St qui , qiu^ 
-leÊuïïêi, forment ûcanaio\n%Wt, tx»** 



ui, ii-ujiuuii. pas «ses cnoies ei 
cfu'cllcs Çaai jointes avec une bo: 
titw , Si. lûuvcat avec des \aiiiieres iiè^ 
les en if ai^ cUofes , c'cft un db&ui ci 
bic, d'iutaOl plus que le Siipeiieui , qu 
ncni le d^Ui de Icuc hurneur , n'elt pas 
ifc 11 ilans le foiiJ ils u'ont point tiifoo 
gaid des choies fur leCqucIlcs Lis font da 
iiLiuc icuùmcut que lui- 

XV m. 

La troifiéme difooTuion e{l de rcgaii 
nccclTitË d'obÈk a Tes micclcacs par la 
noiiTaiicc qu'on a de leui hument i çoj 
unelc^iin d'obtilTancc que Dieu &iij 
(eulemctw pour l'ètai de fuperioiitè où 
Ce tcouve , nuis enraie plus pour celiâ 
fcriotité QÙ l'on crpcte pem-cucdc tei 
Cat ou peut appiendie en ces rcnconi 
connoître d'une manière ciès-fcnfitilc ui 
£iut où l'qn tomba oc^naitemnu dau 



^^* "De U emimte à g/crdfT, &c. i\, 
teci mt b coniîdetaiîon que l'on aeqmett 
par Ibii âge, ib niens, ^ cmpbis, Ëft 
qu'un Supetimr fc haiarde avec peine i nous 
commaiidci. Quclîiiouidoniionsavecccla. 
^ nutqucs que U contradiâion eil Iciilï- 
ble , & qu'elle nous mec en dcfoidtc , fi aous 
attirons des conièqucnces de ne nous plus 
niéleidc rien dans les chofts dontouvcm 

Sue nous nous mêlions, nous mettons pac-là 
: Snpctknv hors d'haï de nous iten com- 
çundct , Se dans la necefliiè de nous obéir 
& de nous fuivrc ; ce qui cft uo tiès-^tani 
mal poucnous, puKquccela nouspiivecn 
quelqueCincdelapiatiquedcnosvœuijSc . 
pousreinei enmleinMini de notre froffer^t. fi^A' I{ 
Ai'tf. Otilellceicùiqucronncvoilijamals h- 
niicux ce défàuc, que quand on l'èpiouve 
clans (es infciieuis ; U ainfi il n'y a poiot de 
tenu plus tâvorablepnui pteiidicU itfolu- 
âon de &iie loue le coniiaiic , C l'on tft ja- 
mais réduit à leur ètac. 

Cette lefblution enferme celle de ne &lre 
jainds patoïtrc d'humeur, d'aitache à Ibn 
fcDS, de peine ijuand on cit concrcdic , d'em- 
barras quand on nous ordonne des chofes 
contraires à nos viics i.car but cela contraint 
Je Supérieur. St le piive en quclouc Toite à 
noue égaid de la rupctioiiié i en l'obliccant 
d'étudier nos inclinaûotis , S; de les Cuivre , 
c'cft-2- dire proprement , de nous obéir plu- 
côc que de nous commander. 

U &otfouffiiiavec peine, qu'au lieu que 
tomes les venus doivent croiiic en nous , 
robHlTance , qm en c(ï une des piîncipalel , 
y décioilTc fi notablement \ puKque mauific- 
liiai aiaû uos hmncuis , uous ic<.WyW&Ni^ 






M I Obcillance , St que nous veno 
eitic nie dclicawlfc fur « point , ( 
àque de «ne venu n'eft plus i n 
qu un Èniâmc. Que fi nous ne poi 
pfclicc que noue âw & notre en 
diminue un peu pan'imptcflîoa q 
naturellcmcm fui noae Supciieur , 
moins que nous n'y ajoâiîous rien 
mêmes , & que nous lui (hnoî" 
nous ne lômiiKS pas moins en iiii[ 
lui obéir que les moindres du Mon 
Voilà ce qu'un Superfeui doit 
par Ibi-mêmc duranc te tenu delà 
je, pat tes tcfiftanccs qu'il fcprouvi 
iiumeurs des autres ; Se cela lui eH i' 
{lus avaniagcm que s'il y irouïoi 
încnce caiieic. 



IV. TRAITE'. 

LE PRISME, 

OV SVE LES DIFFERENTES 

iQfe^lioiu font 'ptga i^rremmtBt 

dts autti oijeti. 

I. 

r B dîïeriîtè de (cntîmenj 
pavoîtti plus faifiblc parl'e- 
I ïemçlc dun piifincdc vene, 
qui ell regardc"for( ditïeremZ 
jl mentjiai itois tbncs de pcifon- 
nés. Si on le donne j un enfent, 
il^^cn dîïcniia tout un iout, Kmcmcplu- 
Ceuts jours. llfetitavidelaDeiutÉdeseou- 
Icuts qu'il appeicevca au- iiivets, & il fe aoi- 
ra heureux de la poffeffion de ce ttefor. 

Si l'on le donne a. un PhiloTophe , il trou- 
vera la matière d'un grand nombre de fpeeu. 
btions fur û nituie des œuleurs , fur les rc- 
ftaAîoDS 8t reflexions de U lumière . Tur le 
lenverfement , le racourcilferacnt , l'éloîgnc- 
ment des objets. 
Si l'on le donne à des gens du nionde 

ÎÙ ne fe mêlent point de philofophic.ils 
: rraardetoiit oegUgeninient eomme un 
amdement d'entaiw. Us trouveront, à h 
veiitfe , quelque beauit dans cette diver- 
£li de couleurs : mais la ^x&x. o^ c& 
flï/î qu'mc appucacc, Vm foa. ttiM».- 
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Lcjgensdu monde mÉprirew ùit 
ment fts Philorqphes Se les enfcns . 
comme fc tcpaîllani de fpctulatîons v 
Creufcs , les auites comme i anach: 
vaiu plaifir , & n'en voyant pas le pci 
lidîifc. Les PhaofopbremÉprifcntSc 
du monde , comme n'cuni point w" 
bMutésdel'erpik 3: delà nature,* 
fcus.commc Saot trop toucliès des o' 
Cens- LcsenSnsne inéptifentpeifa 
jouiflcnt uns reflexion de la be 
Tobjei qui les aiiîte ; ii je penfe c 
que toutes ces tiois difpofitions fi 
ftâueufès , celle des enfans l'eft m 

les autics, 

ni. 

Il eft ccrtaîn que ce que l'on 
Ces ptilines, efl plus beau en fol 
ce que les hoffliiKS peuvent fcîte 
lodurtiic, & quelle ne fanron Éç 
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feroic potTellcur. Mais paicequ'il n'y 3 
rien de (î &cile que d'en avoir uti, ccc 
înftmtnent & pictieui cft tcdmt pu l'opi- 
nion des hommes, à fcrvir d'amufcmcnt 
auï cnEàns , & il y a quelque iionte aux 
petibnncs âg&cs de s'y ariêtcr St d'en tiûe 

I V. 

la raifon en eft, qu'itant (î commun 
Bc de fi vil ptix , il ne diltineiic point ceux 
qui le potTedcnt de ceuï qui dc le poirc- 

. dent pas. pacccqu'il ne tient qu'à chacun 
de le pofleifcr. On ne ^c à pcrlimnc qti'îl 
eft heurcuï d'aïoir un prifme. Ceft une 
fclîcnëeipolèe atout le inonde, & qui ne 
louche point les Loinmes , a caufc dc la 
comipùon de leur cœut. Leur plaifir effc 

■ de jouir dc ce dont les autres ne JDUîflênc 
pas. Rendez leur bonheur commun , il 
leur devieut iniiinfable. La tarcit eu hit 

: le piiz , fit il ^ut, atîn qu'ils Te croient 
beureui , qu'ils en voycni d'auirfs qui (è 
liouvcnc malheureux : ceiic ptéfctencc 
qu'ils fe donnent à eux-mêmes dans leuc 
&ie. (ù&ai toute leur joie Se tout Uut 
riaiui. 

V. 

Si totit le monde avoir des palais , per- 
danc ne fc trouvetoit heureux d'en avoir. 
Qui eil ce qtù compte entre les avanta- 
ges de ia condition dc voit le foleil , les 
étoiles , les nuées , les campagnes , Its mtm- 
lagncs > Tomes les beaincs de la kuhxs, 
pç oças Coia ûca , paiccq^Â^V^^ ^vwso» 
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--«, «uti liLiiDtts a des valei 
qutt omcmens qui lont inGni'm 
«aux que les (^jets communs 
"pofe a tout k monde. & o 
qae les pauvi« ne jooilfcttc n 
objets , & qu-oQ loue ijj ri5^ 
avoiL 

VI. 

Le plalfit des hommes eft datic 
hr de vanité St de malice. II eft 
PUJ'C lut les fiiuï iuocmens des l 
qui louent eicclTivcmcnt ccttame 
parceguc les atities ne les peuïcnt i 
*-= neft pis ce qu'il y a de tÉel 
objets qui nous plaît ; c'eft de 
npui avons ce que les, autres n' 
t-es plaifîcs d'orgueil font proprem 
5?rit les hommes fonc infàtiablc 
«goûtent de tous les auttesi mai 
•= ladeiit jinuà de ceui-Ii , par 
a des bornes dans les plaifiis d 
nwisquilu'yen a point dans ceux 
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tnent qui leui teptclkiK cette divetHiÈ de 
cuuleius , Qkk plus laifonnable! en ccU 
que les nommes plus avaaets ea âge qui 
les inÉprifcar , patccqu'ils n'y voyenl pas 
ta noutilcuic oc leur oigucil , Se ^ue la 

SafTiun pour ces plai^rs d'inugûiaïKKi ôc 
s vanUc les icnd inlciilïbln a loutcs les 
bnutés plus iMcs , plus folides , £c plus ko- 
nocctucs. 

vni. 

Ainfi l'âge ne (ait que nous rendre mçnnt 
laifoniublcs. Ce qu'on appelle accioiflê- 
ment de laifon eu dl l'obtùitijetncnc Ea 
Ibnani de l'ignoranee fimple des cnfàns, 
nous tombons dans l'cncuiS: daiisl'îllulîoii, 
qui cft beaueouDpiic que l'ignorance. Nous 
boufibns les piflions naiurcTIes par des paf- 
fioiis plus vaincs & plus malignes , Se nous 
ne JFflôiis de nous plaire à ce qui diver- 
lit IS culans , que pacceque nous avons 
le coMr plus g^^c & plus corrompu que les 
cofâns. 

IX. 



II y 3 un bip dans certaines paflions 
Qui A VcSa d'un grand mal , & il y a 
ou mal dans d'ïuiccs , qui c(l une preuve 
d'un alTez g^nd bien. C'cd un bien quç 
d'£nc au-dcQus des vains amulèmens ife 
fcnËuicc , & de n'y prendre plus de plgM 
fu : nuis c'clt un bien qui vient (t^ns be)a| 
coup de monde d'une riès-nvchante evti 
(è , qui cft l'anaehc aui objets qui coti- 
lentenrU maligniiÉou l'ofuei^i oûojiVi- 
fjix paâiça plie aiffiiBpUcT C^ft w 4k- 




beaucoup rempli de paffïbnsinaUgl 

ce foot [es dciulcn dËàiuu ^tf il I 

rigcr. I 

X. I 

La (acilîté qtfa h raîfba i nol 
diei' du pUîfîis de la vite , (aie vl 
ne (ont pas bien tènlïblcs. Car cd 
6[oiemli agréables Sfd vifs, ils nJ 
cheioieiic & nous dïvcroroicni 
âge , puîTqu'cn tout âge nous m 
ycui. Un piîline de veite nousl 
Érend la viaie mefwc. Pcutccte 
ciaïc en notre clioix , nOus aï 
niicui voir tous les _obieis de b 
tels qu'ils nous paroîllcilt pai un 
que de les Yoîr tels que nos yeux i 
leptcfènient. Mais V incommodité 
a à teiiii cet inftnimcnt liir les yei 

c lans ptilhic qu'avec un piîQi 



s 



Les couleurs qui le voyencpacun prifinci 
foni aulH ïtcUes que celles qui ft vQyent 
par les yeux > piice que nos yeux ne fonc 

S je de ecrtames luiicues qui nous rcptc- 
nceni les ubje» d'une ccnaïne maiiictc « 
■j^uia'ellpcuc-ccic pas plus U m^iicic vc- 
ncablc des objets, que celle où nous les 
Voyons pat un piifme. Cependam jiatcc 
"'"■ ^os yeux tmc fiaftiumcnt oïdinaite 
nous nous feivons, nous appelons cou- 
leurs vetiiables celles que nous voyons 
par nos yeui , 3c coulcuis Nulles 5c 3.ppa- 
rentes celles que nous voyiins pat des lu- 
Dcncs CKiaoi(Uuùics , comme pu un 

Nous en &ifous de même dans les ob- 
jeta de nos pafTtous. Les objets des paC^ 
fions pecmancntes , petpetuclles , commu- 
nes .nouspaioilTenc [aifonn^bks , fcneui, 
impoitans. Nous ne nous défions jamab de 
nous y ctompcL.- maïs quand les palïïous 
£>o|; cmaocdiuaitcs i nous Tentons blett 
qu'il y a de Teneur , de li folie , & de l'il- 
lufion dans l'anache que nous y avon& 
Ce Geniilhommc vi lé taire callci U tête 
à un ailaut Tans aucune vue de Ton devoir , 

ê: par une pure ambition. Il eft (âge, 
tavc, geneieu». Cw autie demeure a u 
maibn , c'dt un tôu. Se uu cCpcii bas, 
félon le monde. Car ro[iitvlon communo 
nciu lieu de V(ri:îrc,& Icltimc comniuue 
lient lieu de graiiLlctici Se iviieon.^ue ica 
tlaaie , lonux djos la toUc 8c àisa\» 
bamit au yutfcœçuc 4m heaimis. 
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l'ouT TOir tous les oUjns' reuvetl^ ] 
k nraycnd'un priTiiic, il ne fdut que 
tegardtr d'une aucte mjiiicrc que cdle i 
nou; les &ic vâc cobiËs.. Le iaji cLu 
gemenc des tayoïw de noii 
vecfc à noitc tgacd loiue U 
One alfa belle image de t 

^n 1, .,.-.. J. Il ft)L Sl _ , 

_ ._Q dans le monde, elle 

Knreclè aux ycui de notre efpdt. E 
nous &ît vwr les grain, petits, !£ les p 
Ùs igcanti les riches, pauvres, & les pa 
^Jxs , riches } les heuteoï , miTcrables , < 
Ik nùtrablts , hcutcui. Chaque degtfc q 
nous paroilToic s'ilever pour monter : 
comble de U tcliciiÈ Se de l' honucui , no* 
patdit uu dcgiè qui dcfecud dans i'abin 
des mifêics. 

XIII. 

Les objets citcriegrî nelbnt «lotis q 
quand les rayons qui nous les tbnt vi 
pallciir par le piifine , Si qu'ils lèbtiCê 
m E*!t"'.r ce o u'on appelle reftiaîa 



ïe Trifme. 

Se ardi-bien les plus dittômiK que les pluj 
tcaux i que tien n'cd 3(Keui quand gd le 
voit pat ce milieu qui change la boue en 
pictrcsprtcieufçsi de itiÉnic les plus indl- 
^csobjeispaflaiit par notre c(Kur,y peu- 
venc tecevolt un tclat Sr une couleur tionv- 
peuTc qiû nous les peut lendic agréables. 

XIV. 
C^Dil on voit les objets rcnverfts par 
BO prifirc , on ne les voit plus toloiti 
Quand on leçaiile le monde par la vfic de 
, bRii, il nous paroit làns éclat, & Uns l'agtÊ- 
taent qui n'ttoiipisdans les chofcs mêmes, 
mais qu'elles empnintoieut de U coitupûou 
de notre cœax. 

XV. 

Si quelqu'un defiroir, afin de voir le 
monde ienvct&, qu'il fc tcnveifit efféai- 
vcnwm,il fàudicât le piieidepiendre un 
piïrmc , Se de eonumet (bn défit fans 
noublei: Foidic du monde. Le cbange- 
mcnl de (à \ffe fera le irjÊine effet nue le 
boulevetfcnicni de toute ia nature. Il y a 
àt même de ïettains nature Is_ malins qui 
voudroicni qu'il anîvai coniinucllcmeat 
des icnvetfcmens dans les affcîies du mon- 
de , & que ceux qui font au deOus de la 
tOUC te ttOuvaiTcnt au defTous. Pour les 
gufctir de cette malionîtÉ j il faut leur dire 
que s'ils veulent voit ces grans ebange- 
tnens lâns tant de peine , ils n'ont eux- 
niftnes qu'à chanMt de -vôc , aa-'«\i 4^ 
piéandre cliangerles obiec. Ce cVatv^ 
. ocnidc vûeptoduuï \ctncme cfteit^^j^ 



,,««iuie. iviaisceqmtau qu'ils ne le ce 
tentent pas pit ceiœ vue de foi qui ri 
Wiïc le monde à leurs ycm , c*ch au 
aeveakaivoa tabalflk ceux qui font 
Objets de leur jaloufic , qu'afin 3e s'ea 
jouïi- , & de piendte ua plaifir niaUn tt 
fcut abalITcmciH i au Heu que li foi ( 
nous &ii reoiidcc les o^k du monde tb 
h mifeie, nous empêche dy prendre pL 
fc . Se excite plutôt eu nous dès Ibiuimc 
lie compafliiw. Et ainfi ce n'cft pas ce a 
ikmandeU miUguitè du cixui de l'hoaut 




V. TRAITE'. 

SjV" IL T A S B A V C V i 
coàX mêmii ma eut taifin. 



E 1 contcfbtJonS qui ani- 
vcnt patmi les bommes pac 
Ib divafa vflcî , S; fcs dï- 
I TCn Icniimens qui pani^coE 
' leurs (fptûs , foot une Knir» 
ce de tant de pcchés , qu'on ne Taiircnt 
iiop les yihm , & fc les Kpicfcnter, 
afiii d'avoir p!ui; d'appliciiion à les évi- 
ter. On n'y confiicrc d'oriiiniiie que ceinc 
où Ton tombe, ou en piaianc un mau- 
vais pan! , ou en ËMiicnant (niç fbttc- 
mcnt & trop aigtemctK une ïcricé ; Se 
l'on fe croie à couvert de lout , quand 
on a laibn dans ie fond , te qu'on a hU 
lÉ , en (c dtfcndant , les paioles duies Se 
choquantes. 

Cependant en obfcrvant même ces deux 
i^ics , qui dDive»! £cie inviolables, oa 
peut cnro;c !c rendre coupables d'un hès- 
grand nombre d'auites déiâurs aulTi dan- 

rEUx, Se qui ne de-honoicm pas moins 
Ttiîit qu'on ptttccd foutcnii. Et c'tft 
ce goci'on s ^êkvdc bk^ioii^uw. 
tax. 

Uv4 



Ae la paroafion forte qu'on a raîliw 
s'iititet dé l'oppofitioa ac c«T quîrf 
eonttcJifcnt. Oc cette îtticitioii pou é 
b (butce de divcclrs icnunoos !c de div 
dÉ&UK. On cft tente de miptilèr ceux i 
BOjB coniefbnt quelque cfiofc contce 
taifou. On eft teint il en fiUi: des plain 
non accedkircs. On cA tcmi de lefioidif 
ment cnveiseux , Si ce rc&oidillêmeiit pa 
lou»eiit jufquà quelque forte d'ayeilïi 
On s'ea pteod non rculemcnt k leuc cfpri 
mifi à leur cœur. Oii les foupçonnc d' 
urâ, de pièvcDcîon, de tnahgn'.ii , d 
fiola^recfc , de détaoi de juncHc d'cTpri 
non-lèulcincnc dans le point pattinill 
donc il s'a^t , auû genculemeat ea ax 
anoe cboC. 

III. 

Ceuxquîonttatt.ib vcilcé , coopcce 

i toutes ces lentaito.i; pat leui contiad 
âionÎQJufteîmais U faute deî uns ne. 
Cufe point celle des autres. 0,i n'a jamj 
4oii de tti^pi'Je t le prochain . al de co 



M pu commttuc à aotic ègaio. 
mcme- leiiis que dous [cminiei 




( yeux des homi. 

ptopces vcuï , c'eil nous Ibuventqui (ôm- 
mcs ttcllemeiit les plus coupables au jiige- 
mcDt de la lôuvecainc Jufticc 

IV. 

Ilf a doncdnpcironnes à l'^rd dcf- 
quelles on peur dite l'^w.c'cftuu tax. dan- 
gereux que d'avoir railùa , Si tju'cUcs n'ont 
pas afici de veitu pouc avoii: fi fou U 
juftice Jc leur côiË , Se mcinc qu'il vau- 
dicHi mieux pour elles qu'elles nilTeni un 
prt toK, Car cette iuftice dans une ren- 
coniie paniculicte Etant joinie avec une 
veicu bible , rend toutes leuts palTîans (is- 
ics, aigres, nicpiiùmcs , infuftames. Elle 
rend les plaies qu'elles ont reçues pat \è. 
counadîfËon , plus ptoibndes, plus enve- 
niinfces ; Si ainfi elle leur nuit au lieu de 
lem fire utile- De Tone qu'elles doivent 
oaindie que ectie oppo{ition qu'elles rc- 
çuTcnt ÏDJuHeinenc , nelbiiune punition 
âe tut fieiti inietieute poiir laquelle liieu 
a pennis qu'il leui airivât ceuc oceafion 
de ebuce. 

n n'y a perronne qui n'ait fujci de ciiîn- 
dici^ue ees lenebics qui oui caciic U vc- 
âk a ceux qui les ont conctcdiie» maU 
à-ptopcK, n'aj^eiit bk amikes pat quel- 
que (utitcur uitericuie qui ait maak (fë~ 
bt Cipofêe à cette tentation. Abli Toa 
n'a jamais fujci de fc chcx^aci de Vviea- 
fJetnu des auucs , puec ^oa «t\tt 
X.1% 
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Ceft tncore uo tfpM de cette forte 
fuafion , de rendte ccui en qui clic 
plm aiiachés à Irai; (cas , Se de leac i 
net plus de coiiGmcc en Icat propre 
gemcnu C41 (c ciouvant obl^is de le] 
ftrci à celin des auties dans un caj p»n 
Bcr , ils croient ctiecnd-LOÀ de le nire 
[OUI, & d'en [iret une eondtirton gène 
à !cuc avantage, ce qui elt foureiii t 
feuï. On cft ecbitè Turlcs cas paniculie 
Çlon que l'on cocmoicplus clairemencl 
Çiincipcs iota ils dtpendeat, 3c pat I 
quels on en doit ju^ci. Ot les dlven 
piits ne font pas loucbts & occupés 
nicnifS lamictes. Souvent plas oneft 
vement tnppi de ceitaîns ptlactpcs , ma 
on i'eft de ceux pat leCjuck on doit ju| 
des aunes macicics. Ainiî cet avantage' 
laifon que des perbones auront fut d'i 
très en une teneonirc patîiculieie , sa 

Su'ÏIs en avoieni les ptindpcs prHci 
evîem pour elles une fource d'illafion 
àe vaoiit , lorfqueUes.J' 



plus faiTagci 
Ksnont pc 



frAiintmtiéiHitsetiittfiatimt.tlte. et ^ 

les icncanqnï que cauG; ia pcnlèc, qoc 
lions avions railoa iias tuie atfiirc où 
nous n'avons pas obtenu te que nous voo- 
lioDs , le vcDOuvcUent (buvcni par le Sbo- 

Lesfeutcsquceonitneitent fui le champ 

■ nt eu tort dans le fond , (tint 

;res. Ih les oublient , patçc qu'eU 
._._ o'nt de ptofondes lacines dani 
--Jicccur.&nelaiCbnv pas tbuveiii de tes 
Kparct pat une abondante chariic. Au- 
conicûie ceux qui ont eu laiibn dans un 
dîf&icnd, en confcivent la memoiie pu 
la pbiequ'îlsyont rcçi'ic,!; n'aj'iut point 
de fiijet Évident de sTiumilict , ils fc con- 
lïnncni paicerouvenit dansreniuned'cux- 
iriémcs , Se dins le mépris des anttes. Lok 
aîgreot intciîcutc coniinoe , Se pioduît en 
eui une difpofiiîon irès-d-inzeicuTe, que 

ngnine, h Jowvttur ois mfirei. x.a%ial 

Vil. ^ 

Les plaintes que l'on (ait du ptoecdÉ des 
pcilonncs avec qui on a. tic en diSriend, 
peuvent aulTiétic injufleï co divcrfe ma- . 

nïetfs. Ptemictcmem , elles jwtteut natu- 
icUcincni ctuxàquion les fait à miprilcr 
les perfonncs qu'on leur repterenic coinme 
dfcraUbnnabtcs Se inluftcs. Ot Icui en don- 
ner cette idée , e'clt les mente en dingct m 
tic pcrdie une paitie de lent charité poui M 
eux. Le (oaitnun du mon.le n'eft çoiot. fl 
aiicz Ipiritoel pout confa^M V wifetw. êfc- m 
gré (fc cluticc cnvcra ccui. î«*ï <ï»"^ ">»■ 
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Secondement elle les met en dan«i 
juger ttmetiitemciic eiix-mcnics. C; 
ils ne dmTent BoiMJuget de ce qu'oc 
(3i[,Duilsen doivent jugec avec cou 
lÀvux âeaxi&,Sc uo» lut !c rëmolou, 
d'one des parties. Cependant co.njie 
fint d'oidùiaiie les ciamciis pénibles, 
aime mieux pienJte le piiii de celui 
tfous patte '. ce qui ed chîtemenc injui 
pmlque nous ne voudrions pas qu'on | 
lifSidc même 2 notte ^td. Ceux da 
ouï y Engagent les auues,fbnt une in)i 
nce vifîblc, en !es poitaui ï jugée d'à 
matiiete qui n'eil point du tout cquitiL 
Pcifonne . ne veut être condai' " '■" 



lappotc de cem avec qui il eil en dlff^ei 
Il n eft donc permis à pcrfonoc d'eneiccc 
aunes à un ptocedi qu'il ne voudmït ] 
qu'on pratiquât à fou ^td. 

IX. 

15 mn>:,)prppncalff7. ty-aj,^ fj^ 



'fraSndn tailt iaiti I« imufiaiem , ©"c «J 

tai&ni. On ne manque ^ticic à naindte 
poui (bi-nicme « qu'on voit que d'iaiTe» 
onc ipioavi de d paît. Ccprudanc il fc 
peut uite que cette fièance it ctiie con- 
fiince tîît uiile à celui k qui on l'fitc , & 

Su'cile Id (ûi mcme Bccedaiic pour fub- 
(Icr dans le bien. Les gens qui oiii éii dÉ- 
lulonnables ànooc éoariî, peuvent être 
neccflaiics i d'auiits pouc les tbuicnir. Il 
làut dooc bien prendre earile qu'une pc- 
riie dÉliweffe fui un diffSend piflkget ne 
nous poiic à (^inucT leur ccbnce , qui (cet 
d'un appui ncccflaicc à d'autres. 

X- 

U c(l vlfible que la foucce ordinaire de 
CCS pUiutcs dt un Icccci dépit de ce qu'on 
nous a conte (le injuncivicnt quelque cho~ ' 

le i ce qui nous porte à en chcrchct une ef- 
pecc de vengeance , en faifànt coudnnnci: 
par d^auiici ceui qui l'ont cmpoctè fui 
nous. Oi qu'cd-ce que tout cela qu'une 
viiic i[npUKnce , Si une inipai'icnce déiaî- 
Cmnable ! Car ee monde ci n'eCl nulle- Ttrttt ■ 
tnenc dclUnÈ a la judiBcaiîon pleine de la AptiLA 
▼ciitÊ. Il e(l au-concca'rc de l'eut de cette i. 
vie, que la veiiiÈ y foii fuuveni éioufîèe, 
oppritrie, condanufec. La Veciii iticme 
devenue vifiblc en conveiGnt partnï Ici 
hommes , y a fouffcrt toiucs fortes de 
nièptii &: ae icbuts; & elle y a toujoun 
fat le but& l'objet A la conttadiâiou du 
homines. 

Sommes- nous donc raisonnables de ne 
J^OUToit fouârit qu'elle foii tejciiée lot& 
goe aoas y svdds qotViuc bi^^v.^&'ue.'i». ^4 



lomÈitMaui aunes' c'rft&T- ' 
ncmontdt Dit» ni f"'"?^ •<" 

P« " qu'ils nous Jo,V„„ „Z I °ff 

a-^^Ss-r^iï-^^siS 

I«doi,,Ilc(l m'^^ q«'S "us°K,''"' 



ermin m^mw Ui tMtrfiatlmi , Ce. !f 

eiemplc. Nous devons lui «njpifir ihumSitt i. pcf. r, 
en la pratiquant devant lui, comme làïnc (. 
Piètre nous y cxhone. Quf celui qui ac- 
complir toas CCS devoirs fc plaigne , à Ij 
bDiine-hcute, des dêtaifôns du praelialn. 
Mats comment s'en plaîndtoi! il, puiCjuc 
e'cft an de (es devoirs de ne s'en pas phiii- 
dte ! Il eft dingercui d'enttec en compto 
avec Dieu. Si nous (ômittcs iî ciafls à eii- 
gcc du pcocliaiii tout ce qu'il nous dolc , 
Dieu ciigeta de nous tout ce que nous lui 
devons,» toni ce que nous devoiisau pro- 
chain , S( il le Douveia que nous dcmeiitç- J 

XII. • ' " 

Que tcprochous-nous à eeiu qui n'ont 
pas hk de notre feiitimcnr dans quelque 
âifpurc ? D'avoir ignoré une vçriti que nous 
avons très- bien connue. C'eft donc un a- 
vanrage que nous avons eu Hir eux; mais 
nouseft-il permis de nous en glorifier 1 Dieu 
çft le diftribmeur de l'itireiligcnce de coutç 
vetitË. S'il nous en a micoï .paitagis en 
quelqucoecafiouquc d'aoires,c'ert un Ju- 
jei de l'en remercier ; mais ce n'en eft pas 
undlnfuliecàceuià qui Dieu n'a pas don- 
né la même iniïUigencc qu'à nous. Te ne 
leur reproche pas, direî-vous, de n avoir 
f as compris , nuis savoir coinl^itu ce qu'ils 
ne romprenoienc point. Ne voyez-vous pas 
que cetic oppofirion à la vctitfc ell une fuite 
oe leur ignorance 3c de leurilluTion 'C'efî ^ 

à la vérité même qu'ils auront il tnrépon- 1 

dre , mais ce n'eft pas à som^. 1\ wc ïn'ïwi 1 



Elle veut bien tbut^ d'êrie ignotcc S 
ciMnbavtui:. Pourquoi trons-noui ditBcut- 
lÈ dc_ le G>iiffni î C'cft donc pouc nooi 
.ïnccrêlque nous combinons i & non pou 
celui de la vctiié. Ce qui nouî pique u'efl 
pis le mÉprisque la vciitc 8c. h juftïcej 
ont reçu i c'cft que nous croyons »vdii 
été mèprilès , & qu'on ne nous a. pas leo- 
du ce que Qous croyons qu'on nous de- 
voit. Or il cil bien honteux de fiitc va- 
loir fês propres intérêts , loifquc la vertcf 
ne &ic pu valoii les ficns. 

XIU 

On ne penlê pas alli:z que les homma 
peuvent avoir tort de ne fc Cas rendre in- 
teriememcni à laveiiiË, mais qu'ils n'oni 
jamais tort de n'en pas demeuiet d'accotd 
ciiericurcmcnt tant qu'ils n'i-n Ibni pas CD- 
tîecenKnt pCTfuadcs. Cependant on n'ofï 
Cuvent Te plaindK de l'ettcur inrcticutc , 

Srce qu'on voit bien qu'on n'a pas droit 
s'ëlevet au-ddTusdes auti'csdece qu'on 9 



ffAÔidn tcntiim Iti amtifitUimi , &c. V^ 
Que (i l'on picitad que le piotcdé Je CCI 
jwifonnes ne (eioii pas mcmc tonvenablc 
3 la vcrité ^uaiid ils rauraïenc eue de Icui 
eôiÊ -ce tcroit alors une Iccoiidc erreur Se 
nnc ilcoiide ignoianre , puïlqu'tls auioicnt 
ignoitSt quelle e{t la vciitt, & quel cil le 
pioccdÉ digne de la veiitt. Et ainfi cejco- 
ccdfc dont nous nous plaidons, tic looic 
encore qu'une fuite de ccnc fcconde l'ffio- 
rance înieiicure , uti fécond dÉ&ui d'ioiel- 
lîgcncc , qui Icruit à plaindre pour eux , Se 
non pas fouc dous. 

XIV. 
Il n'y 2 proptcroeni que Dieu qui ait 
droit de fe plaiudic dès eireuts Si. des 
ig,norBnces des liommes, parce qu'ils n'y 
lombent que pat la haine qu'ils oui pour 
!> lumière dont il les cckiie , QIou qu'il 

c(l dit : ^loRipefjut le mal hait il Irnmetc.T""' 
Mais quanc aux iiomnKS , l'itlulton des au- lO. 
très ne doit être pour eux qu'un objet 
èe compailion & d'hamiliaiiou , poi la 
co^viâion qu'ils dpiveni avoir, qu'ils (bnc 
capable; des mêmes icnebrcs fc des mê- 
mes êgiremens. Que s'il arrive qu'ils le 
nouvcnt încommodcs pii quelques fuites 
& pai quelques cflèts de ces erreurs , il eft 
b'ien juue qu'ils les fôulEcnt en pauence , 
puîlque Dieu en fouffi-e la fourec ménic 
qiù les piodiiît , & que la rnêcne convlc- 
OOft quils doiïcnc avoît qu'ils font cou- 
pables des meraes eiieurs , doit s'ttcndre 
julqu'aiix lùites, K leur feire croire qu'ils 
font capables de lomcs Us in^uûkcs o^ 



I 



( qui la biïirenl 
bleflè la veiïiè .m la tombatwnt, m 
rcliftanc , m ne lui ccd^nc pas , en I 
ranc auï autres la fauffctt. Cela elll 
nuis ou ne la blelTe pas moins en s'cnl 
lïfiaiw , en l'employant à nos înrerèta 
notre ranitè , & en la faifânt rerviti 
mes contre b charité. Que ceux quïl 
ment les autres d'une fimplc ignoiaocJ 
il'un défaut d'inieU^nce • fienncni j 
de s'iis n'ont point ^cshoiiotÈ la vciiu 
ces autres mantcrcs qui ne lui [bnc pas ta 
injifticufes. 

Celui qui combat la vetiifc, en cft 
neinion ce point: nnais celui qaï s'en 
conrtehchariifc.en&itun u&ge aullî 
digne d'elle, puiCjue Dieu ne donncjai 
la vciitfc pour tbbuir la chaiitt. 



't*»»intatt iaules avtipaiîmi.tp'e. S$ 
mrpiirer ceux qui avoknc caiiôa. Ce Ibnt 
imh maux dijictcns poui ces petfonncs i 
mais c'cd un bonheur pour vous , & d'avoir 
ccHinu la vEiitc , fie de s'avoir pu eu (Irfet 
de TOUS en Élever , & d'avoir pitiicipc k 
rrfpecc d'bjure qu'elle i reçut C'cft à 
elle qu'il appatcinit de prévaloir , & noo 
k yooi. C'elt à elle qu'on devoir céder. Se 
non pas àïous-Slon ne l'a pas f^r, ccft 
la vcrict qui a fujet de s'eu plaiiiiJEC \ Se 
non pas vous. 

XVII. 

Vous en ave* d'auuni moins Qu'il cft 
■ifË de vous montier que vous n'êtes pas 
fttIQrÉ que vous ne foyei point vous-mS- 
me la caufe du rebut que 11 veriré a reçu. 
Car €t{\ (buveni par notie tâutc que U 
veiîtt ti'eft pas eoiltfcc. C'eft fouvem pat- 
ce que nous l'eiplïquons fort iiial ; que 
nous la &Ifons voir rcvftue d'un grand 
nombre de marques de àufleii > 8c enfin 
que nous Lrrnons eontre elle routes Ici 
palKons àt% autres. Nous parlons avec lltt 
air qui les dioque , & nous commettons 
la vérité avec loures les tHèvcniions de 
ceux à qui nous la propolbos. Doit-on 
donc s'ttounci qu'ils rejettent une vetîtè 
qui leur dl It mal propoftc ï S'ils ont ton 
de ne le rendre pas à b verltt que nous 
Soutenons contie eux , n'en avf»is nous 

S s auunt qu'eux de les avoir Éloignés 
s'y rendre par les taux jouis où nous 
La leur avuns Elit voiij 



..«,1 je vcin que nous n'nooa i 
?" ■'•'>«'! te mrao : nous 1,",° „ 

" "?> '=1?;™ . & U rend» ap,Mc 
SiioiS "«"fc lui aura. I 

pr„SE»„ïï;3'n?£- 

toamic 1 hmmliauon de n oie dis r 

Un gand Cap,tal„t Grec , nuon ^ 
Pn a>n! une fifireltrii pouc i,,,W 

quelque re„i„ deeuifinejsS'faui m 

vt d,„s ee nnoiftere lî difptopooÏÏnS 

û qualuè, d ne dit ra.e'thffi"„ 

k_ 2ïï„i"L'?«wo!entj finon qu'a " 



payoît 



Mais pourquoi, J^imtoos, (c [boi-ilj 
lailtf de te qui leur fctoit coniefté î Je ne 
«is pas que cela toit jude , mais je dis 
que e'cft une imiiflîcc ordinaire dont on 
se doit point fa,iie de biuit. Pour le eom- 
trcndie, il n'y a qu'à confidcier qu'il y a 
«es diffcveiis iinpoirjns qui font leglfa 

Jar dts Juges que l'ordre du mtsidc a Éia- 
lis Bout cela, li y «n a , par ejtmple , 
qui le regkntau Confcit du Roi , d'antres 
au Parlcimeut , Jauties pat des Juges in- 
fcieap. Tous ces Juges ont quelque force 
ÇOut (âiiï eiecuict leurs jugeineus , & les 
Jugei les moins auiotifis devicnnenc ^- 
«erainsiQuaud on ne peut pas fc tclevet 
oe leur Icnrence fan; des cmbatras que la 
pUMncc oblige d'Éviter, Car il eft clair à 
regard de toutes ces diffcrenics juiiHic- 
*•«>«, que dès-là qu'oo n'a pas lieu d'en 
'•Çf de faite dunger le jugement, 

ceft uneneceflïtÈ , & même un devoir de 
«yfoumeme :& imm croire alors que Dieu 
«otnousftci ccqui noiisclï icfuC^ai ces 
Ing« Éublis , £: que ce qui peut eue injuftc 
œla part des Juges du monde , cil ceitaiae- 
••Xnt iiifte de la part de Dieu , qui nous ïrti- 
▼< juftcineat de « . tain s iïanug,e5 , & qui le 
K[[ pou; cela ics jugcnieiu injuno des 

XX. 

Nooi ne [bintnes jpoiat dam ce cas , di- 
ic^Mu : cela pnn ettc vui i ïtjs^^iit.'v 
Js^a éablss pat aoioLiù ^V^^- "-~ 




ii3 T™™ I"Sî?,"ot mlTi Irai 

■oi'.ï j-", °"P°™= q"'a> t j 



rrainin tua imi Ut emteflatimt , l^e. f\ 
mal qu'oii_ on pcuc lijuf&îi , à la bonne- 
heure , &ites-ie fi vous pouvei. Maïs fi 
vous ne le couv»pi5, ilfauC {bofliiica 
(uuta injumcn qui lonc inconnues à ccuK 
»vec guî l'on cft en conieftation , & les 
Jcuftniavec b mcine IbumilTion i^uc l'on 
IbuSe celles <}ui nous feioicat iuas fai 
àa Ji^K établis & (buveiains. 

Comire il ne làui donc pas s'amuCcc à à^ 
ciîer les Tribunaux lotiqu ils jugeni iiijuflc- 
went cornye nous , nuis fc rontcntcc de cé 
que Dieu nous donne pat !cui mïniltere , il 
DE tàuc pas de nif me fe lEvoltei contre cms 
qui nous condaniicut dans ces petits diflc- 
lens qui n'ouï poini d'autres Juocs (juc !ct 
fanies mêmes qui eiecuient kui: juge- 
TCiax pai U feicc i cnais il hvx le {ou- 
inetcie huroblement à ce qu'elles ont dé- 
ndé, en (c contcuimt de U Parc qu'elles 
BOUS oni vcnilu laiilci loKJu'clles lôut plus 
ibnes <îuc nous. S: en leconnoillâm ror- 
Ace de Dieu daôs cette toLCe ictic qu'eOr' 

XXI. 

Nmm efftnai , dans l'suire vie , it 
•veaux atnx , Cr ime natvi^t t-m «" u . 
f^fitce fcifatiM : c'eil-à-diie, que la foite 

Lfcra toujours jobte à b juAicc , 8c ne 
mra qu'à l'eitcucion de fes volonté). 
irla« dans ce tnonie ce n'cft pas la juC- 
àx qui domine , fïnOn dans là première 
caut. Cefï b ioax qû leglc lout dans 
■otxcs les caclès Iccondcs , & qiû y do- 
nùae. tes plus gram Rcnsdumôn^ ^»i4. 
donâics par la axw de U luuiic- W 'aa 



^ 



faut bien obéit milgrè wuces les teÛfl 
CCS qu'iU y peuvent Uuc C'cd h (bccc 
ticDt tes pcaples affujcttis aux Rois , 8c 
fiaccicaUecsauxMi^idms. Oi il 7 2 d 
K vaoais une ia&imk ic foiccs ^rinde 
peines , qui dominent couc ce çtui le tn 
«edânslcnctellôit. SL mi Supciktti det 
ligion oidonne une penôcnce à un Fcc 
■1 àix qu'il h ^bitle. Si uii PcclîJent 
taire un Avocat , il faut qucl'AïOCH feu 
Sun homme qmaquatte!aquiii.ïcat pa 
a^ant un aune qui n'en a qu'ua, cî 
'une Êilie à cet homme de lui cnnieftei 
pas. La raifôn veut qu'on s'alTnjenilG 
chacune de ces Fbiccs dès- lois 



Oi on ne prend pas gaide qrfcnoe 
fbrces Ëibalcetnc; , il y en a une qu'on | 



Craàtdn ttut ieiu la emtifiiOiaiu , Vc. 9^ 
faune ddliiute de tous c« moyEns, cuire 
01 diUttcnd avec une pcrfbnnc fortifiée 
de tous CCS appuis, elle doit aulH fe» s'c- 
tonnci d'ctic Banuc , qu'une pelice coni. 
pigaic de cavaleiie anaquéc par un gioj 
dcadron. AinG quand l'impuiflàncc de 
telîftci la reduic à ccdei , elle le doit âîie 
avec la mÈme igali^t d'cfpnt , que s'il s'a- 
giflbit de fc fouincuie à louie autre tbicc. 
A Itord de celui qui ne peut iuimoinet 
cenelbicc, dk devient une maïqtK de ia 
voloDic de Dieu j car on a dtoic de con- 
clue qiK Dieu ne veut pas que nous ob- 
tenions tout ce que nous ne pouvotis ob- 
tenir. Je n'ai jamiis pu, dii-on , pecfua- 
ckr une lelfe perCtKinc de ma laîfons : Dieu 
ne vouloît donc pas que vous la peifua- 
daflkz. Vous u'avn pu peiruader qu'on 
vous accoidû ccttains avantages qui vous 
ajipannioieut kaiiinienient : Uieunevon- 
loit donc pis qu^i vous les accoidài ; Se 
3âo& il en fuK accepte! Uïnqmlement la 
Piinùoa. 

XXIIL 

Tooi ce que noosnc poitvont hxxAàx 
Am mis an lang des choies qui luxu dot 
aoffi impo^bla que d'ctie Rois de U 
OÛ>c:ScilâuiiiKiiK au nombfe de ces 
dnlès bnpoffiblei mm cdkf qw nous 
û mtOps abKnk jdtenien , Bc £un 
apfioy n àa mojrem qœ la pnidcacc & 

Pu cxeniple , 6 pam bkt .*ocoidct 



te icpumion i il cii caa qu i 

Es une telle ptÉtentitm , U 
tegardei comme n'y pom 
Te Kioudrei fouffiir humblcn 
en prive. 

XXIV. 

Nous ayons dit que toi 
qu'il fok , a un «ruin p< 
ceux qui lui tcGftent i 8 
confiftc a force. Ot a-li 
àccs Juges parues, dont i 
Ifc « dont la vie hum* 
{laflcc- Ils oidoiincnt aufl 
coatic ceux qtà ne fc È 
eux. Ils les fùni condanD 
iniin il mooik , comiw 
dèraifounabks , nauuincs 
BuuKut. Oa fc dÉoic ci 
&l'on ac-iuicil une mtcll, 
qui nuit touveiii bciucoi 
iuice. La crainte jufte de 



nous oblige doue a nous I 



tYmin rsM dW tes aattfiatms , Cfc. 97 
XXV. 

_ Si j'iTOÎ! voulu, dites-vous, je me (croîs 
bica moque de leur (ciiùiiiHit, j'iurois piû 
d'aurrcs Juges qui m'autoicm rendu jullicc, 
te qui Ira auroicnt CoudannËs- Mais pour 
cela il &II0K faire du fracas , paroinc în- 
ccrcdc:, s'agiter beaucoup, iJiic dcscbolëi 
dûtes, eSiiycc divers dcUgitmcns.lc mct- 
crç en danger de Icaodiili.ct le monde , de 
bîfC eoadajinct lur riiiqueite pir la plupart 
àet gens , s'cipofer à divcifcs pdlUon» de 
coleie.dcdtpii:, dechagiin, dansicfquel' 
les II en difficile de fe Q.odeter. Vous »ïcz 
cni qi^U hoii n^eiHcur de ne fjirc point 
d*idat , & que c'étoii- la ec que Dieu vouloît 
dc_ïous , & voosa«ez iiès-bicn jugfc : imjj 
bullque Dieu vouloir que vous ui ulau 
un ùnfi , il vouloit donc que vous reoofi' 
çaflîei à toutes vos petites pitientioiis 

rK le bien de U paix , potu conlcrvcr 
iiajiquiliit de vcxrc amc Se de voua 
conIcicDce , que vousauiic7.ble0èc par un 
anac proccdf. Ot fi Dieu le vouloû , 
vooï ocïirt regarder toucta ces chofcs eom* 
inc ne roas appanenaot point , poilue 
TOos QC les pouviez, obieuîr i^u'ea ommUot 
Ken. 

XXVI. 

Maïs a'c(l-cc point, diia-t-on, Ëivoii' 
ict (ton la Ciufe de ccui qui ont lûf ' dan* 
le End, que de le mciue unt ce piLje de 
antcnciKur tèpuiaû», S^dc ecics çu 
timUcr dans ce qu'îlt uliu^oi vùpub- 
ataui Sed'oiiii^ct ceux qui 001 tûsn " 




uis-oiAioaîtc , maii ue 
cft Àe ne piis dikcinet 
ïÉÎs des hommes. Il y a 
hy ena de gcan«,&U 
ncgtgc \cs pctîis poui i 
Oi on ne tend par cci ti 
qucr ccitcmjiiBiCiC'cf 
toutes les icflcïionS qu'U 
Quand on footicm q 
quelqu'un , 5c qu'on pi. 
corde quelque avania^ 
avoît droit , quel eft noi 
Eft-ce de Ëiire prÉralc 
ou d'obicnii ce pccit 
piÉtcndons î Si cela eft , 
ions de bien peu de ch 
voir que nous n'avons g 
biens ui des vrais nuui 
ment plus impotnm { 
prochain pat iioirc àc 
rcandalilcr , aigrir , in 
de conlcrvcrta t^is 
d'obtenir ces pciits a' 




tAmiit tm dont tel tent^fiit!iins,f!fc.^ S9 
Ha on avoic de l'attache ; 8c la raïtôn 
b piecÉ y cioiiveiic bien mieux Icuc 

opic. 

)n a donc ptétcndu fàvotiftr dans cet 
tles vrais & les ^ansîmcms de ceux 

ont [aifon , Se leur apprenike à né- 
jer les pctïis. On a voulu empêchée 
t donc la caufc eftjuftc, de ôetdic 
1 IbUdcs avantï^ On ne uurrâc 
) appiendtc aux hnmines à Tepara 
s vrais inieiÉis , c'e(l-à-^^ire , ceux de 
ame , de cctti de Famoue - ptopic. 
: leur intcrêc eit au coniraîtc que leur 
tur propre ne Ibît point fiiisfaic , m/il 

contredit , qu'il foii oiortifiÉ. C'eft à 
i l'Apéiic u>3us cxhoite par ces pa- 
i : M« frTti , mmi ne fammti pa. n- Rem. » 
«H« À la dioit , pour vrvtefilm U chair : ii. 
îxate thîic cil uotie aniout - propie, 
a lequel l'Ajôiic nous détend de vî- 
', Se qu'il nota commande de dttmi- 
■& il ne feut pas dire qu'il n'y a pas 
honr- propre a dcfircr d'obtenir cequj 
inTte ; car on peur delïici injuAcmcnc 
qui etijuÂc en foi > & c'cll: quand on 
mac avec trop de paAion , Se qu'on 
l pas ^rpo{c a en ette privt lî Dieu 
eue , quand on emploie de miuvali 
/tas pour fobcenir , comme les paro- 
Bgres Sr les contelUilons animées. 
'bus ces moyens font iujulles , puifijue 
□ les condanuci Se ils iiurqucnt aufG 
I j 3, dans le fond du cceui quelque ' 
îon déiiifonnaWe qui nous les Êiir "**-■ 
■çr. Nous ne devons nen 
oe DJeu nous tok 




Il vain iTiiciu pcrdte « que dous de 
mandoni le plus Ic^iimcmern que de lï 
employer. Voll» (C que Dieu veut d 

Il n'eft donc point vrai qiic ce diGanu 
tende à (jvoïilec les pcrioniics décaitôn 
fonnabies. Ilieadau-cuiittaîtc uiiiiiucmcn 
a coiilcrvet à ecux qui ont tailbo le plu 

faai bien qu'ils pniflcnt avoir, qui ef 
avoir laifon en tout lems , félon qu'i 
eft dit ; HmrtifK ctux qui Tardent Us ndi 

if juflc. Ce n'ttoit donc poiiw pour favo 
nfet l'injufticc , que Ciiiit Paul confcilloi 
auj' ChiÉtiens de ne point plaiikr j Se à 
fi<^'T flmit fm/w/ke. C'hoii pour em 
péclier qu'ils ne le milTcnc en dangec di 
petdic cène juftice. Et ton but éioit di 
leur en afluccr la poUèlIion. Ainfi l'oi 
peut avancer fut te ÏÙJM une pcn(ce aife; 
oontraiic aux idées communes, mais vraii 
& folidc eu çtle-tncmc. C'eft que notw 
liueiec paniculicr nous doit ponci oïdioai 
: rêment à éviier toutes conicftatinns. mÈ 



erjindretattlîiuleiamttfiiitier>i,C!'t. lax 
daai l'cmbaiias des cuatcflaiJoiu : maïs 
j'i/vaquelqucraifon qui puîflcy engager, 
i^di k dcGr de prÉfervcr le prochain d uiw 
ufucpatioii injure quî bldtëioit û con- 
liiencc. Comme il cft laie ncimnoins 
qu'on y puiflc tcunir par ccitc voie , ùn^ 
tombct iuns<lc plus gtaii^ inconvciiicnt , il 
eft rare pai-eonlèquetu qu'on tiit oUi^i 
à la piaiique de ceuc Ciiie de chiiUtli 
vaut ordinairement micui céder , paiceque 
Douj (bmmcs plus chatgès de piocutci oo 
bc ivanuge que celui des autres. 
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V L TRAITE'. 

COMMEWT ON DOi 

fiurott U -xnlmu il Dim à ttgtri 
fenficf O" ici TOtwtmms imt I tj^ 

l 'Eut de cette vie ne ni 
_JI ec pas reulctncm à vi 
\j b| dci hommes bons ou mau' 
amis ou ennemis qiiî Ibnt 1: 
de nous.maùîl nausîmp 
de plus la necefliié de vi 
tTCCUn peuple in^neur dont nous ne C 
ikniîfcïitercniieremeiitlc commerce CI 
à-diie , avec les dîrei(cs pcn[èeB qui fè [ 
fcaicnt a notre erpric , Scia itïvecs mou 



moii'cmtjas n'eft ^a (ouvcnc moins 
^t fftiode qu e celui qui eft au-dehora, 



PommmtJwWt Ij ■w!a"ff''fc BJm , df ft _ ^ 
qu'il iàiK Ciivic . qu'il fain icoutcr : il y 
en a d'ainccs qu'il aai [cjatci: aiuaai que 
l'on peut. 

Oti peur donc diic auc comme il y a coU' 
jours quelque volonté de Dieu à obfervfc 
à l'cçLitd de tout homme qui uolb parle 
Se qui nous pone a quelque chofe , il V a 

rudt quelque ïolonifc de Di"' - "'■'"" 
l'Égard de toutes penfics 
Tcmens , de touc Icniiinent înieiieut 



pen&cs , de tous it 



qu« 
nous a.vo(is. Il faut ou les fuifte ou ne let 
pas fulvre , s'y arrêter ou oe s'y pas aric- 
tctj & c'cfl en ccU que confilk la plus 
grande paiùe de la vigilance que nous de- 
TOUS avoir fut iious-nièmes.S; de lafide- 
lirè que nous devons à Dieu. 

11 y a des mouveincu! dont le difceme- 
ment ed &cilc , jiarcequ'ils Ibui OU cyiC- 
tncnt bons on chirciiicnt mauvais i Se aign 
il cft clair que la volaniÈde Dieu cft que 
l'on Giiïe les bons & que l'on lejcue des 
manrais. Et il en fiutdire autant des peti- 
tes daitemeoc bouues , on claitcmenc 
- oiauvaifcs. 
~ Mais il jr a des penC^ Se des itiituvC' 
mens qui ne Cota pas de ce ocme-ta. Le 
bùa Bi. le mal a'j pacoîi pas fi cbiten-Ait. 
On y voit au coniraiic une appaieiicc de 
bien , 5c ce bitn en ctmvrc fouvcnc le mal 
u englue Voici neaninoins quelques 



"t^IZ 



cchrfc 



(Teft fiâvte il veiitè, c'cft mMth.r iLuuU i:' 
vttitt, comme dit fiint Jciu. Ainfi lili< 
. te que Dicuivcïna Vfcç^iiiïv.o. Y 
& de nos mouvcmcns j 






mieux ce que Vot doit obfaïcr 
Il anÎTC quun VrtHe en ç 

défont ciuÊ de at accule 
pcuÊcldcaufc.kla&'ï'^' 

" ïc db que «M peifoniK 
Dieu dan^ cccrc tcncoiHre , a 
c«« pcnlÈc K de ce mooïcroei 
litc. Ot la vcréc lui die lout i 

I." Que Dieu peut avoii ui 
fins Miioites dans la peim 
accident , „ _■ ». ; 

1 Que c eft une temeii- c 

"j" Qu'il cft ImpolTible d, 



Cmtftatfuivrt U Vdlm»' di Dùu , Ce MfH 
cune luQiini: i parce^uc li On i'y lAilfoïi al- 
ler, on dflincioii ouvcmirc au itcmon pour 
nous noublci' quand il voudcoit ; k de 
tout cdi cette pcribooe dcvroit en coii- 
cW que b voloDit de Dieu ell i lo» 
igaid qu'elle pieanc Se les pciit^ Se !ct 
ftayeuts qui lui vienncoi de cet accident 
poui des iciitation; qu'il dix icjecieri 
quelle doit Ëiiic feiupulc de s'y aiifcct vo- 
lonuiicmeni i & quelle doit Te rcivîi de 
Cm iioublc pottt iccoiiiioïuc iïcc humi- 
licc U rcKblclTe de fba une qui c'tincut de 
ci: qui ne h doit ptnni blKiuvuii: , & qui 
ne s'ÊmcuE pis fauveai de ce qui la de- 
vroît coucbet bien plus vivement. 

Il but di[c b tncme chofc de ccnaîns 
lënnineiu vailles & de cenaiors penlica 
(bntû^ , Qu'on uelî pobt en ctai de 
gtace; qu'on nompc le monde Se ia DU 
icâcun -, qu'il y a quelque choie en loi de 
cache qui ne pljït pas a Dieu ; qu'on ne 
devient fc mêlci de un, nipaticc a pet- 

Il cH bien plu*- cUtr qu'on ne doit poinc 
toHsa ccspniliÈes & ces muuvciiiens, {i 
^c& la oature Si. l'humcui qui les po^ 
duÎE, Se li Dieu u'y a poitu de pao. C'cft 
donc ce qu'il Ëiut ciamiiiei : Se pout ccU 
Q o'jr a qu'a s'inKiiogn foi-Kieme , U 
fê ilcmaiidCT qu'elles pieuves on a de la 
vctiié de CCS pmlces, fc quel tûndemcat 
dlcï ont. 

S Ton coonoît lËftinâcmeot cet (bndc- 
meus te cet ncnvci , il les &« cuminer, 
& il le &ul biic eu ù ntanLeic bplut pR>> 

f(c pam aoimt b MCàk , c'cft v^vt 



r 



l'on Tera lentrc dans U paii. M 

DC connmc poîiit le tândemcnt 
éc CCS penCcs, & qu'elles fcicdi 
vues confiifrs Se vagiKS qui ne 
à l'erpnt rien de dlfliiia ; je d 
tlair que U volonté de Dieu cl 
n'y ail aucun é^id , Sz qu'on 
pour de pures icncaôoni. 

Car il cft vTi'jlc que la conr 
irtc chictienne ne ferait qu'une i 
ce & une bizarcciîc peipciuelle , 
tÉBMi a CCS mouvetnms vagues 
& à ces Ibrres de pcnlces uns { 
Mille choies font capables ilc les 
Ire : la mtbncolïc, & le icmu 
hQrtKUTï.rjppll^aciou de rcrptii 
j« iriftc en loi, le dÉEiut d'apj 
«les objets coLibbns , la loibleili 
de relprit qui «'ebtânlc de peu 
^0[ DieUDcveai pas qu'on me 
blianc te tncondans , ni qu'on 



i^nc Dieu (a diffîpe, en C:ti;(çlv3m de ne 
nen ciiangcr (îit «la dm- û vîe : car il ne 
&ut lica chaogu que fui îles lumicici 

Tout ce qu'elle Mut y defeicr > eft de jet- 
Ict unrcgarJfut les fondcmcos qu'ils pcu- 
Tcnt avoii , Se cnGûte ud cc^id vos Uicu, 
pour lui iicm»ndtt 11 «ace de ne fcpuiit 
tromper en (ëjuataoc ellc-m€rne. 

Quand c'clt Dku qui produit des (rayeuts 
dans les amcs, cene£>ni pu d« frayeurs 
values ou rantûles : te ioDi des fiayeun 
qUi ont des lùjcis paiticuliers ou dilliDâs 
^ue Dieu Icui fak voir , ou qui les pocicat 
a rentrer en cllcS'niéDics.poiU s'cxainioci 
k fond, & ^uî Icut four découvrir quelque 
choft de clair par cetciAineii. Mais quand 
elles Dcdonnentaucune lumière, acqu'clles 
ne fcter[iuncncàiiiO,Uvolonic de Dieu 
cft que l'on ue s'y arrête pas , 5: qu'on les 
Ttgarde comme dcsmouvctnent huiiuim, 
dont on fc travailleioli iaatiktnent. 

En va mot, nulle aâion, nul chatigC' 
ment de conduite ne dmt cire fôndËTur 
des infUndb , des fentimms Se des mou- 
veinens confus i patceque c'cft unelumiae 
claire & certaine, que cette voie fcroituuc 
voie d'iilufïon qui mené à l'bconfbncc Se 
a la Hzartetic. 

Ce n L-lt pas qu'il ne Ce pmlTe (aîte que 
ces'pcn(ÈcsTtMeatEffè£liïement veriiablcs, 
& que celiù qm aaiut de tromper Ibn Di- 
ieâcur,nc le nompe en ciFccmaii uot 
qa'on ne le (ait pas. Se i^u'on n'a pai 
moyen de fc mieux bîrc connsitrc , Il i^ut 
iaMadoaaa i Dieu, &C iiinvi «kaW 
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V I î. TRAITE'. 

DES ATTRAIT*, j 

i 

•nrit^ A Mùit du Ciel cmCiae à Étn -^ 

jH 1^^ aflùjciti à la volonté de Dieu, .' 

'^y H^adonc la lumictc de la ebice ii 

voile la juflice Se 1i {ilneié. Et 

laTCrtudcUtcrce-.qui en elt le principe, 1 

Cfn^âiimu cecie volonté conam n» I 

Ik hnnicic de la (bî , à la fulvic , il fcie- 1 

cmerpacuneobéiltiiiceGiLaâe Se lîdellc il ' 

toutes les Imx de Dieu. ■ ^ 

ii 

Ceft dans la tûc de cette eiaaituifc que ^ 
Uka dctmnde Aua rciccutioa de Cs vo- 
lontés & daiu robfeivaiion de Tes précep- i 
tes,<]DC Djïid s'écrie- Vomi" av«;_conin»*i»-p/iifc •] 
À', £c^M«i-, yt'oB DÈ/Wr.ir vm eomm.uiic- 4, 
Bi«M «vwiw txmme^i»- Cetini Piophetc 
be poavoîi fe Gitiitiiic dans ce lôia , de il < 
"voyolttoujoatsque^viclquc ^laud que lâc I 
cehd qu'il ^^pponoïc, il étoacacoicbeag. - , 
tettpaii dolous de cdui iiqucl il <c fêntoic 



IIL 
ffàoé rciiablc Si (blidc (onCAaa 



i 



ÏJmj, toutes les piaMii 
gxot Je l'obtctvMOO dÇ 
SiUïais. Ctft D>=" «>" 
exprdUmcnc dans l Apo|[ 

*■ ♦■ n'admit f""^ f" '^T 

nmit(«»r. or la -wrtft ■»• 

L/M». cfcj;«t de r«» . aie coco; 

*• (■ i'thfiTVet iei «n>nM«i«n(i 

IV 

C'eft pourquoi ce Sx 

rtliû qâ eft bicQ tccoei 

binwppU4UÈ,8cq«>a. 

- «,«. de devocwii , tfi j"J** ;_ r 

L'Ap&re (abt Plçn 
point auffi pouc aftfti 
reftà-diicpout "« 
fommes foUdcnKDt a 
mens de d^vouoa . ? 



&f Atttitiu. Itt 

rertiilint d^m Ion Evaa^le , Qu'il n'y 
ara que ceux qui aUigni accompli U vOt 
inti de fon Pcre.qui encreront datis le 
oyaume de Diea , & qu'il y en aura plu- mm&. 
iwifiilMi itrott- Sànmr. Stimeur, n'a- -_ ^^^ 
mi-oaus fai frofftrt(/c , cha^ la Jtmoai i 
►■ ^it (kl miratfo m -voUe nom i i J»i il 
fenJli , jii'tl ne Iti ronnDÎtf^ , nous àtxi- 
t lieu de conclure le mf me de toutes le> 
Dttc^Eraccs qui peuvcDC être (èpaiêcsdc 
ftie gMtË & de cccrc cuâe obtiflao. 
eà (es loîi, & nous oblige ain& àncjtt, 
tt^que pu-là da vnialiK £ut de noo* 

VIL 

H ^enftiîc dc-Ià âu'on ne doit junaâ 
tnoféi ni meitre ea D^hoce ce qu'on sf- 
ite attfait, avec ce qui cft de deTO«,« 
pe lodqu'ijs (ont conciaîces il ^ut tenuo- 
Ce à l'attiaif pour (ùîvie te devoû. 

Vin. 

Cela ne le iloic pas (êuletnenc obiccvci i 
îgaid des dcvoiis cenetam Se des eom- 
paffldenKnscommwsMc Dieu on de fE- 
Jifc.mMsaudîil'égâtddes dcïoirs pattl- 
idien, qmaaifiêni de uouecooi^on £c dfi 

Ix, 

Une femme mariée doit ptfefeiet ee qu'cl- 
e dcnc à fon maii à tous Us aucaits , mC 
Sofls & lèntimens. One mcte de &mill^ 
ixt bkeic mÊme à ïi^i de w ^OSj^ 



'i 



tit ÀMiùti. ttt 

ioniKm utnît pour une vertu, tt que 
famoutquc nousavoiisfoicde Dicu.&que 
ncanmoinsaouspechoitsen 11 ptaiiquaui , 
ien (hoquaot qijelmie dtïoîi qui nous en 
empécli- Mais il cft vrai iloB que ce n'cft 
teslatitak de Dieu qui nous tai[_pecber, 
ccÙ notre fanuifie Se noiic piccipicaiioii. 
pat la vdIudic de Dieu dans cette leocon- 
bc éioii que nous coalê[val1ïons cei anraâ 
Janïlctonii.Scquc nous (ulTioiisfidelIcs a 
«nremciciec Dieu comme d'uac gtarequ'U 
lioiis &i(()î[, & que nous a^itlious ncaii' 
înoîns (iloti cet aune dévoie qui dous mu:-> 
quwt (a volonté. 

xni. 

T que je vîeni 
. clon liitvc Au- 
eoftin , on véritable amoui de Dieu , bit 
qu'il ditôît : SjMiuL d mt faadrM maink 
tnie VMM , Je ae fan Xmmat'u fat. Ccpcu- 
oaoi il cccnoi pat cette piomctTc piérom. 
tueufe. L'amoui qu'il poitoic à Jelbs-Chrill 
feoÏE bon. Sa pcclomption Écoit raau» 
vai{c. 

La ïoloniÉ de Dieu tioî: qu'il l'aimât , Jk 
Bliûïoiccenc volonté) mais 1» volomé de 
JJieu itoîc qu'il {êntîc T» ibiblefC: , qu'il le- 
^m'it, qu'il ne pouvoiicienpac lui-même; 
tt il n^usMbli pas à cette autie volonti 
delHen. 

XIV. 

Saint Aomdin a fecrit une lettre admit»- j 
bk à une Uatne nommée Ecdicîe , ^liiw, ^ 
jMèsdeiçk âvok ptêcipitte dans àe^ îa.» ^ 
"■' " Cùj 



à 



fa patiicipicon. 

Enfin eue aîoit tait on 
&IL; &a confètitcment. 

Il eft cQtaia , comme 
volt , que fÂ conda&c et 
nuis il ne s'enfuit pu que 
mens ptnioilicB ne pôfla 

Elle avoic atnait à b It 
bics,aUK aBm6ncs,à l'en 
tnouveracrî Étoicnt boni_ 
ils pouvoicai Érte de Du 
canoit uop loin. 

Dieu vouloit qu'elle a 
daosfoncdiui, maisqifel! 

Su , Se qa'elk agît an-con 
clapaw.de&niwGm,» 
b. iulte complaifance qu' 
mari , ce axa &itôit ton i 
Elle pcïhoit donc , noi- 
t»oîr pifciiémcnc ces n 
jioavtrit confetver Fanio 
mais parce qu'elle fiAïoi 



D« AtitMi- iif 

quelque èevov plus impocunt ; & fuppo- 
ft ce deïoii , U volnniè 3c Dicii feroîi 3. re- 
gard de Mite tierlônnc , qu'elle aimât le» 
auflnicés ftlon Cm aurait, & qu'elle fe te- 
iliiriftàkRolequiluicd prefcntc par fcs 
Mttcsdevoïn. 

XVI. 

Saint Fcançaîs de Sales dè&nd à les Glln 
ie fc tctiter de la vie commune (bus prc- 
tcrcc d'aufteritÉ , de peut de détruite U fin 
de (on IflIVcvU , qui cil d'être fiopoiùannà 
■or (bibles, S'cnfuii-il que tout amour 
des auftciitb que les Rcligiedis de la 
Vïlïtatbu poinioient avcni , foît Eaux , Je 
IK vienne poinc de l'erprit de Uicui Nul- 
lement. 

{U'ciifuit fculemeni qu'elles ne le doîvenc 
pas {iraiiquer, mais Vhumiliei ca (é tkàtâ,- 
Oai a la vie œmmune. 

XVII. 

Combien y a-t-îl de pctfonnes ï om 
Dieu donne un grand défit de b vie Reli- 
^eu(è ,U qu'il met néanmoins dans l'im- 
, piiflàiice del'cmbraltcr î Et là volcmtfc alors 
cfl qu'elles aycui ce délit , Se qu'elles ne le 
' fôivCQt pas. 

XVIII. 

David avoit conçu par le moïivemctit de 
IKrule defir de lui bâtit un temple ; & néan- 
moins Dieu avoit unevolontÉ eiprciTcdc 
. ocpasfetmcttrequ'iU'exccutât.ii il luica 
fitiucme défrorc. Aiufiil lui î«f(^oîi^< 



' _ 3(1 Àtmùtt, II; 

XXL 

Ceft ce qui 6ît voir ^ae les petfoncics qiii 
eni de ces (bries d'aitraîcs , lors ts£nK 
qu'clkSfOnt quelque fûjet de les ptcndie 
Poli des mouvemcns de Dieu, ont eacotc 

)> lus de belbin que les luiics de cooCiltei fur 
eut conduite des perfonDcs éclaictcs, a£m 
qu^ils fuppl^i pïi: Icuis lumieics à ce 
qui peut manquer à Is Icuc Cai ces 
perfcnnes yoîeni d'ordinaire irop 8c uop 
peu. Elles voient iiop l'objet de leur mo»- 
«ment , Se yoîcui tiop peu Icuis aouei 
flcvoirs. 

XX IL 

Mais il ellïiai qu'elles doivent être tT- 
ttf mctncnc liir leuMardes, pour ne pieu- 
se pss tcmeiaitcnKit connancc en des 
Peifonnes peu fccUiifccs. Car il y a une in. 
nniic de gens qui ainnent lout ce qtiï eft 
un peu cxtiaordmaîte , & qiù [qus pit* 
texte de {iiivcc tes voies de Dieu dans les 
astres , fânflilicnt toutes leurs âniaïTies., 
& ptoinenE tout pour des nvltques de 
ûiucccé. Il y en a vi-conitaÏTc , qui &ute 
de conncntic l'àcndiK de la naniie ou de 
la grâce , pieiinent (oui ce qui fc paflë 
(iatis les amcs pour des ilItifLOUS du d^ 
mon. 

XXIII. 

ComtDc le principal danga des ban m 
peu nrraotd maires , ell de s'y atuetw fc 
d'y avoir de la complaifance , il eft bori d'*- 



^^ffifibixnxai ces niaûnKS<^v%^XçSj{âjL^_ 



*enipcraiwns , & de ce 

«Kpi. 

; 1. Que foie nature , foie ma 

■ toit de Dieu, ce n'eft point pj 

■*vonsjugcc de nous-mêmes. 

•Mit &DS cela . i£ on peut ne 1 

XXV. 

I On ne peut cm non plus i 
l ÉOtsdu dtgrfcdctvenu.ni 
Car il y a <fc âmes tjui ne fei 
«onfolaiion , ni aucun mouv 
f yat bcaBcoup pius^nct qi 
•ont conduires par X voie a( 
* des attraits i wrcc qu'elles fi 
■nées d'aller à Keuau traven 
ft des répugnances de b nati 
■fluc les auircs Mcmeucent fouvei 
lofCjue le vent qui les potiJliit 
manquer. 

XXVI. 



D(i Attrjhi. 1T9 

l^fonnc qiû Ce mec fouvciic en colete , & 
qui en revient bîen-i6c , 3c s'accufe ie ccne 
vaut mieux que «loi qui s'y met plus 

— Si. h confrive plus long-tenu. 

XXVII. 

Tout conrifte donc à s'anomii: Se à s'hit- 
nùliet devant Dieu ; à ne ie confier qu'en 
la mîrerieorde.ines'appoïw que fut Jc- 
fu5-Chn(l( àfcdtfiei de îbl-mcme te de 
ià lumière i à càchcc de lui être &lellc en 
tonciàaUcràlulliinpleincni avccconâance 
& avec amoitr. 

Une amc qui efl dans «tie dîl^flcion , 
ufc tncn de ces attraits , quand itiênie îU ne 
feioient que des effets du lempeiamaii Se 
delafantaifie. 

E( celle qui a'i (croit pas, en ufcroit 
mal , ^lund mËme ils fcio'.cnt de Dieu. 




' -PE LA M ^ N I Ë R Ë DE 

dis NcUVlllfS , & fTIKCfdtn 

jw ngatient la ajjmra i 
î. 



OiHCequianiv 
lie coiirribuam 
duEraniidclVci 

Mus, il eftçei 



_r,8:ioares les f 
dans tous 1« tvcnemtiis que 
a permis ou procaiés- Tou 
monde. Se ecoeralc î£ pai 
fera donc pleinemcDt dcve 
kut tea. dbgiûft '" ^^'^^ 
voujt» qu'ils l'en glonfiçiit 
ayent la juftc icconnaiflaw 



iUtùcYe depmjitn its ^iiViBel. ixi 
boui laquelle (aim Auguftin ciifb'onc.que 
la viic de Dieu en lui- mf me riScera eu 
quelque forte de l'clpiit des élus tout ce qui 
n'cftquc partàsec lîaus les myfteics mêmes 
dejErus-Chiift. 



Nouî avons 'iuftcment dmsce monde 1^ 
deux JÉfauis oppoRs à U peifcftion de l'É- 
tat des Bienheuieui. Ce que nous connoîf- 
fons des Évencmens temporels n'eft pief- 
qiK lieo. Cir outre que qoïKCn comioif- 
fons peu , !a connoiHànce que nous en 
avonscltlî impatfàûe.lî alieite,(î mfltc 
d'citcurs Se d'inceititudes, qu'elle tie vaut 
prcfquc pas la peine quetiou! tiousy appU- 
quions. Cependant ce qucnouscnlàvons,, 
rt)U5 remplît tellcracQt, que notre eftiiit en 
cft beaucoup plus OCCUPÉ que de Dieu: Se 
au lieu qu'il ne peut démeutet aitacliË à 
l'être de Dieu, quelque iiifiin qu'î! Toit, 
il s'enttetîtnt fans peine de teïticncmens 
humaitis , Se y trouve & nounitutc Se (m 
platfu. 

III. 

Maïs ri fâui néanmoins diftingviec daijs 
cent diffcreuce entre l'État Je Phomme en 
cette vie , Si ceîiii des bien heuteuï i ce qili 
vient de la cortupiîonde là namie , & ce 
qui vient de rimpetfcftion de lôn tiat Car 
de ce qu'il ne peut çucuje s'atteler pure- 
niCDt à l-infinirt de l'Être de Ditq , & qfil 
3 befoin de fe (ïtvir îles ettaimcs & des 
ceuvtes de Dieu pour s'v Élever , ce n'eft 
çju'iuic impakHiia de lbi\ ixu. 



] 



tïcnemcnî temçoreb qai 
BOÎtre , U des ctcaMiC5 < 
fcacem. HaU « « quij ' 
"treoemcni [empoicU. quU 
CCS Crcaraics dai rapport, 
en aie l'obin de ^. ™'" 
autres BifTions, q«^*X 
nouttît , ccft un ctte de 
Àc (on eœut , fit ae « ;;"' 
, i ptoauit . quil '«"=. 
remplir pu 1» lechcichc ii 
noîŒÎnKS humain" . Hf 
celles qui eidicnt U. qui « 
tiffions. j ^ 

Lacaironvcutdoncquel 
ïuncequeUtortcumlçcQi 
petfeaiondcraat de Ihc 
vie-, mais que Ion sac 
moins de l'auite * ^'^ ■ 
latiC'cft-à-dlie.Que loi 
uni que l'on peut. kcuri( 




itmtn itfnfta in nawviHti. 



Mai'sceqt^il]' a de ^angnrax m ftd, 
i^cft que les niêtncî ohjcis Se les ntfnxt 
Évcnnrciisfontcipabksdc novircit h cu- 
tloltlt Se ci'Hifiei lachaiitt.&quc In uni 
s'cn&tvcnt pout conieiitct Icuts paflïoi», 
6(_les aiKtcs pour en làtet des nioùfe Je 
ptiei & de buée Dieu , qu'ils fCTveni aux 
uns pour lis remplit des cteatutes K foot 
bannir Dieu de Icut Iburniii , Se qu'ils 
sogmcnrcnt dans les auires l'idtc qu'ils 
OUI de Dieu. Si les y aicaclKni pluî ht- 
Kiiienf. Quelle cil donc k legle que l'ao 
dm foivce poui fcvitct ce inaT Se poui & 
ÇiocuTCTcc bienU'cftce qu'il n^ jis ïiK 
OEdiccmùnei. 

VI. 

Ccin qui ont jtefciîc avec libeni la an- 
émc qui en d'elle-mfme la plm piùpce 
fout mener les amcî i Dieu , Si iwor If» 
goerir dcleuHmibdies.cnnc lefqncUes h 
Cwiofiié en unedespiincipilct .onicraqtlc 
ceoi qui Ibiueacoïc dans uD iiu defoibler- 
È , dcH»ene fc (cparer de b 'tic det objcti 
capables d'eïcîiei leurs paifions & d'aitt- 
dier fortcmem leur cfpiit, & ne l'ocenpet 
qiK de ceruins ot^ets plu5 uanqmlct Se 
(noÎDt anithinî qui fuiflnvt la aidéi à «'fc- 
kvo à Dien. 
^r- VU 



~ monde ttoientgouvemfccs.i 
jnêmc U clupan des uoubk 
rions ilclEnlife. 

Ceuï qui «oient ctuigcs 
âc CCS Ubics focicib , ix 
qu'il y avoicplus à perdre qi 
ces coniioi (lances. Se qoe 
des amcs aflcz fortes poui 
ncaiimobs elles noubltMen 
le repos desibîblcs, temp 
Biit je phatirûmcs , fie les 
joiûr de Dieu. 

IlsnelaifltMentdonc ï|OÎ 
d'aune nouiritute à l'eftiit 
voient fous leui dîTciplIne 

ÎojvoicQi tiret des èveueon 
hiftoire de ce que IScu avo 
la ïenue de fooTils , foit de 
pour l'ciablilTcaicnt de tou 
Bcleséliis. 

vii: 

CetK ^iBrence que te { 
d e la vie reliaieufc ow fait 



Miiaii re iê frafter ies vMvrlUs. Ii| 
Cotu t niïît ïiaw Y voyoïis bcdiicoup le 
rapport qu'ils ooc \ Dieu -, parce que U 
(ûiic de CCS ircncuicas nous fait vnit !c 
Hcn oui en cft »iiivè à VEglifc. La frli- 
OLÉ des inichiB'; loirqu'elle eft pïflîc , 
w'eft pius un ohici de icniation i parte 
que la vvie que nous avons en mîme- 
letns de l'intMKÎdcnicin de cette fcliclié, 
y feic de contre- poifon, Nom la mtpji- 
îôli's aifement en voyint la bticvetÈ de (i 
durée i & comme ilcft dit diru les Pfeau- pf, i 
nies,qucDlfurcmoeQue des dclTems des 
mèchans > P.3'cc qu'il voit le jour qtd 
finir CCS dépeins avec leur tïc , on lé 
mocque de nicmc de la grandeur & du 
bonhrai des mÉchans ; parce qu'cr '- 
regardant rommc paift , "" '" "" 
comme ct^noui & comme 
néant. 

D en e{l de incme de leur malice. Com- 
me l'on en voit le cours Se la fin d'une tc£. 
me vQC , on rcconnoît eoiubten elle dl 
aveugle Se impdlTante , 8c l'on ne peut 
3Toii que da mépris pour ces projets pai 
le^ucu des hommes audaciciii 'achenr, 
doDOC leur ine, de s'êlevct coiiire Dieu , ti 
de l'oppotër 3 {es dcfTeins. 

Ma» BOUS ne ccgatdoiH pas avec L snl- 
ine tDoqtûliTé \k Ëvcocmeiii p:ciciis, ou 
fm tioi^iés de nous. La pan que nouf y 

avops oa pat nous-mcnics, oo pw 

a«fc qû aofx atoos quck;tK ItiHbn , _ 
Imne pos pafliom. La fet'iâiÉ i)ef méchKH , 
dont noot oc voyons pu les bernes, nooi 
infaiicmc par (â duièc Q nous wMe 
tffee 9» HOU 1 Ucf&,iic âtûvi; ^ïaK« 




l 



IX- 

Dc plus , nowe raifon rfl 
règaid de [ou^c; lu ch^rn 
long tems , qo'il n":f a rien 
■ Elpcret à cet t^ti. Ain(i 
naître ni n<K cfpttanccs, ni 
On voit claîccmcDC qu'on d"; 
à l'igard de tes chofe , qu'à 
Se (a conduÎK Curies creaiuic 
qui (ont peu clDignécs de t 
core des tmxs tuuires , (^ui 
changées par la voIoncË di 
fickliurciit ordiauiemeuc en 
pccancH , dc( aaînies , des 
On s'atlichc par des délits i 
ncmcns, Si Ion conçoit de 
eonttc to'ji ce qui s'y oppo 
difEdIe dans i 



CnttnitltDD o 



lï la dépends n Cl 



rpmdanc 
doit eut 



itmtti it'ftafîttf itê hmMIiSm. Ay 



S Ton étoit donc en bat de rrgtct fi vîe 
Coiamc on le voudroit , Se. de choîtic uiiîquï' 
■mules Uem,lespafonnes, Icsemplois, 
In nccupadons pai Tappon à U propre (àn- 
ffîticaiion , il ed inaubiiabk qu'on (èrotc 
fort bien ife dËtoumci; fa vue des nnuvellei 
piSntcs & du fieclc pttfcnt , 3; de ne s'oe- 
Kuper que de ee qui s'cH pa(I% Il y a alTci 
|oBg-tcms, en fe traarponanï ainiî comme 
dans un autre fiede, pour fcïiœt h tontagioo 
ic ctlui-cL 

XI. 



El 



Il 6ndro!c mfmc u&t de grain retnn- 
Aemcns à l'égard des èvcncmms patTcs t 
Itticequ'il y en a beaucoup qui ne tctvcni; 
—s (i diictteinent à faire ronooitie Dieu : 
.-3 fcroit jufte de Se réduite à neconfi- 
deierqiie«aï où fa providence ^toît d'une 
■naweie plus (cnlibk- Aînfi Ittilloire de ce 

PIC Dieu a &i( pour pt^patct les hommei 
l'avcncnKnt de Jefu;- Chrift , celle de ce 
Ït JïCis-Chrift a feit ims le monde flï 
puis qu'il en eft foni , pour l'établifli- 
ncBt de Ton Eglilë , devroit biie l'uitiqiie 
weuparioa de bOterpriis, Se bomcinocie 
(urio&c. 

Oi fêtoit henrem G Ton pouvoir fc 
Kofenncr dans ces termet , Se ne s'appU- 
çoa qu'à cet ol^eu capablet d'édîtlec , !C 
Mcapablcs de ouiie t maii cela n'cft pu 
Mfible à toix le monde U 3 ov # Qjift. 



J 



eo ont beloÎQ, U 6m d( 
«w peuvent jouii de cette 
^P'^ , & <fc cHtc fepar; 
<»J«s rapablej d'eidcct 
cnent de teparet cale pt 
euiint une autre fone ï 
fccoit pM mobî giaad. < 
de CCS nouvelles pour no 
« poui piatjuiier quant 
ïettiL > 1 - 

XI r. 

Le moyen dV rÉuftir, 
VirUes dilpofiùons Si où 
Religion chrÉcitnne nou! 
gard des Évcucmcns qui 
oojiYcUes. Car ceft une t 
qucilenenptercriïc poini 
quilny apaiat àag^r,; 
de_ sîband^nnci ai^ pa 
qucUes tïcitent en nous 
Tir comme d'un rncftjHf 

fC Iconu i , tn fciûnr au 



'MaairnietrtjilerJesiKiiwlks. n^ 

ÏQlui aime h jdhce , doit s'affllEct de ce qui 
h. bleSè. Qji aime l'Eglifè , ioiiêm tauâk 
de ce qui lui nuii : Se unkafibiliiÈ dins ces 
ocnfïons ne ûtiroii nûtie que d'un dé&ut 
d'unout poutTuacS: pour raucce, qui cil 
Bon-fculemcui un vice , mais b foutce gene- 
iale de tous les vices. 

XIIL 

tt &ut donc prendre pan i ces (vene- 
iaeas- Miis commeoc , & de quelle loue > 
Ceft ce qu'il Êiui ctpliqoct. 

Les affaires de l'Eglifc , [ cic ce font ces 
(ÔTtet de nouvelles que nous confidcioiis 
paiticnlicicintm ici )E>ni les affilies de tous 
fcs ChcÈtiem ; parcequ'îU forment eux-mc- 
mnl'EgUlè. AiD<tç|uaadi1ss'ciim£lcnt,il3 
Ë mêlent de ce qui leur a]>parûeiit Mais 

Eu: &vo!cqud ert leot <îevoii à cet Ég»i A i| 
t conGderct que Dieu qui veut queTEgli- 
fc lôît une focictè c^léc , a fcparè, les fonc- 
rioDs de; membic; qui la cfinipolènt. Il a 
HeninÈ ks uns pour la diféudce , piuc agir, 
pour pailci; en loii iidri ; il a_ oidonni lax 
aattes de priei pour ccui qui •yirem , de 
tompaiii aux maui de l'EgUfe, 8t detÂ- 
chetd'appaifêi Dieu pat leuis gcmiCrctneoc 
& par KUrs bonnft auvia. Ces deu» ùx- 
lei de pairies dont !"Eglifc__e(l conipoite, 
dcnveot cnolpi-er à la niême fin , traîa 
par des voies dlffetenKi ; S; ces vniesdifFe. 
mies font néanmoins teiicnicnt liée» en. 
ibnblc , que (ôiiveot les dcrc^mo» qui 
acîvent dans ccui qui font dculncs à a,^c, 
cnr Jetir hmxe Jim k txij&isxnx. ^ wtx. 



afln a ardeur des P^ham 
« qu.'i' °"wic pas alfa , 
obco„r par leun prints 1 

IlcftcUît parli, noec 
«m dans l'feac de ne poih 
atiitnauxdel-Egiircq,;^.. 
ne doivent pas , quand Ils 1 
«animer teltemenc de lelc 
Î?^"'°Î^PM km folbtdl 
palTions injuftcs, qu'ils n'c 
«"fs dans des Ènâmens d 
ohumiliation devant Dbu 
«ravoirçoopetÊàccsinaaï' 
^œ, leur tiédeur, & par 
octauis-llsnedoivcmpoLitt. 
que lésâmes ne îacauinem 
*oii, qu'ils ne crakiientp, 
«ne le pas bien aeeuittci d. 
at enfin ilî ne doivent 
neriw de ftbKgatîon de ù 



MtMH it /»/«r Ja uauvcUct. 
le peupLe Juif avoit merîtÈ dette claSt 
de la teric que Dieu avoii donnée à Abia- 
ham ac à (â pofteûié , Se. dette ttanrpotté 
en Afljiic , ou en Babyloue. Paki , dii ch. j. 
ToHc , jM PMW n'owm f J5 ei(i lî v« . 
frt'cefM , tins «TBOJ (Ie' (ivrrj au fdUgi , 
« la captivité .C à ia watt i C mmJBm- 
IBtl ii.Vfnni la fahk O" It fitiut é'! nMOai 

fami Icfi^JUi VBii vms «v«^ iiffiTjii. 
N*iti awni fedti, dit Damcl , hmi avmi çj, , 
(manus des an^uuis , nmu icvani ap d'mte ^ \^^ 
nMtnùw mfie : nom nmi fcmma tltîffu's ,^_ 
de vnti , non ntm fimmei irJrtcs de -w» 
ammmdenuTii, Nmi n'uvnii Pas «bit aux ^j, - 
rrtfixiavts firvitcurs <^ pittloteitt ta w- y_ j_ * 
ire nem i nm Rm , à n« pnnrtJ j C" à ■« 
feret ,0- à tout UfatfU. Cift à vaut , Sti- y, 7. . 
jsar > ^e id jii^rc âffartietu i mau fam 
mus, nmi n'ayam 4M la crafufim [mr 

Îtmuge. On voic^ïr-li, gus ces Sainn ne 
E fcpivioienc point de ceux qui avuienc 
pcche i mais qir'ils fc joiguoiecii i cui çou( 
panager l'huniilûlioa & h pcniicncc de 
cespcchès. 

XV. 

Noa-fëulemcat on doit cramdre d'avt^ 
paiià ce; &iKCSin;iaii on peuijultcmcnc 
appichcDilci <f Être enveloppt danî Icslûi- 
Ks ficbeutés iju'ellcs attirent , Si qui en 
font la puniiion. Cai quoi>juc l'on foit 
d'uue condûiou qui reinblc rnctue i cou. 
vett ik cei fuices , ncaninoins les chofcs 
■la tDDuJe Eoai icUennciii encbaînics la 
unes avec les auEics , qu'il n'y a prclquc 



Ceux qui ne tes rcaiidc 
feu-i, ay «ppeiçoivcpi qu 
quiagiffem. Se des biens l 
poccls qu'ils fc dulenc ks , 
Coais la foi nous y to bi 
■ autre Tpeaiclc- Elknoi 
djiis CES gianiles affiires , 
grandes Eûtes , le dÉmon 
defleins ; qu'il Ptfctendpït 

S.lufieuïs inws aias les P 
crc comme de filet pour It 
que ce filet s'étciid Ixauco 
ni: (cmble i qu'il tend les u 
juftias , les lUKcs coop 
Êlt cou&nùt les autiCs o\ 
les , ou par leur filEnce ; 
Élite tomber d'aunes eu 
veïiiions au-delTus de lei 
leur failiot pciàie la pai 
qu'il a dcltcin de incnrc 
bons defleitts ^cs uus , 
odieux & inutiles > K ' 
lemcnc les auues .qui 



MuMtte ittftfittritiaimviUei. t^f 
ïoit les éviter d'un c6té_. y loitibe fouvene 
'uQ aocre , & i] n'y a poûit d'aïKic moyen 
ç s'en ptÈfccver abfoluinciit , qitede recou- 
irâ Dieu avec des (êntûiicDs d'hiuniliaLioa 
£ de ciaince , nuH'{i:ulcmeiit poui les auucv 
Bais fo]iï &i\ mf me , quelque kout quj 
on Sois. de w^ itouUes pu Ci pioËfTion U 
il (bii eue. 

XVL 

Ceftiaa:rpoficic_„ 

.&UC lâcher d'tiittec & de ! , 

R ^on d'y jamdce quclt^ucs difpolîaoriri 
^ntculîeies. 

Comme le ' p[ii)à[ial obicc de ta chacïcfi 
'c& Dieu mcDie , & qa'clk ne duU le poctet 
uxfaonunesque p^r lappon à Qieu , c'éil 
ûHï l'kiEciêt de Dieu qlïil &ut pciadH^ 
Mieni confiilfiet dans toutes les affaire» 
ù la jufticc cft violer. Car c'eit Dieu qin 
BçiHt toujours les plus. geins outrages, 
c ç'ét une cb^lé cttaugc de quelle iotte 
. cft fouvern ifivè paj: les hommes. Oa 
ménage tout , Iwrs les iiitetws de Dieiii 
)a naint tout , hors d'o&atcc Dieu. Oa 
oonc quelque choCe à l'houneuc liunub , 
,1a ^atitudc, à l'honnêteté : mais oatis 
'appeiçoii pictqœ ipoint qu'on îâSe qilel- 
Me chofc poui Dieu, La coukiencc piroit 
Bula^lupait d^.uioude aa piîncipc ie 
twn. &iiîu 011 a^t pieCiuc en tout cgih- 
ne l'îl n'y awlt point de Dieu- Peut'Oa 
ùnei Ditu , 3t aiue pas slveninii «w * 
j^^cIevoiitiaiKiikUCôiii:; . 
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prochain i mais 3 &ut 
pomon Je k gtandeii 
fcs plus graas niaui m 
ton CcmpoicUc que c] 
ncni : ce font les tenta 
dcniiui.delàcJiEiÉ, de 
Qon que cetrc t^prelR 
lçr-_ Les maux temporel! 
Ipiacuels , ne mcriieroic 
tniux; puiCjue c'cft lï' 
lonne de ecuï qui les [ 
.Milsiln'n, cftpjs. 
rpmtuels.Cefont»tevn 
coup plus gcans dans teu 
ce que l'imagination eu : 
Ce (bac donc «s foire; 
vent witicuKerement exi 
£on. Et comme ceiii qoi 
auctcsfoiit beaucoup plr 
maux rpirituels , que ccii 
Cmplement , Wen-loln de 
irccoinpalEon.ilea&ut; 
uquicic po4u' eu, 

^ S»J 



MitiHflv i* pnjittf des tuitviBtt. 

lut en danger j & l'on peut dire qu'e 
mdàciantfiï ces vûes& par cet cfprit 
n'y a guete .J'objcis plus utiles ; mais l'a 
:ut encore ic fcrvir utileinent de ces non. 
:lle|, pour en nia: dlveifes ûilbudioos, ] 
npoiianics. 

XIX. 

Les glandes (kuces que ceux qui Ibnt 
ins les places émincnies comincttei^ 
lelquefois , ne doivent pas êtic un fuja 

IX petits de leui ïnfultet : maïs ils ta I 

nivcnc bien tim im Rtodf de rcconnc^. 1 

nce envers^ Dieu , de ce qu'il ne les,* | 

>s expoCts à ces dângets. Et poui tnieux | 

impiendic l'avantage de leur caodïcion ' 

i-dcSiis de celle des Gcans, ils n'tjntqu'à I 

maïquer qu'une petite paiTioti dans rai- 1 

le d'une pcrfoiuie qui elE dans un itai u* { 

illlè, demeuic otdiaalremcuc (ans cifèt^ ' 

1 qa elle n'en a que de petits ; mais qup i 

cette m£iiic paAïoii dans le m£ine de- 1 

:É fc ctouve dans l'arac des Gtans , e!Ip I 

\ capable de piodulic fouvent de ict£- ^ 

£S tenvcrlcmens , paiccqu'elle y agic ^ ,1 
[Dpomon de leut gcandeut:. Ils s'cn^ 
aiT temeraitcmenc aans des injuftices , 

«Huîaucai parccqu'ils y (bni cugagt: 

: comme ils enti:ûncut coiijtnin avec c .. , 

: ïnlîniré de pcifonnes qu'Us tcndcu 



Les pallions des petits font queljnefbîi 
ulTi krncs que ccllu ia Gtatu '< mïU ^\Sf» 



ne, ou que Ion ne s'opp 

owtacles.ilsaouvmtaufn 
ael» runnouier. Milkec 
P"? pour les y aidct. (Jn 
^jw&uc : & Ton leur e 
« ne pas reculer. Aîiifiil; 
plus en p!uï dan, [„ ^u, 
9»Kllcs ils s'étoicm ponts -. 

XXI. 

Les dcgrfs de U mifeiici 
Iw hommes, fônc oh de | 
pâmons, ou de les meirrcds 
* les fiiivrc, ou d'en cmpÊc 
'«dcotfcsdeià colère Eu le 
nKs , font de les abandon îi« 
oeleurdoûncrmoïendelcs' 
permettre qujisei/itendemi 
hplicnt les ell™. 

xxir. 

;'gtf bon de confiderct au 



paflions leur MI fait taîicijuel- 
a, elles etnprauKut l'aiiiviié & 
leur pilTioii danùnaiiK; qui cfV 

XXIII. 

lUges de la condirion des pciia 
c gians ,.nc îciit doîvcni pas 
étic un fi^cc de icconnoiûàncc 
u ; mais ils doiveni adftleur 
s temîitiens d'huniiliaiioMt de 
31 Jilus Dieu les a dHlvrÉs_dc 
tintions , Si plus leur condition 
IcDomfecvirDicu.plosilsdoi- 
iiklles i bien ufer de ces avania- 
idini il le tiouvc (buveiit qu'ils 
«m d'être eicmis des grande^ 
qui cH plutâi un effin oc leur 
que de leur venu , Si. que dans 
tenuiÏDDS de leur iai , ils font 
h Se aufll inRddUs que les ftiù 

L.XXIV. ,—^ 
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obÛâts de ïeillei fuilems i 
te Sfpcu&nc des aftions 
dune fi dangcreuÈ tenrat 
roicnc dautam plus blâmab 
^.qucDUulcuradono 
KS a&ke. 

XXV. 

Ifln ciicote prendre 
une etaât jufticc à ccui 
dent pis aui aurres , en 
legetcmciit couc ce qu'on 
ne le rcJiûm pas legcrcm 
diiàncc ne s'atrachc pas feu 
tonnes icieprochablcsi elle 
mans ceuï qui y donne 
pïr leurs avions. Coma 

51us dcmMicre, elle eft ( 
le à ttaasfbrmer des app; 
lÉSi à invenicr des hillo,ri 
augmenter celles qui ont 
ment. Aiafi il dut être e 
les gardes, poutnc fc pi 



IX. TRAITE- 
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Mil A devifc d'une TCtitable Su- 
s perieute eft à l'igard des 
amcs que Dieu lui confie, 
celle de l3intFau]:7cv«M^ f^ 

jw efi y/^fiu - chrifi , pair 
■MHS frcfitticr à iii ton™» 
^ ^efurs ; Ion dtfii:& foxibuc 
V âcvani àiic de icpiclèmci àTcGu-Chiifllcs 
,3ines doD[ elle eft charge cammc des 
ticrgcs puies & fiias wdics , c'cft-à-dirc, 
aenucs ou pudfîtcs des {ômlloies du pé- 
ché. 

II. 

Ce defir finecre & srdtni iju'ellc di)!c 
svoir danï le cœur l'oblige à f^irc coût ce 
qn'cllc cioit Étic ou ucceflàitc ou utile 
pour La gucciTon ou lândlticatîon.dè ces 
âmes. Et comme il c(l ceiuin que h ùÀn- 
'(etè même de h Superieiue y peut plm 
conTribuec qu: Kiincs choies , elle elt obli- 
éËe de & ûoftifia- ellcaKmîy non Teu- 
Kmcncpu tappoti à ce qu'elle doîc à Dieu 
Bc k ba pioptc bien , mais auflî paLiap- 
pon à cC qu'elle doLC »ii. aux^ i^l tvi^ 



I 

L 



Chaio. 

III. 

RinrcraMillet, comme il 
ptc U«aificatîon,cllc u'cft p 
nwnt à affmet en die li pltt 
de I^aipaiiapiine.pu I 
niorificanon,[«r le tccuei 
tous Icîaiitrcs cicrciccs qui I 
Il diaiité ni'eticurc,!! feue de 
R S répanJe ^ l'eiterieur, 
Vigilance continudlc elle rc! 
paioles Se daoî & ^aions 
capable de nuire aux ame 
cher qu'elles ne tircut da o 
Innftions. 

IV. 

Les cbofu qu'elle doit tei 

P fanent tourcs cellfs qi 
flênt avoir tout prînci 
jnonifiration , rmconlidcrai 
Ijais , tout ce (jui a'cft ^ 
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Afàms augmcnont au contiaire ente im- 
ptrflîon que la »etné pooriolt (aîie lui FeP, 
plie & Gir le conir. Elle feît que la verîiÉ 
paioîc pim grande ,' plus ^ imabic. Ajn[î c'ed 
appacemnicnt dccctomemcotdontparlele 
Sage , lorfqu'il dk, ti tw^ tiu /j^j om; ^'"'^ 
U fiimce. ^■ 

V. 

Une Supérieure tloit donc confiilerei (oiit. , 
ttsces&uascommeiinpoiranTes, puifqvi'el- 
les font rouies capjblcs d'cmpêthcr l'avan- 
eeraciit Se l'èdificaiion des amcs. Souvent 
nue patole moins réglée , on jugcinent trop 
libre, une piomtirudc,iiiicptfccipca[ÎCpn, un 
iÉmoïKnage de peu de monîfkatioo , caufé- 
ibrii en elfes du rcfroUlrtèmear pour la Su? 
verïcure ; 3c ce LefroidiSêmcui les paticra 4 
fa tiiiteflê , au découragcmem , aumÉpiis, 
Se peur-râe au dbeelement. Ainfi mieSu~ 
ÔCneutepac fon peu ae vigilance auu cauffi 
fa ruine 3e cellesqu'cUe conduit , (ânsqu'elle 
y yenfe, & elle fera bientionncc quanî 
bieuluicii deiTiandcra compte enfoui Ju^e- 
nxtu. 

VI. 

Les Supctifurc< yoncnt en quelque ma- 
nietc tcsamcs liir leurs fcpaiiles , comme le 
bon Pafteur de VEvangilc purton fa brebij 
mais ces aines (oui dci valcs ftaglle?. Si là 
Supérieure broneheâc faimn hwx pas, el- 
les lôni en hazard de tomber & de [ù brifet, 
Elle ne famoit ilonc marchct avec trop df , 
cireonfpeaion , de- peur de leur cire unft 
Vfc^oa de churc pat -Tes çro^tt^ û:«s]^\ 
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Il (àntc des medecÎBS Ai 
pas auimiUdcs .- mais ilan 
des amcs U (itué du miladc 
coup de telle du médecin , 
les liiiis qui daas l'oidie c 
K»m. b gtaœ piùrtcnt gucrli: les mal 
17- 3c Die», dit lâiM Paul, (Ji 

priitcatun de tE-MHVle , & 

nonce , a II fo» de celui qvù 1 
eft de même de la tauifc de ' 
pis diffetcatc de ceite fol an 
lût dont patlc ûiniPaol. 

Saflc des Supeticures à ccllt 
dicï , & qu'elles eommiw: 
les pôficdcnc eiics mêmes 
que Dieu te diCpeuft queli 
irglcK qrfUsiiciii que 
des Superleuces iiiipittaites 
dire que c'cft contre le 
qui c(t que les Supérieurs r 
niiets i'aDoadmccdc Ugta 
-r muiiiquM aui autres , Jclo 
fi- 7'- PmBhete Roi : ^« Ui 



Vit SùpF/tcvrts. I4J 

iuK les autres , afin de les en pDUVoïi 
goetir. Il iâui .]o'ils foicnt paticns Se ciicoo- 
Çe3s , pout leur commuLiiqi.Kr 11 patien- 
te » U circonfpcaiou ; applqijh a Dieu , 
pour les leûtcr de icuc diflipation i lem- 
«îs de" rEfprit de Dieu fc desfcnTiincns de 
U fiû I pour corriger cii eux les mouve- 
xoan numaios & les fetiiiiiaens de li ng. 
taicc : 8c chaque di&ut qu'ils appCTfoivcuï 
>£û tes-aunesleur dent £irc un avenïfl^ 
ment de travailler à acquérir la venu cùn- 
tnlic e» un tel ilegrè , qu'ils foicnt capo- 
tas .de l'itnptimet à. ceux qui cti nua- 
rttetit. Cela feu voir qu'une Supeiïeuie 
«kirécnc manque [flïdavetiiiTcmeiis qui 
UprdTentde fc conigecdc frs dÉlâuts , Se 
<le nayaiîlet a (à peiteiSîcin. Car tout ce 
i]ti'clle appcrçoit de dHciitiicux dans les 
aicrcs, noo-lculcmenti'aveitît de Te cor- 
liget elle-m&ne , maïs M (êii de loi qiri 
l'y oblig: plus eipdftiricnt. Le mi! eft 
que pcffooue ne lui applique ces avctiilTc- 
inenï, & ne lui fignifie «î Joiï. Il &uc 
qu'elle le feflcelle iiiÈmecnïCis[bi>mSmct 
& fouvcnt elle eft bien ■ ailé de n'y pat 
penfci. 

IX. ■ 

- Ceft peut-être un des fers de eeitepa- 
lole de lâinc Paul : /e iw fm fuit (wt i ,,f 
tau hjtr kl /flifwr tats. Ccft à-dire , qu'il ,i, 
pitoiBuit toujours rempli de la vertu qui 
eioîi oeceŒiirc à ceux qu'il vouloit fau- 
vet : qu'il paioilTiiit patient pour gagner 
4ej impatiens, doux poQi: cotii^eiV» jii^ 
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VJJL « au- u\.u HUV **<•»- <!•— 

lalcDitmcDS dcU nuuie 
monde Icuis humeurs S; 
hacuitllcs . qui ctaut joon 
ycuvcntétre pioporuonu 
ternes diTpoIltioiu. 

Après aTok ainG ai' 

tne daiu h vue de piot 
tut ttavaUler (lufllToi 
paroles ti pat fes aitior 
pat tes aÛÎQiiï qœ par 
infttuaionsoulcsavcid 
pat paioies ne font pas 

3ue la vie & Ics.atboi: 
oiveut Énc unetcglc ■ 
Te & i-cditillè lâus cctlc 



jours bon de fê eotôgf ] 
fe rcRlet catetieUMiTien' 



ïîiTcIlesquiDdonnc tesprclTcpas. Il faut 
attenJte les unes , Si picvciiir les jutres. 
Ou comma quelquefois de grandes ia£C- 
craioûs ea s'iogeraiiL On laiflè fouveut 
ncrir les âmes , ou au moins on les UiRc 
dans la ncgligeace Se dans la Ungoeut , 
£tuçc de s'avancer vcts elles & de Ici $iir- 

1! n'y a point de règle geneijle. Celle 
ie ne pihrôùr poini les aines , bien loin 
iètte une le^lc, ttk au-coutcake m ib- 
bwL itès-gtaiil Car l'ouïcrtuie des infc- 
lieius pour leurs Supccieuis , unitc ucccllàirc 
qu'elle clt , ctani i^ffidlc a pratiquer , il e(t 
cenun qu'il y aura beaucoup de filles qui 
âcmeuixroni (ênntes 5: reflcrrccs à l'^aid 
4t leur Supcrieuic , li cUe ne les pitvieuc 
& ne leur ouvre le ccciir. 

Il jr a daus les anics une double penie ï 
le cacher S; à s'ouvrir. En fc cachant , oa 
(vire la pcbe de &ire conuoiue Tes dt- 
&UIS : en souvtanc , on k foulage pat 
ceac cfpccc de décharge & par l'ucïilrè 
oif'Cin en ùic. Il lâut donc qu une Supe- 
neute cache de diminuer ceric p:be BC 
d'augmenter ce foulageuieiit. Il y a un alTcz 
^and nombre d'jme^i >^ui dcineurcnr dans 
tue langueur Ipûiiudle qiurid on ne les 
aide pas , & qui ^i Ion Vicii qumd oa 
ks aide El fon peut dîie même tix ge- 
Benl, que c'dt La difpoliiioa lapluscum- 
nuinc j ce qui doonc lieu de conclure 
qu'il y CD a plus qu'on doir prévenir , 
qull n'y en a qiVon doive [ùSu a cUcs- 

DlélDCS. 
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lûtasJIIo'yaquclaiu. 
piil&aiici&lcft M 
*«!n & les Supérieure . 
?fllc:ac avec [OUI «la 
}>nuis qu'à tâtons dans 
vnporuni ; & ils auroi 
aaindre qu'ils ne fukaz 
taoït à propos de oc Ici 
qu'ils ne fcuifcm loiCji: 
■K les têcourii pit le 
« qui cft certiiii , eft 
patient , ùxi, qu'ils ne 
il uui que ce foit pac 
dcnce, parlaïûcdcfiai 
atnpnparhuracui, pu, 
paflîoo. 

XI 

S us ooient [c •Icvoîi k 
& les anendte , que ce 
ainesqui les porte à ce 
tàchciHcnlcs rccommin 
plusd'aidcm, de Cippii 



(;u'il<: tâclicnt de s'mRiiiftt davantage danj 
leuï efpik , &: de dimûiuct cette tnaurailè 

xrii. 

Mais s'ils jugent au-contrairc (es dcvoii: 
pévenit , comme ils çnivcnt le juger crfs- 
feavetit, qu'ilsaycmfoind'accpmpagnerccs 
avances de tomes' les précaatîons qui pca- 
ïcntctripÉeliet qu'elles ne s'en choquent j 
^'Hseflajciitde faire ccncoî ne qu'il n'va 
qoelacbatittquilesy porte i i: qu'ils fe- 
toicnt tavîs d'avoit lieu de dcmcuict à lé- 
gtid de tout le monde dans un filence 
Wtnel , Bc de ne peu&i: qu'à lem ptopie 
ddcic. 

XIV. 

■ ■■'Mais fiîtqrfoû ^avaticevers ell«, (bit 
qu'on nes'avanc» pas, (bit qu'on les ptè- 
Tienne , foit qu'on les ancnie ; il Çiac que 
les S^ricures foîent Également occujies 
<telemsbcfotns&de lents necertîtfa.qucL 
ks entrent dans '.'^piit des mciccins du 
uitfs , qui avant à tiaitei quelques mala- 
die de conlii^e ration , penfcnt continuel. 
lonent k la coiiduite qu'ils doivent Knit 
nttiseuT, Bc à clicicher des tctncdes Se 
des tegitnes pont lu guciit. Il faut de 
infnae qrfane viik. Supctieure qui a deC- 
Sàa de (cuir les âmes , les çortc toujouts 
duu fon raut i St qu'elle foit appliquée à 
ctmlideiec fans ceffe devant Dieu toatçs 
bs inveni'ions qvie la chaiîiÈ là çouttaît 
(iggeirr, pcctr diminuer, ou ^ouï ^em. 
k m a mi i B , ks conièîls qu'eUc Icuï'gQMi* 
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_„,„aaiii lou Cœur , K chi'c 
tu ttoiinei: fi les amcs ne 6 
coup de profit fous (k coniuii 
-Jtffl&UlfouvcntÉtce patlcot 
■fc lolerei long-tcms dans 
■KwfFtîi les ctiaidemens de 1 
-«ait Être pir patience , Bt non 
KncCjpar prudence Se non 
cette pïtjïucc Se cette piudcac 
tant empêcher qu'on ne cou 
ou cœur la mtme follicîtudc p, 
cemenc , que li on lem en hai. 

5 lus grand emprcRètncnc i e 
c tûm eilcnaede à unSup 
uini PauL 

XV. 

Les Supcticutes doiria« ( 
eue dans cette follickale o»; 
ment de celles donc elles £ 
^u'dlei ne lâuioknt jamais ! 



Vh Supmium. lii 

&'t,Ac !'v cioiie ciligtes eoii-IcuInuRit 
F» chaciic , nais aullî pir juTtice. 

XVI. , 

Il n'y a |*>pr(rinciic que Jerus-Chrifl 
quiai!pudiie:aj'ai-jeiîi/airsà ma vi^ Î/AI 
jMe;e >.4iïfwBt/orf pirceque ne devant 
nen à cckc vtoie , il feUbit toujours pour 
•)!c plus qncfie ne meiiroii-Maîs celles 
tpt: Dieu charge de la condmie des amcs, 
new pciiïCDi pas dire de mcmc. Elles 
fenc tèelieoienc redevables k ces amts 
^ui leur lônt commîles j elles ne lâuioicnt 
nuiiquet, fans iniuftîcc , à &QsËiîie à ce 
qu'elles léut doiïcnt , paicc que Jefus- 
Cbriftj à qui elles doivent tout , les a mi- 
les en la place, & ciige d'elles ces devois 
ea la petfonucdc les mcmljMs- La dette 
cil ctitainci Se cependant il ne iâut qm 
comptcndre uii peu ce qu'elle miferme , 
& à quoi clic s'étend, poui cttc convaitif* 
eu c^e pccTonne ne uuix>it favoû Vil y 






XVll 



OBtcecMftandalesftcrets qu'onnc 611- 
lok s'afliîrcr d'avoir cu&renient évités, 
Ics_ Supcricutes tint telUmeiw obligées de 
prier , & de tiier atdtmmcnt pouc celles 
qa'cUct conduifcnt , que (âioi Grégoire 
nUKiue encre les qualités qiû leur font ne. 
Bcflàiies, qu'elles ayenc quelque eipctien. 
ce , qu'elles obtiennem de Dieu les gtaca 

Îirelfcs lui demandent pour les autres. 
Fnc chaiiié liojdc & languiflaïwer »c \o« 
(w pas, il hiti ^'dUs co &)cnt \Jiii£tT^ 
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longueur lie Ticniit; [ 
fl?-t-sllc pas fujci , 
DimBuKilaftoidcm 
jpcudc chariiÉ.laco 
die de CCS amcs , qij'u 
auroicpuguctirj 

X 

r .^^"= Sopecîeute n 
loin de lumières gei 
«iréiicnnes pour eiî i 
«nduic ; mais auffi de 
Ks furlfeae & les di 
amc.poinryptoponia 
«s aideralccoiinratti 
dfc les nuages d. 

« leun devons. Rien 
JUc cette coiinoiilinee 



•k Superimrtt. til 

XIX. 
II ne fuffit pas, pour fêrvit utilrmtm les 
txocs, davoit caK luinieie , ilEiui Ae plis 
hlavoîr-inènagei.cn choiruTinc lu tcita 
te 1m moyens (^vocables pour b. taire lece- 
Toit II ï» peu (fefpiitsgui n'ayfnt quel- 
qne porte oavcne pac où la tctiiè poui- 
Muc encrei : mais ce qui fcit fouïcnï qu'el- 
le c(t lejecièe , c'cft que nous heuiroas 
à des partes itrmte. Souvent mêiiic na 
ne pcend pu la peine de les cbachcr. On 
RC f applique point à découvrir ce qui K- 
I&e d!e certain; cTpiics , en qucH conl)(le 
lenr obtcurciliémeni ' & Icui^ prioceupa- 
tions. On voudroit qu'ils eiiitadeni dans 

r:ce qu'on [bulialtc , (ans avoir la peint 
les cdaiier Se de les aider en tien , ou 
hica on le veut faiie à Ci mode Se non a la 
loir , Se d'une manière ptoponionnée à 
leurs bcEjîns. Ainfi par ceae neoUgence 
m panîciKà la comiouation de Ëuis àb- 
baa. ■* 

XX. 

Quand même on {croie aAiiré de n'avoïi 
manqué m licn , ni dam la chatiié intc- 
tieuie , ni dans le Ciin d'tnlïruiic celles (iont 
€» eft chargé, on ocpouiioit pas encore 
dite qu'on u'a point dé paît à Ictiis Eauies 
& à leurs chutes, Car les Supérieurs peu- 
vcDt crie cau(é de leuis fautes en bien 
<tcs manleics. La laifon en e(l , que likn 
(ôuTCnt on ne fait des b.mes , oo ne de- 
meute engagé dans des dè&uu , ca ti^ 
iiçg%ent à làirc le bien j^vkjmw.'^N» 
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aiininuer U CMinipifaineE , 
aipcrkurcs. Careeftimdele 
devoirs de travailler k siKilblh 
« ççlies qui lem foiu foun 
Ks. deioununt des objets St i 
qm les peuvent eiciicr , (bit 
pliquani aui eictciccs qui , 
M de remçJc. UncSupetieun 
Baflucet de n-avoir pdnl de 
ïes de celles qui font fousû t 
ras judlc puiftb ft «nJte 
oc n avoir iien oublié pour 
Wnïons qui fcm caufcï de 
« Cïlt de qugi elle a Wuj 

XXt 

n.eft difficile d'anctci ua 
ril ihas fc milieu ou d^ h 



fions tax demîcrte cxticmitÈs, quî auroïc' 

pa Être rnenuc dans le coromcnccmein par 

mpca de confiance,™ peu d'onvcrture. 

un peu de condefccndancc : mais quand on i 

bille eiiAamiiKr ces tùoccll('5,elle&caurcn( I 

cnfuitc de rcrrililci cinhtafcnitns que Dieu 

imfaïc (buveni à la Dceligencc de ceux ' 

qui n'y onc pas rcmeSÈ quand ils k 

PoqvcHcat 

xxn. 

Ce qw je ricnsde ditedu comme ncemem j 

des Bnranont , fe peut aux de tous les coin- 
mencctnens de luinicces 8t de grâce, dont 
Dïcutèpaiid fouvent une ceitainc nicfure t 

danslesames imp3i&ïies,&iii£me qocU . j{ 
quc&iî dans les amcs détcglécs. Cette melà. 
rc ne lûffit pa^ à U veriiè , pout ruimoncct 
les grandes difficultés d; la vie chrétienne, 
piipiu'ellc eft d'ordinaiie petite Se bible; 
ccquidonnc(ii)Ctàuo homme deDieu.dc j^j ^g. 
la ctïinmrci à une tilncelle de feu que l'on ^J.^ ^ 
allun^ïb un pavfc gUcfc où les ims fouf- .f^^^^/j, 
«cm de lomes paits : mais elle cil néan- 
moins ptoponionnéc à cetiwiies aftioos fe- 
cilcsifc fi «le ttoii bien minagÈe,!! on avolt 
bien fcin d'tl oient: [ les objcisqui ladifli- ( 

■peut , d'ûtcr l'alînicntde la connipifcentc | 

qui VÉiouffc , cette mcfurc de gtace autoîi 
PuAugmetHer, paice que fa toi, comnic 
ïiRïntAuguftin.nictîietônaccioîflèmeni; 
O^aui SupeiîcuTCs à nouriir ces Étincelles , 
Kàècaiteitequikspeuiitciniie.fi: elles 
ont bcCjîn poui cela de beaucoup de l<i- 
nMit.d'jdrcfTe, d'application >nav.ccm- 
oK les hwcs qu'elles ccnnmen<n(i'iat ~ 
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XX I II. 

Il&ai ptoponioaiKc les c 

Êulemeiità Uquaowfe tlwl 

^^H Au^uffin , irais a la Ebice .in 

^^P qu'on veuicottizct, c'cft-à- 

*(*■ 9Î- J,/« d. Ji force / Je peut d 

"■J* Ecu de lia êorc utile. Miis 

fcncc Se ce djfccmcment ( 

le (aiiit Auguftiti s'en i 

baiDiiM <U Dit», qml f»IU 
G- wdfcj tf^/T" to"'*'" 
oc (it comment fc coudai 
vatioodeccs teoles.ïiil i 
t rcconnoîtte coupiblc 
C[0¥<Mi y commecne lous 
bîcii ceui qui (ont daii* l* 

Scmcnsqucfàini Auguflin 
e reprendre les auttes.St 
de luiiiicic que Id , en col 




Dm S»pirSemi- iff 

fax pas ie nom les pudoniier', pourvu 
que nous nous humiliions devant lui & que 
nous lui crîyons avec !c Prophète : puri- p/?tif. 
fcX^mti ie met pechtx__ fiçreti , Cr pardon- v. ij, 
ttej^mai U fart fie jM i taix <ks autm. &i^ 
XI connoic noire ignovïncc , nos tcncbrcs 
& notre fbiblclTc. Puilqui: lâns avoic égari 
ï louces CCS impuifEiiiccs 8c à lom cta àk~ 
&UIS , il nous engage à piendre foin des ait' 
tKS , nous ileroas etpetcc qu'il ne nous )ugc- 
ta pas tlon la tlgucur de û juflicc , St qu'il 
noiK pïcdonncra ces &uta_il'aveudeiTwnc 
fc d'ignownce. Mais ces vices ne giflent 
^ d'eue utiles , & pour obceiùi de Dieu 
cette giacc , 8c foui faite regardée aux Su- 
jcticuies lestâmes fit les fuiblcffcs des amcs 
qui (ocit fous kut charge avec d'autres 
yçui Qu'elles ne les tegardeut d'tMdîuairc. 
Cai eues les doivEni ccnvaincre qu'faant 
J^t-fut elles-Hiêmescaufedc la durée de 
CCS déËiuts& de ces folblcSui elles ii'tnic 
KUcon droit d'entrer dans des CnLiirens 
d'impatience Si. d'indignation contre ccllci 
qtû y batlÀiietii:5,& encoiciniHPS de tes 
iwptilêi, & de !es traiter dinemcnt , mais 
qu'elles doivent s'en humilier proiondÉ- 
tncnt devant Dieu, &s'cKC!iet continucllc- 
HKnt à travailler à la ouériLon des autres 

K toutes les vcHes que U Uimicie de Dieu 
; ouvrira , en regardant toujotvs leurs 
maladies comme les leurs piapTCs , non- i 
feulement par ce fcntlmeut de charité qui A 
noQtËûtpieudic part ivx tnaai du prt>- I 
chaiiiiinab aufti pat ce princîfic de ve- I 
rite. Qu'une Supeneurc n'a jamais une en- I 
ftor aâùraiicc de n'ètic pu co\i«3^\l àe. 1 



I d'utieSupeiieuieiuns une atanti 

nucllcaui moTcnsde mieux (àœl 
divoitijcft eiU-mémc uii des J 
moyens de î'tn bien acqiiiiKt. C 
QDoi rEciiiure icprrfcnant te- 
â'uQ Dirc^teui (ous celles d'un hi 
s'cd cngagfe à feivir de canton 
ami , Ejû voitiqu'il n'y en a poii 
contraire aui dcvoin d'uo veri 
[eut , que ce mauvais lepos dans 
lie ceux qui (ont i'ais îk condui 
crt étraugc avec quelles paroles 1 
Dieu y eiptiinc VcmptriTemeni 
citndc d'ua koitiitic qui s'e(l ri 
p^ g tioH fCMt un autre. Les voici : J 
j ' ' VOMI axtj^ a'ftoiH pmr vatri « 
'" ■'" *■ v«i «w^ m^it^' votre loi Se ' 
À un itriaigir ; voui imii ft" " 
fiUt fa voue fTBfte brmbt , Cf 
tTWvsx^pns pitf va parulti. Fail 
ont J* vwrs dri, tnoa Filt ^ & <U 
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Mlduile. AinG ils ne doivent ^as fire ot 
oc moiudcc inquifciuile ouc s ils faoîenc 
bligfcs à payer une grande Tomme d'at- 
eni beaucoup au-dcims de loir bien. Il 
a feulemeni cette différence , que l'on ne 
acquitte pas de ccsdetcestcmjùrcllcs par 
: ddir & le foin de s'en acquitter ; mail 
u; dans les dettes rpiiitucllcs ce foin & 
=tte inquiétude intérieure que l'on a pout 
j ames , qui h& iàiie à une Supciieu- 
rstouice qu'elle peut pour ellca.leu ac- 
iittienc devant Dieu , puilqu'ellc leur doit , 
Jon iàini Bernard, JéiJitBi C^ wnpjj l»^*"*** 
làifan. fti-lA. 
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<r fnfTEi 4 ferwr de amfiUti: 
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<1( liUTi feras. 




ity fôuicnic. Or c cil î'ainiSuer un gmid ca- 
lent Sfuieenoilc icna que de saimbiM 
une ecandeTiumiliifc C'eft un grand ocgucil 
que Sk icaobe humble- 
lien cft de ménK des emplois où il 7 a 
bcauroupàlbuffri[.LcsgiaDdc3 fbutFancei 
éerrundcnc une graude piiicncc , 3c une 
grande patience cft tin tiès-giand Se tiis- 
Çrécieuï faleni. Oa doit accepter les fouf- 
nancesijuand Dieu nous les eavwc > maâ 
ilj'aïuojidebpictbincioa & non de l'bu- 
miiitc , félon (âne Chtylûllotnc , à les dcfi- 
xer & a s'y ponci- 

Il n'^ a donc point en cffèi de pl»ce phB 
I&n & plus coufonne à noiie fuibkflê , qtx 
ie n'en (hoific aucune p.ir Dous-mêmef. 
Tomes celles que nuu ehoifuioiis de nom 
Biopic [)iDave0Kis , Ici oient cUiiement au- 
defljjîdenoiis.pmtque nous nous en juge- 
DODs capables , Bt que c'elt uie incapacsi 
c£êli(e que de s'en croiic capable. Auifi [a 
demictc place qui nous cft [ttonwnandtc 
de duifir , eft de n'ca choilii aucooe far 




dIc-m€iTic elle ne doit dcfirer ni recher- 
cher aucun c:nploi,Sc qu'elle oc doit ca- 
dicr à fcs Supérieures aucun des dè&iKs 
qui les pounoicut empËchci de la choiiîi , 
ou les obliget de la d^chaiget de ce Rideau. 
Elle dwr lire tico-aîÊ que Ces feules leur 
lôient connues, & elle doit prendre pour 
fevoiable tour ce que l'on peut feirc poar 
i'cxdute de quelque place , Il noire que 
ce font des moyens dont Dieu fe ftit pouc 
l'en délivrer. Mais ce fcroît poncr trop' 
loin la d^nce Si. h crainte que de ne pas 
fiipporei, aucasquc Dîcu !'<( lalllë oo \'j 
&ltechoiht, qu'il peut fe fetvir de cet état 
c la feiicivaiicci dans la voie detoa 



pouc u 



IV. 



Cedonevcntfe catabc & par la Ibî le 
^lUraifon,que rien n'cftfipuiilanipom 
nouelâ!utQuelap[Ote£tion& lelècpuisdc 
D)eu,&!qiffDous fommcs plus admi^ au 
milieu des plus gians dan^en quand Dieu 
nous y piotcge , que dans les ciais Ic^ plus 
fiirs 8c les plus itanquilcs, quand il ne nous 
Jtorege pis. Nous avons loujouis aflti de 
coimpûon en nous-métnci pour dous pei- 
dic Se pour uous feicc moun» en tout «at, 
& Dieu I toujouts aiïndc force Se de pui(- 
ûnccpoui nouïlbutCnit contre tomes lin- 
tes d'nineinis bdansiouies^rtes de dan- 
eçs&dc tenritions. C'ert ce fcmimentde 
foi & de vcticfe <}ui ûilôic dire à David , gc 
mu doit faire due à tons les Chtéiiens t 
le Sri^oif ifi taa bmicrt CT mon (M\: \^.^ 



^Wj» comme la s 
pas de ftff ""Peivi 
fion. ^" " Plurent 



l'EmfW i'mu Maitrffedci Vtmut. I^ 
noîue devant IKcu la. tawe qu'elle >iiioie 
&hc, 8: d'employei tous les moyens ^ul 
lèioieiu eu (on pouToic poiit s'en &ire 
âtchargcr , iulijuà avouei fou aobiibn 
\ ceux qui l'auioîcni cLioifie. Mais fttp- 
po&nt qu'il n'y a lîen eu que de pir & 
oc icglé dans la vocation à ce HÙniflcie, 
on lu] {>oiuioic dite d'abord qu'elle peut 
ûouvei dans ù. cûiatc même un giuid 
fûjci de conlbUcion Ac li'alTiitancc ; car ce 
ncft pas un petit bien que de fenià le 
Voidsfic le danger dccc mmillètci Se bien 
Via auc ccne ciajnie , quand elle n»il pas 
nceJiîve, doiïc Être prifc pour une aat- 

3pc qi^etlc n\ cft pas appelée , on peut 
ire que c'eff une des grandes marques 
â'tme vocation Iceirime ; pacccque fcH 
tmc des prûtcipabs diftMfitions pour fe 
bien acquitiei de ce mîniileic , Se pour y 
Opctci (on lilut en eontabuant à celui it* 
aiSTCs. Ainfi ce n'eil: pas m'éloigncc de moQ 
jedièïn d'au^neutei encote cetie ciaînie , ea 
lui Ecctdcniaiic l'ntrcmc conCcquencc de 
«ncchaig;. 

VL 

Dieu ayant anachc Viternité da biens 
je d« maux des âmes a l'ulage qu'cUci 
(bnt de cette vie, il aen quelque tiie ai- 
adiè le bon ou 'ic mauvais ulàgc de cette 
vie 3 l'i^id <ks Novices , à ce petit cTpa- 
ce éc lents durant lequel elles Te pt^aieni 
à cmbialTet l'état de la vie Religiculé i 
fuîlâue toute Ea &ÙIC de leim a£boo$ ik- 
pODd d'ordînabeàce tcttii dcftC'i'ïUVV^iav 
te qaH cÂ «ii& oie ^'onc vj^^is^b'Sfà 



pitpiruioo. Il y a un couis 
un ordre commun dans h gac 
die eft que l'on coniinoe comm 
mencÈ , Se qne de uiauvûs coi 
foot d'oidlnaiic CiivU d'uac 
idiicUc. 

VII. 

Rïoi o'ed donc plis conl 
(m Moniftcre , que la chiig 
de fotmec des Novices. Rici 
Uiifijn avec le Ton txemA i 
SouvcLit ce qui dicidc de ! 
ou de Icui eiclulîon , décide 
nitt Oi rien n'a plus de pai 
Son que la bonne ou la ti 
drate 3e celle qui les ^ouve 
de Maîtrcllc des Novites. C 
fc\x fouienii pai (k lumière 
liiè , elle les pcui aufli rea 
impiudeiicc. 

Les Novices peuvent être ■ 
me <ks _ peifonnes qui t 



Vbnphi iTiHX Miûmfif da Ke\^n. i^ 
Novices ui mène les uncspac la imin,& 

qi^ellc relevé ks sucres. Il &ur qu'il n'y 
aie rieo en die qui leur Ibic une occa&oa 
de chutr. 

Eadti il &ut qu'il a'y aïe tien en elle que 
â'édilianc&de capable d'a^iinii les airies 
daos U voie de leuc vocaùoa. 

VIII. 

' Elle ne les peut fërvic que pai la pa- 
tole , (ous laquelle on doit eompieudte 
les adîoiis , qui êunt cipolces aux yeux 
font des efpeces de paroles , piiilqu elles 
biimenc des impielTiDiis , & excitent des 

eD&cs Se. des mouvcmeiis. C'cft pu 
paToIc prilè dans ccitc iteuduc quel- 
le doit (âcber de Kmcdict à Icuis plaies 
mcerieutes. Mais combien l'appllcaiioa 
de ce remède ell- elle dangcteulê ! En par- 
lant aux âmes , on patlc à des pcifonncs 
qu'ion ne voit point. & qu'on ue coiinoît 
pwnc , les peniccs & les mouvcmens dea 
amcs nous Éiani inconnus. Ce qu'où ca 
conncît far leur ptopiê itmoioiagc d'eft 
Btefque tien , paiccqu'ellcs ne U cunnmf- 
fcnc pas clics- mêmes . & que fouvent 
elles mcticnc leur adieOc à fc d^g^iièt à 
elles - mÊmes î; aux aunes. On appli- 
que donc à l'aveugle les icmeJes de U 
parole. AiiiG cette pitole dans la bou- 
che de celle qui iuftiuit Se qui tc^iend , 
cft comme une fcpce qu'on ccmiwtoit dans 
Un lieu ccncbreux au haïatd de bleitt 
ceux qui > (ont. On ne ditfi le_ re- 
mède qu'on leur prctnte convient à la 
guïliit ou à la grandeur du vaai- Ou. v^ 



11 n'y i donc twe tro] 
ce pouc une peibnne i 
celte place : Se bien • 1 
lo^intiiï ^'on ccoîçoii 
Anoit eicitcr s"ilï n'cto 
parce ijulls (but odlcs ] 
me, pour la rendre plu 
appUauce à tous Ces dcvt 
ras dire que ccite a 
fecvatif comte li prn" 
cctÈtat , fui laquelle ît 
ea gaioe , paicequ'oi 
TctlUnt conuaucUemcai 
ài. 

Cette rewition eft , 
ble que lôii oct emploi 
les yeux de la fin , qu. 
aeaQmouiï pat les yca! 
y a bien des chofa qùî c 
propre. Le cho'm qu' 
«iculc pour l'y applique 
pHCCque c'elt une mira 

tinn niiF l'tm 3 nnnr flli 



|^(Hc pour lui-tncnie ce danger dans l'o- f. U n. 
biî^don où il ècoic de parler Se d'oifci- lam îi 
gncr , & il poicoic aivïe au bonheur de U ncwK 
ceuï qui ne îôni ehargés dans l'Eglifcijue titt. 
d'écoutei: les vcncfcs qu'on leur prèehc. Samc ■ 

Benoïtacumênietanidccraiorcdcréleïa- RtçaJ. i 
lion lècrenequînaîi: de la parole, qu'encore r. {S, . | 
qu'il ftmblc que celui qui lit dans un tefe, | 

âoire, aîc irtiWpïQ de Put a ce qu'il lîc, 
puiÊjuc ce roni les paroles d'un autre qu'A 
nc&ii que prononcer , il a cm oeaDmoînc | 

qtfcB cniiaor dans cet office il s'y Êilloît i 

PiÊpaiapar une piieie partkiilicre , où I'ob 
onrênid^c k Dieu qu'il ilixgnâc de nous 
rc{pdi de vaniiè qui s'y peut glifler. Ilpent | 

donc (on bien anivcr qu'après avoir ac- 
ceptÉ cette charge arec tcpugnancc , on 
iy accoutume peu à peu . Se qu'on vienne 
infime à ^y claire- 
Or rfcn n cft plus capable d'empêcher i 
ce maovùs effet , que Iss vues de foi qai | 
DOOS découvrent & nous font lêntii: les 
dangers de cet emploi. Et e'eft-pourqoDÎ 
bien-lob àc let iloinncr de fon e(pnr, 3 ' 
&III quelquefois s'y ap[>lîqiiei à dcflêin , 
ïfin dope lec [ba &bi avec crainte 3c uan- 



CependaDC comme il çcut y avcHr aulfi 
du danzer dans ces fentiiTiens de aaintc, 
s'ils Ètoicuc aop vîolens, ât que l'eicètcn 
pontroii porter les âmes au trouble , au 
découragement & a U défiance , il cft nc- 
celtâirc de fe fbii'ifict coiitie cette tcma- 
tioa jui \es jaiiôus quek ynûéivMï^xOL 



r 



rùUcïnlcc. 

R pmiûeremeni , il efl 
jamais Ce tiiSn aller i 
vagues & coofijes, don 
jnaiiiucc le fondcmeui. 
fouue qui ne puilfc ètn 
flc ces ibites de ctjîoa 
^llec, quelque aûuiaocc 
d'ailleurs de Cx ïocation 
qu'il ail d'e^in le fca 
lexernEC de Cm nûmft 
noiiiDs (bnc donc de 
tions , Jk elles ponent 
caraftae de Ludtit Cc 
loieiu poitei les plos I^ 
ment & au itouble , elle 
ter peuonnc. Car étant 
des per£ùaaes que Dieu 
plol, route iraince quî 
giier tour le mmide , d 
peilbnoc : Bt la voioatc dt 
noire égiid^ quand nous 
dIcj Se cies uijuictuJes d 

veut qu e MUS a 'tAbrj \f 



l XL ■ 

-Mai* (i lu crainics qui noos tronblent; 
te nous dËcoucagent , {ont fbn4ics Sig 
^ (lé&.u[; paiticulieis qur nous collIloill^ 
fions Cil nous , fut rcxpctiencc ik ccttû- 
ses fbïbleffês , fur le peu de fuccès ile 
*otit ttavaîl , ac for des vaifons fcmbU- 
blci : il efl bon ifc coiifidersi ' Gir cela ' 
que le fiiecès de ce mliiiftere n'etl paj, 
toi^uis propomontit â la ^lanJcm 3ei 
talois natuiels. H y en s qui n'y ontai^, 
An Cxàs avec des qiulices [lèi-tminea- 
Ifs : Se Dien donne iouvc.ii un Ckc^s cris-, 
twuKtlx à des p<n:(omics itis - peu ÉclaJL 
lies Si uès-peu hïbilcs , lotCiu'clles as- 
CORipcnfeni CCS dèfauu pai beaucoup de 



vices, dépend pnocipalemeut de la grâce 
& de U bcncdiaion de Vim , & Dieu rat- 
tache bien plus oritinwcmeDt à la veAii 
Biietieiirc 3c à l'hunûliii finceie de cetHi 
Maurcflë , qu'a ces quallife humaincs^^ 
qui Smi fouvent des effets conctaùcs S' 
ceux qu'il frmbleroit qu'on aoroù ^îcu à'ea 
oncndte, Je dis wtaK que ce fuccisnc d&- 

Ëd pas enHetemeiii des feutcs de caa- 
e où clic pcuc lombci. Cat Oieu peut 
lepaier ces tûtes iins elle-même par la En- 
tece homilitÈ qu'elle en conçoit , & en 
iCEâtcc aufli les mauvais c&u dans cclki 
quelle condu::. La verni vciiiable jette 
aotdinaiie un cciiain Ëdat qui la'\t ime 




s'en dpîtpw dÊcûUtaget »-]tm 
eHe 'nà s'en doii pis aufli dfcS« 
g«d de celles qu'elle coûduiï. U 
opciet le falut des âmes , en 
»nt à d'avltrcs (lui ont a=s 
une venu bornées , n abandon 
ouTraM pour lc5 déîauîs de ccU 
Bloïc à ce mmiftcic. Se foav 
5e ces dfc&uts mÈmcs poui 
celles qui coaduilèot , fit. « 
conduites. 

Quind une RcUgicut ettî 
are , 8c qu elle a une iateadoq 

ttavailleràtc cotrioct de fai 
iia. comtnencement de grâce ; 
de È noUïM dans un_ éiat 
6c qui [a Ibllidtc oc Stn eoi 
eeul dite que l'obligauon pa 
bleu Idimpotè de s'appliqui 
aionnci: pour fetvii les aot 
*ire uii (ondemeiH Icgitunc 
lieu lui accocdeia ce ^'cH^ 




l'un*! 
IMÎlui to 



<ldi £imt MâlTrffi itt Vtvictt. _ . _ 
lommifcs ) puifque les prîccej 



EHeu lui aura donné la charge. Et t 
me elle eiera ce miniftcre pat Tordre Je 
Dieo , elle a droit d'crperer^ que Dieu lui 
accordera ce qui cft necefiiîte pour l'exer- 
cer comme îl&uc. nou &lon El propre faciV 
&âIoQ, nuislicloa fa voloniÈ hmzi ce qui 
fiiffit 

XIII. 

K die cllaufli aciennvc qu'elle doit l'S- 
fttau Ucn de (bnamCj elle trouvera dans 
dnemploi m£ine une mfinitÉ de mo\cns 
de fc perfcûionnei , Se dereconigeidéfti 
propres défauts, en iraTaUlant à cotriga 
eeui des aon-es. Car quelque diffêretvs que 
pdflènt eue les défauts de ces atnes . de ceux 
qu'elle peut ïccoDDoître en foi , ils lu! en 
BCiiïcot néanmoins (crviï d'images, Scelle 
•eut s'appliquer a elle-même tout ce qu'el- 
le lent peut dite. Les dt&uts de ces No- 
vices naiffent d'ordinaîtc de l'împcrfcflîon 
de leur lumière , & de ce qu'elles ne voyeot 
qn'impaituicmetii le bien , Se qu'elles le- 
jûtdent au-concraîic comme imponanres 
ffii bagatelles qui les occupent. Otlcsdt; 
&K5 des peifonnes plus avancè^.'s n'ont 
Htaax foutce que ccue-là- Nous ne con- 
ncjflbas point affci le néant £t la vanité 
de tous lés aiiacliniieiu humains, jcnous 
pe fiimmes point allez pénétrés de la gran- 
deur de tout ce qni legaide Dieu 8t notre 
€àa. CeR ce qui tait que nous dclîrons ëx- 
tieaiat le biea , que ikoos noui t^tyg^aM 




Vtmphi J"*»* Mâtrtlp: iti Nwîcr. 
■■ Icgiùine d'eu dcmandci paidon à Dieu. Et 

êuaiid Dieu nous en aurait cnticrcmeni pi:fc- 
m:vcs , cette piéfèrvation même eft une gr». 
ce qui nous convainc que nous h\ons pai 
fiom-mcmcf capables des mcmesdè^uts Se 
des menus pèches. 

XV. 

Les Novices Impaif^ices fenc fujectes à 
l'occuper du Ibîn de dirtûnuer , d'cïculcr , 
de dinÎRiuIct IcuLS &utes : ££ en agillant 
ainfi, au-Ueu de les diminuer, elles les aug- 
mentent aui yeiK de Dieu, 3c lôuvent à 
ceux des pettonncs dont ell"s dépendent. 
Q^eft'ce qui eft eiemi enticictneiit de 
cette foiblede. Se qui ne regarde dans fes 
butes que l'ofteulc de Dieu , Si n'appre- 
headc point l'humiliaûon qui lui en ic- 
>icut , qui l'accepte au-cOQtrairc de bon- 
cceur , & pai un amuut de li iufticc , & 

Si ptiûr lepaier fcs feutes à t'^rd de 
eu , cil bien-aifc d'en porter dtvatit !es 
homnacs la conEiUioD qu'ulcs tnerïteni? 

Les en^s dicouvrew claitcmcnr l'aver- 
(îoa qu'ils en ont i mab rouvent la taifon plus 
avance ne fert qu'à tious foumii plus ïa- 
JrelTe pour nous foiinniie à l'iiupiiliation 
qui pourtoit gueiit Se tepam nos&uiï!& 
uosdcâuts. 

XV 1. 

Les gens du monde deviennent d'ord!- 
paîvc ininagers quand ils fc voyait char- 
ges d'enbnsj 6c la nccefliié de pourvoira 
< ma lûblîihnce & à leui ètablifTcmcni leg 
. ffid tout aawiaeai utmtîfi à\cuiL&ï$îu;i^ 



r 



XVll. 

£ , •- tout monwns- 

-?rdcpeoJ«n==^. "^^W 





7\ 

ii« < 



'& corpotcU i Si enfin elle feri pciriudee 

qu'elle eft obligÉe d'avoir toutes les veto» 

qu'elle Icui foutiaùna ; &; le bclbîa qu'elles 

en aufOTit lui Icta un çulllânc aiguilloLi pour | 

lu 7 ncîquci elle- mËmc , aiîn dcTcui en (ioii< 

oa l'exemple. 

XVIII. 

La conduite qu'elle doit lenit fut Iè< j 

Koviccî \và peut au/fi fcrvit de moifcUc, 
de celle donc elle doit ulèt à l'Ég«d d'elles | 

mctne. Elle ne (c daît jamais l^r de les i 

ftyRtî ï la vertu, & de tàcliec dcIcsËiite 
avincei dans la pîe^è , mais (ans s'împa- ' 

âcntci du peu de progtàs qu'il lui fcmbic 
qu'elles y fcnt , paiccqu'elle ue fait dans 
fc fond s'il ne leur eff point utile d'^tic J 

impat^tes pout quc!que:-tcnB , afin d'être J 

plus humbles , & de n'avoir tien en elles 
qui leur ^uilTc donner de la compta ifâncc. 

EUc^doii avo'u- les mêmes pi-uKcs &r' , 

elle-même. Elle doit tiavaillet avec aideur 
& fidclltÉ à Gi peifcaion , mais (ans s'im- | 

patientei des reiardcmcnsdc Dieu. Et quoi- 
qu'elle doive étoile que ce Ibit les ucgil' | 
eenccs qui atiêton les grâces de Dieu , elle , 
3nîi néanmoins tcconnourc en même- icms, 
qoc c'cft pcut-fwc pat un con&il de nùte- J 
ncordc que Dïcu b laiilc danï un tiat qui j 
Itumilie , & qu'il ne Im accorde pï'; des ^ 
venus dont elle pouiiqïc abafér. Ainfî ces I 
ft^leflia mêmes qui lui caufcnt de la ctain- 
tc , liù pourront lètvit de conrolaûons, ^J 
pat le bien que Dîeo en die poutU git-; ^M 
Ërrci d'une nuUdic plus dangcicuiO"VHB^H 



^<=- Il eft vl^'"='"'^àDii 



SECONDE PARTIE, 

CONTENANT DES A^tS 

Jùt bi d^icaltis fartiailitre! de lu amimlt 

dts NoVictS. 

A Pris avoir marqué jwtqrfici les vues 
qui me foQc vciiucs liaiis Xt^tm (at 
les dimculits^cncnles A& l'cmplai de Mal. 
Ctcfle des Novices , j'ai cni que pour û- 
tii&iie plus pleinement les pcrfoanes qui 
ont defirfc de moi ce petit traité , je dcvols 
encore m'en piopoTer de paniculiercs ; qui 
eomptiffcn: pUis en dttail ce qu'il y a d'ctn- 
tMiraQant êaxis la cooduitc des Novices. 
Ecpour les &iie mieiu entendre, Je les v>- 
âi4»i à cenaincs dlfficukts f ttcilcs. 

L DifFICtILTB'. 

Air fc( matgafi poiX^Ut âtvetatUa. 

On trouve dans la plupart des filles qut 
Cntnnt au Noviciat une nù-gcandc igno- 
nnce ; fit quoique prerquc toutes &lfcnt 
paroîrre un dclir aident a tne Rcligiiolcs , 
elles ne làvcni pas trop pourquoi cites le 
défirent, ni ce que c'tft que la vie rc. 

Clivent, ce q^ji eft encore pis , elles en 
ont Une idée fi balfc , qu'elle ne leur At- 
couvte aucun des devoirs cQencicts de cet 
Êcat. EUesroncDtpiefque routes dun^ot\d^ 
t»o9 îaiiai&ioa-. Si qugiqu elles te Ïlïi^J^v 



pouvoir difcemer dans li 
obtenu de Diciiles qoali 
■^««Uw.cn quoi doit c 
l»'e Paitk de fon nimîi 
.il &ut donc ûvoîr oi 
?reufc n'eft autre chofc t 
Jf^'We , qui dani. Ji refoh 
wu" pir i'a«otiipK(fcni{ 
wiicick do chriilianilinc, 
^ des ronfeils tvaocreli! 
«•^muns à tiJU[« les Ri 
ol>rervanoes patiiciiJietCS i 
«inLualIc comme des ma 
*f plus flits pour giidct ■ 
Ipot Becel&ii-cs a lous les 
être fauvÉs. 

Car il ne s'jf (àut pas troi 
trou d une vraie RelinieuK 
«ne vraie Chrètîenac, ai 
^œn , un vrai membre < 
r_ "? ^^.fi«.5ue d'aboi 




t'Em/iioi Am MaitTijfcdei 1 

hUS rcntéigne. Il n'y a rien de plui pac&ft 
que d'aimer Dieu de tout lôncaeuii&de 
n'aiiner b(Hnt le monde. Oi cefont-Ià les 
devoirs mininuiis à tous les fiddlra. La 
cseieiccs panioiliccs aux Religicula ne 
len Jeni qu à obrctvet plus bcllcmcal ces dë> 
voitscflenciils-.&i'ilicii iciidoicnc la pra- 
tique plus ditStilt , ce léioic luie imptudca- 
ecdE.s> ejioançr. 

-lU'enruit^ liqii'atia qu'on pulflc joget 
qi/une fille qui lËmoigiie quelque dcfir de b 
JîereligiculÈ.^cIl vetita&lcmeni appelée , 
il &u[ qu'elle aie deux dUporidonst L'une, 
qu'elle aît un défit vetitable & eficitif de 
mener une vie cbiciiemic, par la pratique 
de toQj les comuiBiideinens de Dieu ncceC 
lâtre va Gilut ; L'aïute , que ccnnrtllfaac St 
&ciIiiÈ que donne la vie ntigirufc, pat la 
pratique des conlcils cvangeSquc» , pouï 
obfeïct ces devoirs eflcncicls.elje dcÊrc 
Cnccremctu de s'y engage[_ pai là vœuï. 
:c pcrCiation ,il n'y aui'oii pai 
juç rengagement qu'elle coo- 
ir d^ns Ik proteflion etlr beaucoup 



S 'elle !/affure auiint au'cÛc peut , ft elles 
ob&tvem , Se Çi elln Baai liîen affet- 
I dans la tcUiIudoii de les oblêirer 
e leur vie , quoi qu'il leur en puilTe 
couler. Scnindemcnc , qu'elle lent (iSa con- 
ncûre coinmcnc les vaiu de Religion 3É 
Ici eitrciecs de la vie relig'CLiii: eaoït*- 




I,' emploi i'imt Muilrtjft des Nrt'icsj. ift 
I mandé fclcm une cettiine ineûjic , te jut * 
.qu'i UI1 cauia degré , au delà duquel le 1* ■ 
^jcfte ne Ibit qiie de confcil i ina'it U nous f 
,icft comriiançiÈ dans tome fon étendue, ■ 
ipimnie il cil m.ir(ut pat les paroles du ^ j 
(itccpte nié me : Veiu aimttej^U Sc^iKnr** 1 
tttrt Duu de iDHt -vetTi tgur. Les œn- " 1 
iJkUs ne fcivcnt donc que d'inftrtimcnt • J 
'four l'accomplir paifeitcuitnt , entant • 

Ïifils ô(cnt les cmpccbemens , comme * 
' mariage , l'occupation des araires fc- ^ 
■ «ulicre; , St auitcs ihafcs fcmbbbles -qui *1 
feuvenitiaiic à la pcttcdUaa de l'ainour ** 
de Dieu. ^ _ «■ 

C'cft ce qui 6it dire à un autre Swnt , " 
' QiK la niclure d'aimer .Djeii ,c[l dclVi- " "«n*' " 
tna tinsmefure. «i/i^.»- 

Mab il n'eft point neccflàite , dit faint '' '" ^°- 
--'JusuAin , de demander auj bomnics " '• '■ "■ * 
I qiiutc cft leur opinion fat ce fujct. Il * 
i TOUt mîcui écouicr les oraclcî de Dieu , " 
& fbumettre nos loibles taiGniueincn! a ** 
b majcflé des aircis divins. Voyoni quel- ■* 
I le cil la manicie de vie que notre Sci- " 
:Kneurnous a prefciitc dans l'E'angilc. * 
b£cDU[ons quelle fiti , mon Sauveur , vous <• 
.«ousavn ordonna d'avoir dans la pof " 
rJêHkin de tous les biens : & il n'y a point » 
i!dc doute que ce ne fini le but oii vous •■ 
piotK commandez de tendre avec une ■* 
fifeavnaioe af&d'ion. Vem amurex^ dit-il , ■• 
^SégatHT aWtt Pie». Dites-n-oi encore, •■ 
** roQS prie , moti Sairveur , combien je *• 
dmsaunericatje cramsd'êtic p!iH ou *• 
ma embraie de l'amont de mon Dioa « 
\ejeae dois, f'm l'amerc^ iW io.-\i ,* 



NcaiitnDiiis coraine ( 
l'ciendoë de l'amour de 1 
(iiycc les amcs , & leui 
les ne peuvent cfpeict le 
les ne Ijuroicni accom 
dément daus loure fon 
Êivoii que CCS mÉmcj S 
pnjpofcnt , rccoiinoiflenl 
criminel ni exclus de la o 
fedcrpaiFamout dcDîc 
K petfcaion i miis 31 
meCc comme neceflain 
coftdiùons qu'elle rcgan 
dcllO' 

SI 

Li première , c(l d'air 
blcnicai embrazè de 1 
-M yamo iiti paiecqne 



_ l'FmphI d'me M/ùtriffi jti WbVkm. iJ( 

I' picupliftquc noHepioptcvie.iIiaisauHî " 
à l'aiiner ^cnctafemem , abfoloment , !£ "• 
iànscï«p5onquelcoDque, plus que loiK " 
_ ccguç nous aftcaionnom , ou pouvons " 
affifélionncr ; en feue que l'amout dt Dieu ■ 
piivale fur tous nos amours , 3t icgnc liir " 
ïouccsnospaffions. Cciic 'lemïeic parole " 
1 nous don lie une initiii^on ctès-iinpoF- 
I tan^c pour coniioîtrc fi nous foinmcs ve- 
..diableniCQC tlans cei amcnu île Dieu , ne- 

• cdlâiie pour le (alut. Car comme nous 
Toyons que dans le ctsai <)es cn^ns du lic- 

, clc , il y a d'ordinaire une pafîion dcsoiuan- 
te lue couces les autres , qui tait que les uns 
(ont avaies , les autres ambitieux , les autres 
Tains , les autres voluptueux , les autres vïn- 

, dîcaà^ , (clon que famour des richcITcs, 
«1 de la giandciv , ou de la gloîie . ou 

, de la voluptËjOudc U vengeance domiiiQ 
4ans Icurcrptu, [ce que nous juneonspai 
leuis aQions, par leurs delTeinSjpar leurs 

' occupations , pat toute la conduite de leui 

. vie que chacun d'eux rapconc à la fin par- 
ticulière , Si à cette afFc^ion ptincîpaie qui 
s*cft icndiie U maîtrcrtc de ion ttrur: ) 
Ùifi à plus rorie laifon nous ne devons 
point jDcn&r qu'un homine Ibit a Dieu, 

I K qu'A (âtisfalTe à cette obli^tion , hors 
laquelle il n'y~a pobi de fatut , dainiec 

I Dieuplns quelm-mÉme.C Ij première Se 

• la plus fottc de toutes (es aftaions n'cft 
! <k fcrvit Dieu : & nous n'avons pas fu- 
I in de le cioite,filepiinc!palde& vie, de 
1 Ua emplois Si. de les piÈientîcms ne cciut 

i Dieu , puifque l'amour que nous lui de- 
I voas poiier aeR point G:u\uw«k 'mtt. 



*: mondes la vanicé 

«horcsdeD.eu„cron 

a plus négligée de fe 

importante vciitÈ cil 

que les Pcr« nous ci 

lïMimcs de rEïanoili 

pm rudes & les piS 

S^'^ 't^ fon ï,ien 

Chnft , d'abandonner 

"s.fcnirs. femmes 8c 

tonininieauàcejui qui 

«lotte robe, de cendtc i 

nota aora donoÈ un 

deux ficoes avec celui qi 

«"Uraindte de matcher : 

wnt de neeelHit de a 

to!u CD les confidciant di 

™„^î««i«<3«in-eftpi 

gW:Ious,migine,pu£ 

B= a avoinoujouts dan) 

«tteïcriiabjefc (îacerei 



rfirtbt Smt Mmti^e itts Kirvcti. liy 
kmcnt (ont obligés pareecomminJenwnc 
fecmel 81 immuiblc dont Dicii mÉnic ne 
pciK pis dîlpf niée les hommes, qui cil le 
commaDJci-nenc ie fon amoui. 

Ce n'eft donc pas un «wifeil de bitn- 
fiance . mais le plus iiraïc , Se le plus in . 
dtfpeTi&ble de Tom les commandemtns ; 
Caiitier Dlca plus que loutes chofcs , Se 
^ telle Ibnc que cet amoui icg^c fut toii- 
«es nos wiïions , Si foii veritabfcmcm l'af- 
fcaîon dominancc de notre eceui, comme 
Tamouidcîgrandcursdumoiide ou des lî- 
chdfes peiiEbles ell l'affiraion dominan- 
te dans lecceuT d'un ambiûcux ou d'un 
avare-Eic'cft-là laçrcn^cie chofc qui eft 
abCilumcnc neceftîre peut Êttc en trac 
ie communier , félon la doftdoe de tous 
les Pcrcs ; puisque (ans cela nous ne fait- 
ïîons nte vrais CbiÉiîens nî vtaiî Hifci- 

Ses de JcCis-Cbiift , ni par-conlcquent 
gncs de mingci le pain des Chrhiens, Se 
ée Mnicipei à ce Eeitin Si à celte Pique 
que JefiKXhrift ne celcbtc qu'avec (es dif- 
âples, (clon la tcnutquc de funt Clii)'> 



SI II. 

Stemit iifptjiium tjjinailîe Ptiir ahftrm 

Upîaftt dtl'iimair il DitK. 

La Iccondc condition regarde Tobtiga- 
, lôoa tjne nous aïons de travailler &ns ce- 

Scfae al'accioiOcmcnt de cet amour, par- 
, ce que ce coiTunandemcnt d'aïmer Uiru , 

toaaaeiioia avant mootifep^^aàcË^A 



I^B II n'dt P3^ ncannioin 

I > d'eue en l'&it t>= le-i I 

pour communier d'iÊncmtn 

îêdlonscetjmom dan^w; 

qui nous cO: commandée i 

, tamdciitntacîncs S: fôo 

'f '■' 1' liifc , comme dit raîni Pat 

■'• forcions de uous avancer 

dai\s cette même chaiîife 

par nos bouncs_ onivres 

Hwnt de notre vie , les m 

deut i& les autres plus 1< 

îclon fcs (ijices , commi 

donc les uni cornent Si « 

dans la mtme vok , n» 

I0U5 vêts leur patiie. 

C91 il B'efl poini p 
lien , quelque avanceii 
dans la vertu & la pieit 
rftci & ne point paffei 
totn ce qui luiidle à a 
de Dieu n'itoit plus iji 
tënfcr que de ne^it 



Vimbhi d'iufi Maitte/ft JesKmîcH. i»# 
fa dtf» amrfe ; C ainfi il ne fnfevtnt* 
{tu jufyu'à ia fa, 

El c'eft pourquoi le mfnie CimtAiiguC- 
lin nous enfcigtit , Que lorne U lic d'un 
Chièiien ntA auiic elKire qu'un lâii» deCr , 
c'efl-à-diic, qu'un coniinuci mouvement 
du tonu , qui le potic , tomme & (âint f''^ 
Pau! , à oublier lout ce qui eft ienierc lui , !• 'i* 
pour s'avancer toujours de plus en plus , & 
»ire lie nouveaux progrès dans le feryicc de 
Ton Dieu. 

Ce faîut porteur , a joSt cène difpoJL 
£on fi iieceflàite a tous les Chrtticns iju'i] 
ï deckrt , que félon les paiolcsdc Jcliis- » 
Chiift , nul iiedcvrac piÉtciidrc ém taf- « 
fififc <lans je Ciel de la pkiiînidc de ia « 
ïaDkc , lï en ce inonde if n'avoii eu ujie <* 
fcim a; une folf divine pour elle , qui le u 
poitât à eouiir Si à s'avancer lâiis cc(Ic •• 
vers la perfection. Dïcu , &-'\\ , donnera a 
aux fidilles la lôuvcraînc pevfcdion pour •• 
licompcnlc ; mais îl ne. la donnera qu'à >• 
ceux qui auioni travaillË pour mcriKi x 
cette tlcompenlc durant ccne vie. Car •» 
nul en fonant de la terre n'atiîveca dans <■ 
le Ciel pour y firc [afTafic d'iuie Étemelle <• 
juftîce , Vil n'a unp &im & iioe Càf di- « 
vioe pour elle , qui le talTc fans ccfle cou- «> 
lîrvciE ellcianr qu^il cdcn ce monde, t 
CTeft poittquoi îl dl écrit ; Hihrvk leux « 
Wi/mtf.utaCfBifdeU ivfiia.farufi'iU " 
jêfntfjjjjfiei. Et ainfi lant que nous lom- « 
mes ici eloignts du Stigncur, marchant •• 
nilafbî&non [lailacbire virion,lclon ' 
I B parole df l'Ecrrairc , Que U ^flt -uii d« • 
* i'jwi la juRkc ^ue nous poficàwis ^ 



5.1V. 



Mais 11 &ut bien prendre gatdc que cet 
Smouc de Dieu , iovA on patlc , d'cH pas 
uncceruineaffèflion lendie que quelques 
petfbnnts rellcmeni pour Inumaniit de 
Jcfus-Chnft, oupoarDica.confideté feu- 
lement il ns quelqu'un <lelësa.twibu[F,com- 
Hie dans (à injfciicoide,quoiiiue eeneren- 
dteffe même païnè eue bonne, C'eft un 
amour tÉel & cffeâif qui foumei l'amc k 
Keu pour \iH obfcit ^ parce (qu'elle voie 
qu'il eu jufte de lui ette foumitè j & que 
(feft un Uocrîble dtt^lemcnt de Im refiRec 
& de violer tes loii. 

L'amoui de Dieu enferme donc neceC- 
bliemcnt celui de icutcs fes volontés, Se 
de lous fcs commandeiiicns comme diotrs , 
juHes Si fainis. parce que c'ed ua amoui 
de là jaitlce , de [a lâiiuctÉ , & de Qk vc- 

Abfî roblcrvation des commandcmcnj 
«fi rellcmcnc neccfliîre ptiut aniver a la 

Îoflèflioo de Dieu , quelle en cft inlêpara- 
le, félon qui! eft ilii:S«f»o(r, vwi ?(« 
wat Parcage : foi fnmn (Tèï/frver wire/w. p/n; 
Ce lôni acui chofes infiparablcs , de Ptcii- j^. 
drc Dieu pour fun paiiaec , 8c oobtiver 
(es cominan démens. Et c^ft pourquoi Je. 
fiKChtift dedaïc nectemcut , que fi quel- 
qu'un l'aime , il eardcnt lès cnnimand^. 
■iCBî : & que celui qui dc l'aime çoiut 
ae Jcs gudeci pas. Ëi ^cft v^t \^ 'cr&ts^ 



uiiaicHue puiilcac eae pi 
au coinm^ndcinent de fat 
puifju'ilî tôiit commanits 
comme U y en a nui en n 
rcdtcmcm & d'une niankie c 
bood'cipliqiictdcquclkfor 
deniCDC les pioduit. 

S- V. 
Sy F'>hUg4tMieaimcT Die» 
gatimt de o'iumrrf oint 

_llcft clair premièrement . 
^imer Dieu de tome rfacndu, 
on lie peut doiuict aucune 
amour au monde & aiiï en 
que ceirc part qu'où leur ci 
nucroii d'autant la plenitu 
de Dieu, Et par-conrcqucnc 
manifcfte de ce ptÉceptc , ( 
qocûmt ÏMonous&i[ Jali 
& _ce que Ëuut Pitrte nous 
qu'il eihorte tous les Chréii 
tiltderoui lesdeBts cfaatnd 



L'EmrfoJ iThm Maîtnffi Jei Ke-alcet. iw[ 
cfl mauvais Se conompu, qu'il ceinit la 
purcii de Tïme en affôibliflant fon amont 
P?ur Dieu , qui eft la purcifc à laquelle elle 
<ft apoelèc. 

I Je disque tout atnout de la cicarare cd 
tnauvab : mais je ne dit pas qu'il foît lou- 
JOUK monel Se ciîiiùnd j car , comme nous 
avon<! dit , il CifKi , pduc ne pas violer cri- 
iDÎncUcmein le pitccpie de l'amour de Dieu, 
que l'on lui cooGtvc loujoura le piemiec 
rang dans notre cceiic, qu'il y tegnc fut 
tous les aunes amoui! , c'e(t-a-ditc , qo'il 
n'y ait rien que nous ptilèiions^ à Dieu. 
Maïs Dieu ne aous impuœ pas à crime , 
qnatid par la Ibiblcflc de II nature, nous 
joignons à cet amour quelques atcacKcs à 
des ercatures , pooivu que nous lôyioiis 
ptcis rie les abanooiincc , Se d'y renoncer , 
î'il s'agiifoii DU de s'en priver, ou de fe 
(ïparci: de Dieu> 

5. VI. 

Ssf kpKceftc de TameuT it Die» iMp i 
tendre dfe dcfure de le Me attache. 

Mais comme l'on a Érabli aufll , qu'il 

cfl neceQàirc de lendce touiouis à l^aùg. 

mentaiion de l'amoui de Dieu , il s'cnfuîc 

quç quelque petites que roieni ces atta' 

t, ches , K quoiqu'elles nc nous ëiTent pas 

U perdiela chanté par clles-m&ncs, on eft 

l peamnoïiis obli^ de uavaiilei à s'en de- 

V feiie , à les aftoiflir , à s'en dépouillet. Toi». 

' K attache à b créature appartient au vieil' 

hanme. Oi c'cH i)pc us Qb)À^WïO& ^ 



Koce , cil lï voie <le ' 

mant les eceatures poui i 

^pofc à les çtfcfetei a 

ment c'cft une dirpolm" 

mcnc à la mort i inaw 

mciicÉe. Cat l'amotii 

nuant toujours cela! a 

d'une partielle notre 

(ifte toute dans finioui 

tfancie aux ctcitutcs 

voyage, pat lequel elle 

voulant jouit d'elles , el! 

«on de 11 jouitlincc c 

engageons dans notïe 

loure nonc vie à mou 

à motiifiet toutes les 

dons qui nousy potti 

tnaïqiK & (igniht: pat 

les eauï , qui fenllii 

vicil-bommc. Nous I' 

pat cette (âintc cerct 

datioD au démon , a 

pompes , n'cft que 

^J^iT,. ■ .".r 1.- dén 



j. VII. 
It^ieU temf crana .fmiéc fur VMgioim 

Le renoncement à l'amour ifcs crcatu- 
lesètinidoncun des engagcmcos de no- 
ue Baténie , il s'cnliik que nous nous y 
oblîgconi à n'ufci d'aucune que par n^ 
ccITicË , Bt que nous y piomeitons d'obfer- 
Ttr cette icglc de 11 tempérance cliiçtienne , 
6e n'en defiicE aucune poui elle-même, Bc 
degardei'daDsI'ufagequc nous en Eaibns 
Une Klie moicration , qu'il ne s'jr mÉlc lîca 
A: la jiaflïon qiù potie à en jouii- Et dcU 
en doit conclure ,que quoique toutes Ici 
Kchcrches des plaîlirs non occefTiiies a 
Ibicnt pas des pcchcs rnuncis, elles Ibnc 
licannviins contiaices aux eu^agcmcus de 
voile Batcinei paicc que la joiûlTance de 
ces plaiGn appaitlcni a celle vie d'Adam à 
hquelle nous avons&it pto&dîondemou. 
'tir. C'ell cette vie d'Adam à laquelle Jefus- 
Cbtift nous a oblige de tnoiuïi cd mourant 
^î-mfmeliir bcioix.&eule dépouillant 
fie la vie monelle qu'il teuoit d'Adam ,Bc 
Cnii fi^'tni le vieil- homme , (clon [aint 
,rat]LAinriccu;;qui palTent leur vie dans 
,ki olaibs ou de PcTprit ou du corps , la 

EIftnt dans un violcmcnt continuel de leui 
tcQie : Se l'oD ne peut pas douter que cette 
Cnte de vie ne Ibît circneiclktnent concraU 
Te aa prcnikt ca^gemcnt que nousavoiu 
«ufoâË en allant pni&I&aaiaC^ffl&^ 



pouvoir aimci aucune 
mEroc , fïus pecht > 1': 
à affôiblic tomes les i 
auiions , de peur qu'c 
éteindre la clutùfe , m 
cote Icsiôndemensacl' 
de fe recueillir , de fe_ n 
continuellement pcniie 
eck que fuppofcr une 
l'cipeiicnte nous app 
l'homme Étant oblige i 
tâcher de croître Smi 
obligé , en même-ien! 
qu'il a dans le tond c 
connaîre à cet amour , i 
les cieaiutcs , à s'y »«; 
Cette pente efl un cff 
originelle , qiû doinim 
tboi pas cncotc iu(tiBés 
qu'elle ne domine pas , i 



pa[-coiifciucnt c'cll une obligattoa ^^^H 
lalc poui tous les Chrèiicus , que de pm* 

Î[UCi tes moyens iiecellÀiTCT poui ccfmci à 
a coDCiipirtenee, tant eenctaux que pfiù* 
culicrs- Oc eeî moyens |c tiJuifcm pciiid- 
jRileiiTenc 3. ca ouaoc que j'ai matqu^ : La 
piicic, le recueillemcat , fa mociificarion 
& U pénitence. La. aecelTiic de la ptîcic cft 
ioodîc fut l'impuittâucc où ell l'homme 
<le vaincre Tes pafllonïrans le (écours delà 
giace. Car ce ïcit>ii une grande erteuir de 
(foicc qu'on peut trouvcien foib tbrcc de 
riicmonier U coiicupiCccnee & de ralFujciiii; 

S'il cft dit de rîntcmpcrance de la langue 
qui n eft qu'une pcùte panie de ceiie con- 
cupirccnce , (^aaiicuit hmmt nt la faurait fa 
JtrMer- on le peut dicc de toute; les auties 
^(lioQî. Oc cette gtace ne s'obôcnt que 
pat la piierc. Et la p-.ictc devient pailà un 
moyen ncceCTaice 8c indifpcnlàble à loui le 
monde- Dieu ne donne rien qu'à ïfui qui 
b pncnt, !t qui le prient coniire iHàiit. 
Âinlï , coimnc nous avons un beliiln eon- 



► 



anention , avec fctvcur, 
nnce : Se comme on netki 
toac cela fans mener une ' 
en bat. cooilurc , que les 
pour te (kuver ont bcfolo 
padon , & que ^'îls ne but 
tnfoK fuîic d'cxcicices qui 
fis fonl obliges à d'auita 
qui laîHcni IcuEc^cUca 

Que s'ils Cmt oblîgts de 
ner une vie reoieillie , pour^ 
ces de Dieu . ils ne le font p3 
net une vie de moitificatioo. 

Laptieieelt împuilT^ntci 
giacc lans ce acquis , & clti 
BK Hbccec. Car la vrak piîi 
delîr des biens de Dieu Scd 
du pechè. Ot 00 ne (âuioïc 
nteni U dtliviance du pccl 
lei efficacement à l'cicîndtc 
morrilïcarion. Oa ne (auto 
l'homme nouveau , qu'à pr 
r ■• ■]] I "Il 



comme uu vailTcau peut cric (ubmccgè 
Fanus des gouies d'eau qui cnucnc , . 
âcsfcDru ïmpcictptiUes, jelon k compa- 
nUondesPeic!. 

Eilc a. paai bat Jerneêchn f afFoiUidc. 
ncntde Uchariifc caulEpat les pethfcsle- 



fécbcr qrfcllc n'y regnc, ce que l'on a &tc 
«Mr ci dcfliis Être neccflaîre au Gilut- Cac 
S-tdc que b cupîdUÈ devient domnianie 
^nsTamc, Dieu celTc Jy ccgncr.&l'ame 
^vient cfdave du monde , Se perd le dcok 
^'clle avoit au ciel. 

Il faut donc que des Novices (oient per- 
(nadèes qu'en quelque ttat quelles Ibicnt 
(bnslcmondeouhnisdumondî, ScqucU 

£r gencc de vie quelles embralTeni , ellcf 
lOQt obligées de palTer leur vie dans la 
^eie, dans le recueillement, dan! ia mor- 
SKcau'on , dans la pénitence ; que la qtn- 
Vit de Chtciienne enicimc tout cela. El- 
les n'ont point à délibeiet ûit ce point, 
lafailc chofc qiàcft retnifeà leutctionr, 
cftquellesvoicsK quels moyens elles pre»- 
ëiont pout piaiiquei ces oevoîn ; Se pif 
quel gente de vie il tcut fera plus &cilc de 
«icnci une vie de pnerc , une vie recueilli^ 
tmc vie de monifieailon Gc de [>cDtience. 

Voilà en quoi coaG(te uoiqucmciu }fi 
duiix qu'elles oui à &iie. -^ 



pac 

pat j 



«efts? 



•a 



Inya aucuue diffcrcLiec ( 
ocs pcrioLiiies RcUgiciiû 
fcnnes du monde a l'èo 
«iciincs, Uae fille du moi 
ob^gie à la inodcflie 
tdPa.ditc, qu'il ne lui 
quauntRdigieufcdcc 
tcslreies par nramoJefti 
Il ne lui eft pas plus 
ttmfçranrc dans k ma 
œpaffcr les bornes deh 
. Elle u'eft pas nioins^c 
intcricucc , & à j'ibai 
au-dcilous de louslcs a 
PhiUi """^ !" Chiliens quil 
a<;CrdÉtiepii&,jeaui 
■ P?î. "?""« micrdics. Eli 
^ ai^'igtcàÉïitei kspaio 
M ^fifelK paroles Jcg 



L'tjnflol (i'utH MMTiffi its Kovitts. lOt 
ïrocliain , Si {lac-conii^ueni d'frviler tout 
ce qui peut nmie à (bn 2rnc,arixi cotps, 
À fi:; biens , & à fa rcpucation. 

Elle n'ell pas moins obligtc à évircf 
l'inudlitè , la piicffe , la vie molle , patccque 
tour cela r(t coniiiiic à la penûmcc & à la 
nxntificacîaii dans laquelle clic doit vivcc. 

Elle n'eft pas moins obligfcc de renoncer 
m couc à la volonté , poui Cuivre celle de 
Dieu. Cat fi Jcfin-Chrift a dit , Qa'il n'eft /m 
pas venu poiii foire fa volonté , mais celle 6. a 
de (bn Perc , il ne Icia jamais permis à aunin 
Chcècim d'ivoîc pour mocîF dans anoiiic 
oc &s aftioiis de iâiic (à volonté , piiiCjuc 
cecie îSéoo , telle ç;ti'cilc ibîi , c(l diic à 
Keu.&doit eue Faite par- conséquent dans 
Il vAe d'accomplie là volonté. 

Enfin clic n'eft pas nwins obligée d'ob- 
lèivet toincï les loii de Dieu & de l'E- 
gliiè , qoi iiiax. iinpolèes à tous les Chté- 
Qcns , Se d'évirct tous les occltès dont 
Jàini I^ul dit , Que cnu qui les commet- Gdl 
tnit ne po&deiixii foiat le loyauiiK de t;. 
Reu. Jim 

Il But qu'une filre chiéiîennc enferme 
ton. cdadàni b volonté '{u'clle a d'eue k 
Dieu, de lia obai , & de le tâuver. Et fi 
elle n'a ibic vottmté fctme de vivre dau 
faccomplilTcment de tous ces dcvuiis , non 
ddcmcot cDr.n'a ^oïnt de vocal'on i b 
Tk Relîa^lc, imselle oc tcinrjit puim 
les devons de b vie chrétienne ■ Elle n'eft 
pu dans tBie dïTpoiidija liiDilJntc poqt À 
communiet , ni pont eTpeict ic Ikiui aptjs M 
b mort. C'cll doue dans l'eiamcn is. vuk m 




ïcaiîon" d« filles" 
— , que parcci^u'e!ies maoqi 
finaas aecutùiia à h vîc 
que ce qui les empêelK d' 
me il ùw ks cxeEdccs de la 
qu'elles ont dans le cchic \ 
oc la vie clu&icniic , k 
daos le fond à une vie libcii 



la -vtrliii difiiteiBiti iitai 
^nt iLau le mea. 

QUand done on aura b 
refptic dc5 fideljcs ces 
«luns de la Reli^on ciutà 
Icuc aur» bien Kt cooccvoi 
«flaite poui fc Uiivec, il 
qui! puiUe y avoir de iffi 



t'empli» d'ittte MaimJJi it Nifrifet. iof 
Il e(t bon de Ic&iic ïoÎc m dÉrafl, Se 
oc comncncn même pac des eicmplcs 
{^oflîcrs & làilïbles. poiu concliûic peu 
a pcti l'erptîc à l'intelligence <Je la facilite 
qoe k Religion donne à l'ègaid des d«- 
Tinaplus rpukuels. 

S.1. 

I<t Medefiit. 

Rien, par exemple, Dell plus ^fficilc 
aux Rl\e; Se aux tcmmes du moade que 
de demcut» dans une cia£l:e modcilîc a 
l'égard de Icun habiw. La loi de la cou- 
tume les tyranuilc & les entraîne tralgié 
elles . Si cette ftiiflê maxime ; Qujl eft 
pcmùs d'éïK comme les autres , les en- 
gage à pradqucr Gins {mipole des modes 
Icandalculcs , ^uî les rendent [erpanùblcs 
de tous les crunes quelles bat commcE- 
ttc, Se même , lèlon tàint Jean Ctiiy- 
folume , de tous ceux qu'elles s'expolcnt 
à ialie commettre. Le peu de femmes qw 
lyent la force d'Éviter dans la jeaneJTe ta 
tyrannie de ces mauvaifcs coutumes , &ït 
voir la force de cette tentation. CepeodaïK 
cène tentation ed prcfùiic abfolumeni rc- 
traochÉe par la vie Rellgieulc. Les habics 
y Étant teélés , petfonnc n'y eft tenté d'im- 
modeftie dans les liabits. Ainâ voilà dtja 
une maladie niottclle , pat laquelle une in- 
finie d'ames peiidêiii , âbrolumem bannie 
des MoniftBcs. C'eft imc peftc qui n'y ta- 



j^^ttnpÏQt. 



T^Enfhi d'âut MiùtHJ[e des Wdvkïi. io( 
tncme ara leglu ■ on s'en dLfpen& ËidLc 
menc.Kilefliraiequ'oaaic aflcz de force 
foMt viincie U paicflè , li>i{qu'on n'eit 

Kinc aide par la coatume & la tegle d'ua 
anaftcre. 

Ç. IV. 

te éi^apminî i'intctct- 

A çiQcIs dangers n'eipolê point ccut 
bol vivent dans le nmide, la nccelTiiÊde 
Èbfillci: Se lie conlèr'Ct (bit bien pour foi 
te poui Ces cnfans ! La pKipait da gens 
du monde font cellctneni occupÈs de ce 
tnn , qu'ils ne çenfent qu'à cela. Il ^ en 
ta. peu que ces foiDs Dcngagent à des injti. 
fliceg.Si: au-moÎD^^à des loUîcitudcs dan- 
jgcrcuics. Ce qui feic dite à l' Apôtre : S^ j_ 

cette fouice de tous les maui ell piefque ta- 
lie dans l'âme d'une Rellgiculc. Craotre» 
'teoDcut pour elle le (bin du cempoiel. Elle 
,16 s'en occupe point, paice qu'elle s'en 
.occupctoit inutilement , & que fes teins St lès 
pentëes n'ï poutioiem de tien fctvii. Il 
CiDi dite la. vEtitË , le votu de pauvreté 
que les Relie^ulis font , ne les pnvc d'au- 
cun btCD réel , Sl n'eA ptiui elles qu'une 
.exemiion de foins in de tiavaus inutiles le 

^ADgCtCUX. 

§■ V. 

Quelles nùfctcs Se quclt dangers ne Toai 
xùat attachés 211 foia aïK les Èitxtnc.^ bû 
■Jfmf y. M. 
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des, Icuis tentations 
dre Ica: repos , leur j 
du repos , de b joi 
de leurs cnfens. L'fct 
che tous les objets d( 
nous délivre pas de U 

fînelle , il la reffcrce r 
iai pctii Qonibte d'o 

S- V 

L) HiUpiia utile peur \ 

L'intempérance dan: 
Hnc fource de beiuco 
ois- difficile à réprime 
où l'on n'a point de i 
K , ni pour le ntwnbre 
inange quand on veut 1 
pli £ civIliiÉ cft d'cï. 
ja. cancupirceucc. Mais 



t'Einfl» ^mu MMVftfic iit Virûett. itff, 
i. VIL 

Id Aiidtfaaci, 

1^ pecTonncs du monde Toot njxiSa 
^ JEur ccat à eniCDilic une ïnfinitc de 
iiéiiiâficcs. La cunoGiè pptie à les icou- 
ler, la maligoicfcà les «oîtc , la lcger«6 
à Us tfcpanitc & à les communiquer à 
d'autres. Ainfî, félon lâinc Bernard, une Stum 
lêulc m^diGince fait fouvcnc pcrii un grand ly. Jt 
npmbic de periônncs , ceux qui les difènc , diverfl 
ceux qui les Ècouteac avec ptailîi , & ctux ». 4, 4 
_iM publient. _ ^ 

clt rare anconiraîte que les mtdi- 
_i penetieot les Monifteres.à moinï 
,._. les grilles n'y Crient ftitt ftequenites, 
ce qol ne doit pas ÉtK dans les Mailôns 
bdcn régîtes. 

S. VIII. 

Lis fanUs iimulti. 

Jefus-Chtift en menafanc tous les hotti- 
D1C5 qu'Us rendront compre au jugcmenr de 
Dieu de la moindre paiote inutile , Eiit voir 
2fK la dé&nrc qu'il en fait eft commune 
a ïous les ChrÉtiens , Bc que petfonne n'en 
cft difpenfi. Cependant on ne ïoît ptef- 
Que point comment on le peut obtoTci: 
4ansV monde , tout j Étant rempli d'cuire- 
ilens fiiïoles : & l'on conçoit au- contraire 
bctletnent qu'une Rçligicuie cxaftc au rilcn- 
ce , & qui ne pailc que quand la n^c lui 
ordonne de parler , peut aiftinctit ÉvtlCC 
l'inaUiié dîos &i pitoics. 



* monde jl,^ 

SS • " »»"' 

» r^"t quand elle 

ï- '«• IclU5 Chrift 

ficilc i"- ^""ine 
"""> tn^î"""" 



"f'imflai iTnim Mdltrt{fe des Nimcet. ttf 
■Àeuk. Il parle pai la tcgle S; pac les Con- 
btuiions i eac mur ce qu'elles nous prêt 
rivent , nous cft une iraïque de la volonté 
e Dieu for nous. Il parie pav nos Supe- 
icurs donc nous devons rerpoStcr les oi- 
res , comme nous Ëianc donnés de Dieu 
<ai lear minlftcre. 

Mais il s'en &ur bien qn'il n'eDfoîtde 
lêmc des gens du monde. Les figncs qui 
iir marquent la volonic de Dieu , font 
bfcuTs , inccriains , 8c pcii intelligibles, 
c bruir des acaiures èiouflc !a voix de 

On n'entend fbuvent que celle des paC 
ons. Er la vie qu'on mène dans le isoo- 
E, n'dlcoramunémeot qu'une fuite d'ac- 
ous&itespat pain(Mi& par &&rai£c. 

S. X. 

TowfigiKm deftsmMdieiJpiritiKlltt, 

Vefpacc de la vie que Dieu donne , 
ucun dans le monde , Se qui fait le rems 
: fon pelciinage , le de ecs jours île h\\x 
£ ne le recouvrent jamais quand on les 
laiflc tcoulet inmilemcnt , doit être em- 
loyt i. nous «uetir de la nialadic di; la eon. 
ipifcence , Sont nous Ibmmcs tous iule. 
a, c'cH-i-diK , de l'amour des plailin 
nGicls , de la cutiofiiÉ, Se de ror|ueil. 
o!làcc qui doit cire l'occtipaùon piinci- 
ale, &, pour le (^ ainli.,la vocaùimdc 
)US les hommes. 

Aiufi le moDite n'eft qu'un grand hôpi- 
il rempli dccesmaladcs, i: chacun drA 
'oIi ea vâc d'y choiiù ur\ \m::m . «X^ tSb- 
IA.'Ù\ 



i 



Ôr il y a cette dîttcïcnc^ra 
encte û vie du moiidc Se. k vie 
le , que dans le monde la coat 
qui tait notre miladic y eft œ 
ment excitée , nouttie , iiricce 
par les objc-LS , pat les ditouts 
mauvais cxeniples, pailcsmaur 
ruines qui y (ont Établies Se qd 
nos (êns i ce qui (btme uiic Iccc 
cupifunce auirk ditficilc à vûnC 
première : au- lieu que toute la. 
^'culè Ècaai dedïnêc à aittûblii 
pifccnce , à tiaonii les matira 
Bi les mjuvais uemplcs. Se à i 
feeouis a l'atnc dans ce combat , ' 
coup plus &cllc de la furmontcc 
ennemis à vaineie dins le mot 
bots Se le dedans : on n'en a 
les Monallcics , qui eil Vcnncn' 
et l'on dt puillimmcnt alTiftÈ 
ennemi par là icgie du dchois. 

S. XI. 



ix*&»f loi iP«M Maîtrcffc in TJcftkti. 

Bcàels Se ordinaîies p^r des bonnes toistts 
ttmr une pcoirencc continuelle; 

Or il eft clair qu'il eft infiniment pb» 
oiScile ÏÈviter dans le monde les. pechèl 
moncb que dans la RcUgioa , & qu'à 
regard despcchfes véniels, il cft beaucoup 
ylos Ècile aans une Reli^n d'en empê- 
cher U multiplication , que dans le mon- 
de. Car eetre pénitence eoniînuelle , ouï 
en eft le mnede eft otdonnte dans les 
Religions : on sVn &ic uae DeceSitt: 
on ne s'en peut difpenfcr. 11 n'y a qu'à 
eonlentic de bon cœur i h. legle qui nous 

Erctrit ce remède : St aa-conttaiie bicn- 
lin qu'on y foît porté dans le monde, on 
n'y voit lien qui ne sous en Éloigne Se 
^ac nous entende U pratique diliicile. 

§■ X 1 1. 

pjHr U Prien. 

On a ptouTÈ ci-deffus, que la prière eft 
on devoir gênerai 6c indilpcnlàble.quinc 
regarde pas mmns les °cns du monde , que 
les petronnfs Rclisieufts i puîlquils n'ont 

tas moins beiôin delà gtacc pour vaincre 
:s tentaiions Se opciçi leur lafui , & qu'ils 
ne la pcuvenc obtenir que Par la prière. 
On doit donc jn^ct de la difficultË de fe 
lâuver dans les diveis emplois de U vie. 



ïic Religieufc y peut eue fatotablc , puif- 
que loui nous lajipcle à U prière ; eue la 

#&it U pnndpale parrie de loccu- 
Âa pcrlbunes Relîg^curci : qi^iau 



Pwndc, pir U violente i 
p»ai y maiet une vie rec 
confciver l'attention à Di 
cas & le lumulie des ai& 
ne donnent aucun repos 
pOuBent coniinucllemcnt a 

S. XIII 

Jite dtfi imidereiiLtàs 

La condufion qu'on d 
TCtitÉs cft , que ce qu'on 
de Religion , & tous les a 
hiœ pour s'obliger à n 
ment a la jouiflàncc de 
& a la ponënÎDn de c«tair 
loiit que des Ècilitès que 
a mWffcs aux Chricîcns 
plus ailiment les oblieatii 
tis Cwt obligés à n'ai:5?r 
pour ellc-tnêmc. Ot U voii 
ge l» plu s facile |>CTtt ne les 



Vtmfloi ^ua* Maitrtfft ies >}»vleei. ïrj 
Sàlajomfliin» dc^ncaniK», eltplmdif. 
ficile comme vie humaine , mais plus h- 
çile tomme vie chitiiennc 11 dl plus fa- 
cile de jouir des crCatures auc de s'cnpti- 
vei ; mais il ctl plus difficile de jouir des 
créatures, fans l« aimer, que de s'en pii- 
ver afin de oe les aimei pas. 

Si donc ceux qui demeurent dans Icmtin- 
ie fe veulent Gûivcr I ec qu'ili ne peuvent 
Élire qu'en vivant cnrttîenncmem ) iion- 
fculemeni leur vie ne deviendra pas plui 
commode que celle de» Rclinieui les plus 
reformés , nuis elle deviendra en quelque 
lime plus pénible, plus incommode, Siplui 
difficile. Ils font obliges à la même fin , 

3ià eft de n'aimer point le* créatures , 8c 
c tc(i{tei au torrent de la concuptfccncc 
ooi noiE poTie à les aimer. Ils ne peuvent 
- pratiquer le moyen le plus nimicl Bc 
. plus èdle d'cviiei cet amour , qtu eft de 
fc priver abfclumeni de leur ufige. Il but 
donc qiïlli praclqnent d'avies mojcni 
foai l'en ^laniii : Se ions cet autre* 
moyens Cmt pbs diiBcilcS, 8t demandcni 
ée pkB naiK eShas Se une plui^ande 
"f-'l'i'-"rv btcrienre. Pas ib Cm ei- 
lôOs an toRCnt èa maoàe , pi» iU doi- 
•yaa. ft vô^ pour n'en eue pcnnt oitni- 
tiis : eu V2s odiou m peu ^ Eu'rc Au 
ffiboi n-coQtaiic , ik en fooni ttnpor-4 
iK En jndlÉHit dn croRBxs , b la ai- 
ncEM i en les aôranc, 3c <Cj MUcfae- 
icKi CB s'y acactiuu , ft vimlnwâltt 
tttficiiDkiiîacnla pidètaMs Din, 
fc vUdooi dMo^knKM In ywB t fl w 
'«fc fas Sxâne ft le paaA awnwnflfc- 



fc^l 



J 



l'EiT^fw i'wif Maitrefft <Ui Kevùet. iti 
ebflani CCS &cilHcs , on uouvc beaucoup 
^Religieuses aulTi ùnpstfaim que (et t>er- 



(oaacs du moodc i 



"V 



Ibnr occupées que de baguellcs , qui cou- 
çoiirent pour des Gij m s de néant dcspaflions 
vives St vîolcnies , Se en qui il paroù fog- 
Tcnt plus d'oppornion au Dieu , que dau 
celles de leur ftie qui ont vécu dùii \e nv 
oiultc du monde. 

Il [bmble nieme que les cxetcices ilc la 
vie reliofcufe n'ayent fetvi qu'à les rendre 
moins "humbles i a leur donner plus de 
coiiSance en cUcs-nicines , à les enduiEÙ 
& à les rendre plus incapables d'un Yzà- 
tablc retour a Dieu. Toutes les verltÉs lônr 
fenoufltcs à leur égard , k n'ont plus d'effet 
Ùu elles. Elles ne (c les apphqucni Ja- 
mais à cHcs-mÉmcs , 8c elles ne s'en (cr- 
venc que poui condanncr lei aunes. 

On neliutoitnicr qu'il nefc trouve des 
Religiculës dans CCS mifeiables dil'pofiiioDi, 
& Dicu le permei ainfi , afivi que celles qu'il 
en piHèue aycui toujouis iiijet de craïn- 
die Si de s'humilier. Mais la caufe de ce 
dttcplemcni n'eft pas ^fBcilc à dtcouvrir. 
Cen^n pas la vie leUaietife 'V^^ produit, 
e'cft l'abus de la vie [ciioieule : car ttanr 
auHî avantigcure au làlut comme nous l'a- 
vons montre, c'eft une grâce (îoouIkvc que 
Dieu (âît aux. amcs quand il les y appcl^ 
Bc qu'il leur en ouvtc les pottes. Ot t'eft 
Une fiiitc de gtaees fmgulieies , d'obligcià 
UK reconnoiilance fLiioulîctc , Se à une ft- 
dcliifc lingulierc. Dieu ucfkii point de dont 
à (es cicacUECS , qu'il uc leur en demanda 
Xaike, puceqae c'dï un déçoit de'vi&ùu« 



de (on rtaïiic tctcvi 

mens , celui qui la < 

ÏBt. «■ pas , firx btMKtuf j>l 

47. 48. auHî 5«oi» ibiBflniJïW 

il OHM e'te btMump • 

Crtg.l Gcegolietablit cène 

i.hem.9. compte que nous dcïi 

ponioo 3si ions qoc 

Il dl donc cm 

Éunt rfeellcmeai plus 

celles à qui U n'a f. 

ces, elle fc doit cit 

liiË & à une trcon 

& par-con^queai Ti 

&: a ne ^lic pas d'i 

Dieu liû a donnb Ji 

tu , clic abufe des gi 

foiûc tes talens , cïti 

tiude. Ainll les pcd 

fa negligeocc u^o 

de ce dctaut de ccc 

cipini auï Sacrem 

point, Bien loin qi 



l'Emflaii'uiiiMMtTtUiitt-t^tvicei.^ ity 
noD p>i U naiurc de ces cicicicc; , mai) pu 
lou mauviiib dîfporuïon. Les vciicÉsmfnie 
qu'cUetaUpceiiiiciu, aii lien de les huiAin^ 
pe reiviioicnt qu'a les enfict. 

Enfîa illàiu qu'elles (aictu pafuadÊCsi 

SIC quoiqu'il y ait des lônes de TÎei pina 
ïotablcs les unes que les ainrts pour (e 
làuver , 3c que U vie Reliolcufe (bic de ce 
Bombtc , il n'y en a point ou l'on ne iovie 
«peiei Ion ulut avec craÏDie 8c uemble- 
mcni , comme l'Apâcte le lecomnundc aux pjj 
Philippiens i K tfa ainfi bien loin de 'idwei. i. , 
de te voie RcUùeuli: , il en ^uc au coanalrc 

Endccfujct & s'co hamilicc dayamage, 
is la ciaime du compte que D'ieu de- 
nuodcta du peu d'uGige qu'on aoiafeâ ds 
cette gtace. 

" il. DlPFlCDLTE'. 

Sur let ^nu'f»tix Ji^el de vocalieit m.itytit 
f.iT Joint BeatU. 

. Sifoneiïmifieecque fsinc Benoît ptef- 
tàt , & les nuiques piinclpdes pour it%et 
de u vocatiod d'une Novice , il eii di%- 
rïe de les iiouvec dans 1<.-s fiijcts oïdinaùeft 
iD veut qu'on chcrdic viaimem Dîcu i qu'on 
fiw af&aioni>É à l'OtS« divin aux hu- 
nnliations , aui oppcc^tct, à l'ôbàlTancb 
On & trouve e<nbmalti à dirccmet , i\ clin 
«lU quelque diuft de ces quatiiis <Sc juC* . 
qu'où il ùut qu'elles en ayeni , aËn qu'air I 
ttù&jugec&vDnblcaKQtdcIcuc vocatio» | 



ks pouifcni Kiof l<nn, 
Cbrâicn d»os crae vie 
dcoi bommcs , au vio 
Ysillcr à dhtolvc ,& 
<toii liïhcr de fortihci 
excàe ik nuavais dciia ■ 
prime «es deûn coftoa 
Scfusi enfin d'un nuaji 
du vieil hon^inc & œ l 
qui oaît de lerpiït de 
«ic narque qu'une Ntr* 
TtaitncntDieu , lorCju < 
techeichc quelque ol 
chaii & tclûo le ncA-b 
mauvais amout quî vu 
agat feit ûiccHcdu I 
bat , pouivu que «i! 
ddlcs ramoiM 0= D'eu 
6mc» viâoiicui en ï 
piÈnodic auiTi qu'elle 
Euftnaaa.fansdèooil 
ES dcl'OltiK, Je 
Eumlliiiioiis i cïi ce fc 



A _ II bai pcHni Dcçeiuuc non pitu quelle 
aime les humiliations d'un amoui fcnfible i 
ïlCiffit qu'dli; les approuve par l'écrit j Je 
qu'elle s'y jcndc par la volontÉ: qu'elle ai- 
ïlie la iuilicc qui tondanne les orgueil- 
leox à l'humilïaiion ; & qvi'aiufi dans la con- 
hoiffancc du befoin qu'elle en a , elle 
ks accepte connue un iCmcde làluuîic i 
'^h orgueil. 

IJ cncftdemÉmcacVobéiiratice. On ne 
doit pas esiget d'elle qu'elle n'y trouve 
çoîni de peine. Ce fcroït ciîger qu'elle 
nîcûc point d'amour- pioptc. 11 iu^ qu'el- 
le s'v rende ,&qu'iia.w convamcut qu'el- 
le doit Tulïte U VolbntÉ de Dieu , elle Ciit 
Etruidfcc que l'obiiïlhiice cft un eicel- 
ic moyen de la connoiitc , te qt/die s'y 
fcuLBCtie en pitfrïant la voie de l'obtrtl 
fance à ccllede' Ùi ptopte volomt. Ct 
n'eft donc pwnt par (es ftniimcns & les 
icpwnanees de la thair qu'il ûut juger 
ou fond des agits , mais par la viftoire ou 
de l'trptît ou do.!a chair. Si la ciuir fwi 
BMjntc , Ct qu'il ne relie uu'ime fiufecc 



rituel, K qu'elle n< 
paicc qu'elle les vei 
-piCK quelle les aiir 

m. Di 

Par quelles matq 
folîifatoment de U 
b Religion } 

On Ta dÉja dit 
[Kuc iHÛeci qu'elle a 
aifdcfeûuvetparl 
du ChùtUanifint: ex 
poiiir.i; pai le ch 
Vie Rdigieulc , cor 
âccompLii i ce qui e{ 

Les matPjiKS que 
craiutetiieuredes i 
nnnndu licdc.fbni 



L'EmpUi iTiMM Màtriffc in Nmitet. Ut 
^gCiCJi aux Miilbus RcligicolK , Se 
^ui ^aiigineniciic <laus ic; Pi:otcir»,conV: 
me ['clpili li'iwiigut & ic cabale ( l'aitl-; 
iîce Bc \t diirinuilaiioa, le delicai^DC^ 
iéuflii: dans les pïflîuns ; le nuiircl violctK,. 
?igie , viiiillcuif I cavtcui. N'ivok licn de' 
tout Mlaeftuiie^raDJctnatqueii'unefptit: 

gpiopiç a une Ibdçic Rcli^cutë. Cm lei 
lalftés cftituablcs pour iioiniclîgieure G>nt, 
fîmpliciiË , l'oQveimLc , la doixcm , \'o^ 
biiïïàncc, la fioçcncèi Sica un moc, U. 
Milôiiic'eft-à-dîie,«Qu"oii appelle YeC-. 
prit bïeii-tiît, capable de k conduire pai 
nîfàii, l'eiemùon de Eant^c; Se de ca- 

Slîces. Un giand a:nai[ à rorailba. Se 
t gtaitdcs coiiEjUtioiit ilans la ptïcre , 
lent queliiuefbîs lûfccâifS d'icnagiiiatioii. 
Ce font pounaiH de bonnes marques, 
<]uaii4 ou peut s'aflkuct qu'elles Cqhc da 

■ IV. Dieucuite'. 

Sur f aflrjit ioterieni'. 

T.» plupart de ceuï qui ont traitt dcU 
vocation Keliuieulê , ouiie la petfuafioD ds 
l'utilict de la Religion pouc &ue Ton fatui , 
extrait de plus un ccciabi attiaii qui porte 
l'amc à embraffcr ce gcnie de vie , îc à fc. 
çonlâciei à Dieu en cette inaniccc,& (oai 
rnême confifterlcpLincipaldc Lavocaiù» 
4aus ces autaits de Dieu. 

11 ne &ut pas eoteudie pat ces atttaîd 
m uaa'ti iaiùble , & qui exeuc txuÙA 



I 



Il faut donc cotendrej 
iOioa de ïoknufc fiipet" 



,„, epti 

UvicRcUeieufcà!» vie 
confcqucnta=ft toujorn 
ehoiietfcaif de U vie I 
porc lublut. Ciiqiura 

c^lf qi2 dfctermioe la 
leodviàorieux des «I 
Ooncrcriftciaiatttiic 
ttiantiiclpinniclp'"^' 
JlfftyniqrfUEjOt^B 
»is (bndt fut QM tïit 
nuins , miis fui le de 
ce defc du ûluc n'eu i 
maÎQC, c'eft lu-conti. 
ie U chatitè qui koc 
ta qiK» eonlilte le i 
icGt de Ion Wuc loii 
de fc Petdte , cMic ( 
nès-inile pout li eon 



fR du Kiu , dl ui\ 3EII1ÏI viâoneui dcj 
■ttiaîts (ènfiblcs : Se que quand ccDC |>ic&< 
tente eft fiable Se pçrmanenîE , cllt doit 
(alfec pour un amaîtlpÎTiiuel itès tèel 3^ une 
TDcaiioinràî Iblide ; puiCiiK les rcpugiun- 
cej diminuent [^i l'accouruiiuntre , &l qu'au 
contcaitc ce choix efeaifflc rpirituct, quoi- 
que deftiiuË d'acEiaiu reariblcs , le fix cific 
par le tenu. 

Que fi oeanmcHns ces repugnancei 
Éioicnt fi fbnes qu'elles Èbcanlaifent la ic- 
fclndon de choîlir cfféilivemcni iaTÎc Re- 
K^eufc ^on pourroii , à la vcrïii , douict de 
la voc3Lion a U vie Relieicure , parce iju'on 
poucioic douMC fi le cbôii qu'on en fait eft 
ferme & permanent. C'eft ocniiquoi alors 
il lêroit mcLIleut de différer ren^gemeiu , 
julqu'i ce que la volonté ^t aiicrmie , ou 
fai la ceffaiion de ces répugnances , ou par 
une accmminancc llabk à lej mipiifei & 
i hs vsûacic. 

Sil'OQ y prend mEme bien garde, on 
bouveta ijue prcÇiue icwtes les tepugnan. 
ECS àlavie Relio^culè, font des repugnan. 
va à la vie ehifeiennc , 5; que le manque 
Jallrait pour la Religion eft tnnJc fur ce 
qu'os manque d'atuait pout b vîc chrÊ- 
nenne & reliée , k qu'on a un grand pen- 
chant au déreglcincni. Ot comine non- 
obJtant la repugnioce à la vie chrétienne , 
il &U1 vivre chrttîcnnemcnc , 8: que c'en 
wne chofc bonne , fïintc U ncecïïiire de 
vaincre ceire répugnance p 
fime S: coatlaotc , en *"- ^ 
me : Mtn ame ne fent . . ^ 
wifi i DttuiÉc qiaad oa V 



[C U ncedfiîre de , 

c par une volonté T 

b difàni à f;>i'inË. I 

N'û» I 



viiftoiieiii. 

De même quand on Cum 
gnaoces à la yîe Religinifc 
«olontÉ de la Religion; il ae 
qiic l'oi(.r'-a point d'anraiis 
gjtnilcprçeqnotin'yapi! 
Iible i miLs il âne dire qu'pu 
fpirimel aSa fiin pour fouie 
les eierciccs de b vie Reliai 
même d'aictaîts fciifiblcs : c 
jocatiôn plus ferme & moin; 
ttaartcrics ii auï chanffemer 
tui;ioa. 

Il y auroit quelque confidct 
Iieic a taitc for rengagement 
Si. fui la nanire des lepuonjoc 
pes filles ygoorroicnt a'voit, 
fias de etllœ doat je paiie id. 

V. DlFFICULl 

Sw fc ih»x iei Uili 
On peut Ftte crabanalli 



Vlm^liii'mttMMTilfedeti^iiWca. Hf 



Je etoï qu'il fent pour cela diftingue_ .,^„ 
livres qui tendent n 1« faiie chrfeicnnei,- 
i= ceuï oii l'on fe ptQpofe de les iiiftruire de 
a vie Religîeufr. 

Les picmiers doivent pticedct , & (oni 
^[lîculiCiemcot ncccnàîics pcudut qu'elles 
bot Icm renouvellemeoc. 
_ On cent (ë fetvir pour ccli d'un livre 
Kn'itw-.hijtrudim-futlti iiffûjîtimf'mdeit 
^ptntr Mtx farKrntni de PïrwcMre C d'E»- 
OHfi^e , qui clt dtdié à Madame de L oii- 
gucviile,* Ou y pourroîc ajoûier plofieuis *Chei 
chapitres du Mimorial du P. Louis de Gre-Guilliu- 
nadc , de (à Cmin iti pfcheuri , du livre de me Dct 
UamuxIfanciO' def^tr^mr de Die» iaV.S.KCT.,a, 

Jure , dans la féconde pattic du mnfiiine Pacû> 
TTC, où il ttaîic des vcinis St des vices. 
Celles qui ont quelque foliditt d'efcrït pour- 
loieoi beaucoup Être aidtes par le livre ap- 
felc , U rToiitim de Ctgbfefur U Ftmtencé ■ 
©"i'£iK/jari^«. Maîsiliic hac commencet 
que pailalëcondc pauicdclaPrc&cc.pa- 
-,£149.01^11(11 pailcdcs dirpoGiions pour 



il hat Èire êcai qu'il y a peu de livres oiï 
Ton DuilTc tout trouver. Il &udioit donc que 
les Novices ftiflcnt fidt lies à ne lire des liïtes 
que ce qu'on leur marqucioîc. Par exemple , 
le livre del'JnlriifHAcRd U iw ilcwtï, ex- 
cepté ce qui y ell dit de la Comédie Se da 
pâfoDnesmacï^cs, ^QiËue foct nrîle,K 
Iitineipalemcni le [loififcnic livre , qui tr."**' 
Aa choix de vetius. 

Fra MonScuz ]'£v£que S \V« 



tiouredc mauvais mois Scî 
fteaiie às'attaehcr au folide. 
OaDeiK néanmoins y aller 
ne patcndrc pa^ vâucre tom- 
wdelicaarfrc.qui cft fouvcn 
«Uns es pcûts efpriis que dan 
plus de lumière. 

Ki-irgKT eft un fort bon 
^ff^fif^pu & imfatfiuu 
giii dojictre entre les mains 
Tout y cft bon , & fur tout 
Ocmputiani iateritma, qxâeAi 
Rvrc. Il eft admirable pour a 
Novices l'crprit avec lequel elle 
nquer tous leurs citt^ces. L. 
fcE^i Ator^furlesBpï 
&Jes , eft beaucoup plus prope 
clprits ordinaires que les yol 
<«ns . ciceptÈ celui des quatre f 

Ifvitdefidot Biraard, le r 

«Ki«4tM»i de ikinte Thcrcfc ( 

^wmçn& fur le P-aw.fcjo 



Vtes font fort piopics à dcmooiti la icrc 4» 
filles , & font capables de lem doimci ia- 
clinaiian pour les voies eitiaotdinaïics , qui 
eft un grand écuril & une gtmdc fout» 
d'Ululîon. 

Il y a une bonne çonicmplaiion , Se 
Dieu la donne quanti il vciit buï âmes j 
mais les mhhotics poui y parvenir font 
ttès-dangcteufes. An lieu delà vraie con- 
rcmplaiion recoonue pat les Pcres, en y 
lïiblDiuc une bulTc contemplation , qui u'eft 
lien nwins que ce que les Pcics ont en- 
tendu par ce mot Quand on i 
Blé me dans ces livres l'Idée de la vi 
tensplation , cette idée ne làît queiciier 
dans les Bdcles un d lîi d'èpiouvct ces états 
eitraoïdinairci 

Il n'y arien de plus (âge que la Règle 
de lint Benoît ; elle a f^t une iufiniié de 
Saints; elle cft auiotifte pat les Conciles 
de l'Eglilè. Les tafinemens de fpûitnalitfc 
doivent être fofpefts à celles â qui Dieu a 
(ait iag^cc de biie piofcflion de ceoe Rè- 
gle fiUinie. 

Pour la prière, je ne fai s'il y Ëiiidroii 
d'autre rntihodc que ce qui en cft: die 
dans le lîvic de ï fntnduflion , dans celin 
des Ocmmuni merieuni. On ï pourroîi: 
ajoûiet le tioififemc & le quattémc livre 
Al ttaiiè de l'OrMfm. Mais fi ces livre* 
n'aident cas foliilanicnent les filles à paf' 
létfans dcWiût le temsqui leur eft pjeC 
ciitpoui i'DtaitiM qu'on appelé mentale, 
il&utleur peinieiitc defcfoulagccen pre- 
nant un Pfcai^tiei en Fcanfois . en y lilanc 
^udgoc Ficaumc , ca ■^■fa** tla&e\u& ^îà 



f 



■wit eonienDcs dans le (cm 
M.peu fut chacune, & demi] 

ponrvi, qu'on le fkliè!cuier«n^ 
r«^'!f' i''"' ««"'">t s'occuper, 
lu. en demander pardon, pa 
ïaifon ordinaire de tous fcs m 
^leux de &ÛU Bernard. Il eft uc 
foccuper Une partie de ce lemstl 
^e«miner (f confcie^«n 
D'cu , a Im demander (à lu^^ 
Cf 11.4.2? '^5^"™^"«P"squcDcius n 
auffidc maller en ce tcms-Ià 1 
cordc.dcbîeu fur nous. notie 
'^*W UReiigiOB,-& fe, Mrr« ™ 






fin lice les verjics d'un Iivii: bim_ auiorift , /;, *|^ ■ 
tL que lu icpaSâiu Jans ha eCptic on (c les „„„ ^ 
applique ,Bc on demande à Dieu qu'il nous Ufenmn 
Ira grave dans le cœui. ^, i 

VLDirEicoLTE'. I 

Jijr le f w lit pTaj!» ies boimti Udmti. I 

On voit quantité d'atnes ^nî ont une ( 

eflime paiticulkic des bans livra , inaîs 
qui ne lirent pas de ces livres une convie- j 

tiou Ï£ l'onfli™ necellàiic pour s'en tem- 
plic , Se pour pratiquer sx «juils comiea- ' 

DfQL J 



C'elt peut-ciieque ces perTonaes lïfèqc 
K» Uvrcs avec pticipication , avec eurio- 
£té , avec malignité , poiu condannet les 

' U non pour fecondanner clles- 

peut Eue qu'elles iic iy attéteat 

.«IKz. Une (i]£i pasdclcslite, ille> 
^^^'Sec avec attention , il les &ut liiefou- 
'wiir.Un livtequï n'cil lu qu'une tjïs & à 
la liâ'.c , fait peu d'imptelVbCni. 1) bui pticr 
Dieu avant oue Je commencer U IcA^re, 
I) (àui ouvrit le cceui a Dieu en lifâni , il 
but le ptict Se le lemeicici aptes avoir lu. 
Il tiy a tien é.z plus beau fur le fulcide 
h mapicic de lice des Hvicsdcpctè, que 
«c qu'on envwt dans le itaiéde tiPrie- j^ 

ati^ «t pioé- U n'jr a qu'a le biic liie a Gi^ilUo- 
fa yaiôuts. mcDd* 

YKx. 
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elles-mêmes , qui fonc tooion 
&QICS, en qui les çsfTions _ 
' c pîs , qui dcmtuient < 
"".peu tccucilUcs, p« 

Rt'powsi. 

Tl ne faut pas fcjaffct en 
font loojoms les mêmes tiuii 
rofcr les mêmes pénitences , 
mcntci même i ptopcffio 
oRaence. Chou- la la met 
S'Èptouver les Novices. Le 
iaxe« » cettaiiics Peoiteiw 
le ïok dans la Règle de 1: 
L'infi'^iWUtfc de «s peniï 
Jbk pluficurs du Moniltctç 
■ir-U qu'ils u'avoient pas A 
aufficeax qm ivoicni la_ r 
fci , fctoieni eftimh avoii 
otion-C'eftcequcronpi 
dec Ëunes . Se q\^ uiOK en 



VZmfhi imt MdItTtft ia Vûftutt. If | 
eottigcani point , ne bifitiii pas d'en pro- 
filer, en les lepatanctpar l'Inimiliarion , Sc 
Cn ikvcniut plus humbles i Icocs propict 
yeux. 

Vlir. DiïPicuiTS*. 

SvrUfcit itfrrvt»t dei fU$ idiiria. 



les lie leurs devoîre, aîmani 1er veiités dz 
Iciii^iIct pliu dures, qui ccpenditii n'en 
font pas plus touchées , qui fout aufliplcï- 
nés d'elles -m^mcs , aullî peu iitcnitvef à 
Dieu.sufTi difTiîitts , aufli inutiles que 11 
elles D'avocmpoim^ li]iiiicics.Ccsrortrt 
dcpciIbnacsembacaScm; elles &vepiuxtt 
ccqu'on leui peut dite ; & U coniMnAÀlKC 
dp veritis oc les icad pu pliis pattûio. 

Ri'powit, 



contes tes ventes que nixa tMom , vwê 
ne uenEDtndia compte que èc cellct qqt 
i)oas2un:inipi3iiiiitev Toutes lr« aoBCi, 
bien lo» J augmenter kh ricbeflei , (om 
dn pteu*eï <lc iMue ftaiteA. Une toÛ 
fUM pcaiiiiuèe eft on an£[ de "^■■ m 
tion coaiie dov- Ccoc vedii noot um. 
fc, die dèpofe csoBc noot, cfiç now )«. 
SE. elle non vxAîaMt % te fan Ma de 



of île «A 1 

tft> ru». J 
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hœio„„„î,„ loblra,rf~l 
8"«J=A„mili„°duK 
= mai de ces «jmioiilàncci. 
■X. DtFjicoiT 

I.e!£lb„o,delab„„„e,ok 
^tdeUfc„ei»a:d=l.dotili 
Mlteont des payons vives & 

quf le tceucillefflcnt & robûffàti/ 



iSS^^^^ S" ta 



c{&Tts pnui le vaincre àia% les autics cbor 
^ , li Elles canDoifTcat Irars dctiuu , fi 
elles en gemiflént , (î elles s'en humilient . 
Se fi elles pTatiqucnr <x qu'cDti leur pieftiit , 
on pour rcparct leurs fàuics, ou pooi les 
évitée; Il k cceurfic refptii (ont d'iccocd ai' 
elles , il y lâui avoir un pm d'égard. Mais 11 
oc fnni iu ÛVS.G (brufiées par de tàuUcs 
lumioits qui lei empcchtoi d'en être con- 
vaiucites , fi elles s'Hevcnc au-dcOiis des 
çorrediors, ces fautes font beaucoup plus 
conlîdrrxblcs , Se il tâuc y avoir tout un an-. 
(!c tgavd. 

H &ut encore bien diflingrKt eou'e les 
fautes qui font des effets Junc vie dérè- 
gle , ou qui rrur<|uea[_ une |iréfomrïoii 
inictieure & un erpnr rorde & inflexible, 
^-Ics fautes de fbibleffe & de pikîpiratioa 
qui tiennent de l'cn&nce. Car il y ? des fil- 
les , 8c fuc tout celles qui ont peu da 
cDmiticrce avec le monde , dont l'cn&nce 
dutcplus long'tems. Le monde apprertd 
il le compoièi Se à cacher tes dètauts. U 
' itccnaincs nidefti» Sf ceitaincs iné- 
dau^ l'humeuc i mais bien loin de 
le tbnd du mal , il le (bitiflc Se 
, -lie. faimeiois mieux les dcËtuts 
fiubleflè qiù dfccouvïcriE le fend du 
ccmt, Se qui humilient, qu'une adrcjVc à 
^viicr les défauts extciieuts , qui lûfle vi- 
vre dans le eaur refîne de (oa propre ju. 
gemtnt , qui ne manquera pat à (è produite 
au- dehors lor(quoa lêia plus cnuirctÈ SC 
fhs autoriÊ. 
' ^DiSfl ,11 Y ides ^iites qi^ii iov\sjo;^v 



] 



q« ï efl un hôpital de maiada 
"nyonpccht riccroiflèment 
nu« on ne !« ^^rk janaîs ptd 
jwquc foin â qudque Sêd 
f«Kta™Uin: àCguair.ilfi 
5000 fera toujouis des &uta 
raidwon inCparablc de ceac ■ 
A"guft.na&icun livre eiprès. 
2=rqiKU conduite de oTeu à 
f^^P^&ra.eftdcles&îiew 
»« dans un bc foin continuel d 
n(>nde!eu;speché!.Ainfi lape 
Pl^ncellcnî ChAiens && 

*ûut« nuls ae le* Kp»r« , 

^t^rUpcnitcnce parles i 

««tre des haiSr mEmes. Oi 
mtme oue «s &utes font un , 
« 'MifanibficatioQ.acmèine! 
«srcmcdesquc Dieu emploie p 
Iet«tdapliis»rand & d,i plus 



Vtmfki S'uilt Maltre/fe Ja ttmtti. Iff 
filfes àiikm qu'elles tpTOitvcnt dans YornCoa. 
n y a des imaginaiLons DaiDrelIcmcnt dit 
naiics& vagaboodES, quincfoni pas des 
niataucs que le ncur ne foît pis à Dieu, locC- 
qu'dlcsnc viennent point de partions dÉic- 
ÇlÉcs&daOMrcurcs, niaîsdc tempctamcnt, 
Eiily adesBilcstiDides, (JsesSc Tccucîlliesà 
Teiteiicur , qui Coat tiis-àcrairoriiables 8c 
Uis-aiEach^cs à icai jugement dans k bxii. 



SutUftinaft mtatirut dti nitimit. 

^On trouve rouvtntdes&!lesqui(bnt affrt 
Km leurs devoirs cïicrieiiis , mais qai n'ont 
fnni les tKÎnci[Ci iniciieucs avec lc(quels 
« les dcliteiie. 

Ke'ponsi. 

IF hxic montiei à ces Elles qu'elles ne 
dcnvcnt pas fc Her à ccitc ob(èivaùon b[- 
Kiate de leun deTCÙs , Se qu'cllei les dol- 
♦Ctu pratiquer avec efpil! , B: atiCndiC ce- 
pendant en patience qu'elles en donnenc 
fins de marques :, cac il fc peut fàlie audî 
^oe quoiqu'elles s'opliquent mal fur les 
yiinclpes de ces devdrs , elles en aycni 
Bcanmoins une vue conruTe , Se non dé- 
veloBpcc , qui 1rs atiiie & kur Ten de teglc 
fc db motif. Sainte Tlseiete difoît que ee 
foni dem dons difeiens , que d'éprouver 
les doDsfutnaturelsSc de s'en pouvoir eï- 
tUfict. El il cneft prelquede mÉmedei 
aâuDf cvdiBsifCf de icitu : ce fciW^ ^ mx 
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iw tii CtmmtÊaittin. 

y. wt ton cmbarailc. On en vo 
«TOiC pas m^me le confellcr. 
quonlcurafei,voicd«£itncsa 
-, ^'^ "'"tre I» chatitc. on leur 
comment elles i'eii coii&ffnon: 
flqucnt d'une manicrc qui ne | 
mcni cotinoîtic !cu:s t^ufcs & 
5= point l'idÉe veriubic qu'on 
donner. Il rÉCJte de-là qqrie I 
ks ««noitpeuiccquiÈpoitc 
dite qmlnc prend poim lùr lui d 
rammuniec.piiceqn'ilûelesïDii 
et quu ne connwt pas le fiw 



n 6ut eittcmcmeut difKnfflK 
micrw communions qu'une l^c Ë 

i^ 3"^!'e &.t dans la Ciiw. n & 
J^J^'ks Novices lii ffeabCJa 



t'EiPpUi d'iuit MJtrr'fii des Ksvini. Ijf 
farriailieie , ne lui découvre tout l'état de 
u conrdciicc & touies les &utcs de ta »!« 

Î alite; ce qui lui doniia'oic lieu dcjuget 
die eft vraiment guérie , & Ct elle ne re* 
roiiibe ^lus dans aucune lubitude ctimU 
nelie, &i!ta v/cnk le Coii&{Ieur avec U 
dilctctiaii nccedaiie. 

Mais quand on fijf pofe des filleï cicm- 
tcs des pcchb gralïïccs Se monels, jjcqoi 
ne commeitcnc que les &Utes qu'on Icuf 
voie taiie, il faut d'aboid piaciquer beau- 
coup de patience a_>^e elles. Si elles ne Ca^ 
veut pas fe contêflcr, il iâut les infhiiire 
fut ce point. Il làut tâcher de leur donner 
la veiiiabkidtede Inus fautes, Se leur ab- 

S tendre conimcnt 3i en qtKis termes elles 
en doivent confêflcr. Et ainfi il eftnfe. 
bon d'eniter dans ce détail , & d'attirer pat 
lâdoïKcur une confiance qui leiff ^iTc ou- 
vtîi pleinement leur ctmi. 

Il fémbk à parler en gcnctil , qu'il fc-> 
KMt_bon qu'on pfti rendre Tes communioM 
rnoïns Bequentcs >u commcncemcni , & 
avant l'iiillniâion , ScplUsfrcqucnicsdanï 
la (iiile félon le profit quelles en fcioieni ;- 
mais c'eft du Confelfeur & de la Supérieure 
qu'il faut apprendre quel égard un dûiti 
avoir auï préventions de celles qui ttou- 
veroient à redire à cette conduite ; en ot> 
cb dent jugei pat le dcgrfe de cette piévîn- 
don Bc parce^a'on en peut etaiudic. 

Quand la Maîtrefle des Novices. erptifil 
fiaceremcnt au CoiifclTcur ce qu'elle coa- 
noîtde fes Novices . elle ne répond ^pmX 
des difixjura lemciaircs que l'on p^ ™m 
&z kias comiDunloas. \\ oc ^ontÀc^îni 



fcflêat&àl'AbbctTc. 

U n'y a pcnnt de tegle gpitrile f 
SatrCnieiiî de PrnitcQcc tt d'Eues! 
fine» qu'il tint ftfc vrùineuc coaM 
Dieu , poiK ictcvou âc lalitolucloa f 
chiiUlie I miiî U qiKÛion eft , - 
çtSks qu'on doîc mgCi vraûncnt . 
lies. Il dé.ieni dcli Ptudcucc du i_ 
feu S( de U Mùticfie <ki Novices j 
dcc les cominiiiiioiu plus laii 
qwmics. A: en cela Us doive 
aux dirpoliiions des anies, te mcag 
prtvcniîons du liea gii l'on eft. C" 

Îkui Dc Te peut btca icglci que pu a 
es coonoilVeni telles qu'elles Coat. . 
a guercs dc MofuAcrcs où poux et 
Cuicesplus icnju.iiiics ou plus vol» 
la MuadTc des Novices ne preaoetl 
ait de iktêodic h eomaïunïon a. ia 
vues. Miis ca ce cas elle <k^ ^91 
de leui [cndie ce leuanchenKat IMi|| 
les convainquant qu'il cft plus i'nX 
de s'en abjïcaic pôuf ctuwigpiet à j 
tetrttt Qu'elles e n o»i , que decooMI 



XII. Dtïîicci.Ti". 

Enfin , auelle foitc ât vigilaoce doû-oa 
«v(n[(uc elles? Qiifls dHàius doic-on rc- 
gaciiiT coinine dkooels? Quelles à»xsM 
^ù-on biSu pafËc lau; rien diic ^ 



Il &UC avoir une vigUjQce beaucoup 

Ki fondée fur Vcrperancc du (ccouï âc 
lutnieiei de Dieu , que Itu fa pcopie 
pnjdencc & foa propre êfpiic , iuuc bien 
«eiHiadè , que fi lut» ne g^rJt U -nSt , p/iU| 
c^ en -voia jm vellt <tlm ^ tjl chttp i. 
il la ^aiit. Ainiî ce doit ctrc une vigilan- 
ce qui nous tienne toujours devant Diej 
dam une convi^on de nos tcncbies, 5c 
du befoin que nous svoas de (es lumic- 
tes. 

Il faut tegarJci comme cflèndels tous 
les di^uis incompaiîblcs avec l'oblciva- 
dondcs devoirs de b vie chitiiemie Scdes 
ejKtciccs icligieui , tous \cs débuts accum- 
MgnÈs d'otgueil Se d'opiniùieté , de Dièpiis 
OK leglcs ft des tentcda. 

Oa peut rouvcni dilTimulci IcsEwiei iW 
ibîbldlc , celles qui aaif^tde fagcAcdii 
tempeiatnent , celles qui n'ont pas de ta- 
cînc & qui lônt (ans luiie. 

On eu pciK aulTi laiilcc (àos coneâîon 
àc plus coafidaab^ , pout ne U icndte 



■as il t:cqucuic , pou cpatgnet .. 
fali&ik cclksqui Vcoabtûcutttop,p«qt 
Inc icaKnguciyiefle Bcft^oiiK {v~~ 
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qui en (ont coupables. ! 
teStha qu'on hu ancadi 
ict qu'une coircâioii pto 
«oie quitte fi-tôc quelle 
leur Eiiie envi&oec lems 
maladies de leur une qu 
mcdeï. Si ie lemedes pi 
Se alnfi il les but anima 
tenec , Se leur en impc^ 
Ibieat coavi.iQcues que 
qu'on chcrclu:, St qu'il le 
uuinetcie en efpiit de p( 
rijÉùte a Dieu. 

XIII. DiFïi 



les leptehciifions. Les fie 




, ^emfb» i'mtt Mairrtffc du KaVÎui. 141 

iîiùidc contëil Sac cc.poinL Mais comme 
e'cd un dcvtuc neceilkitc , il &ui foui&ir 
(es ceitcbrn , Se (ùx du mieux qu'où pcuCi 
Il n'y 3 poiut d'aflion où l'on doive eue 
plus dipcndaow ik Ditu, & éviter davan- 

;e la {iiËcipiiatioii de l'erpiii humain 

: la concftïoo. 

c tiui:, fi l'on peut, tcprtndic iV4 



pài pour celle que l'on leprcnj. Il ùut, 
comme dit l'Apôtre , rcpiendre dans un _ , , 
clbrit de dooccuc interifutc , fondée tût la ^«' *• * 
vne de les pcopres fbiblclTes , qui lônt Caa- 
Tcnt beaucoup plus grandes devant Dieu 
que celte quon fe «ouvç obligée de te- 

£ tendre dans les autres. Le dilccmement 
:' la pioporcioiL d« nos pariées , avec la 
(brcc de celui à qui l'on paile, dépend de 
h lumière que Dieu donne. Se il ^lob- 
leiùi cette luinicrc pat une humitlié inte- 
ticurc , & pai une fincete chaiitè. 

Il ne faut pas toujours croire que lactir- 
teaion ne pcofiie pas , tra foit &îic mai 1 
ptopos , quand la peifonne qU'on reprend 
ifanoirnc quelque chagrin. Car, comme 
iàiot Àugultin le temaiijue m écrivant â 
tAÎoi Pduiin , il arrive allez Ibuvimt que 
rorgucil qui e(l dans le cceur , tefifte ai~ 
boiH au remède de la coiieâion. Se: &i( 
quelque effort pour b repouiret, ft qu'en- 
fince le chagiln qu'il répand dans rclptÎE, 
étant iiflifi , l'ame fe rend a la vérité avec , 

d'autant plus de fincciité, qu'elle tH tou- Â 

chéc de con&ilïoa d'y avoittcûOéaucom- fl 
■uaccioenc. On pQw tda. Cui u ^«.^ ■ 



XIV. DlFPICDlTl'. ,« 

0«mmint m ffKt inj/nrir auxfUa iet^ 

meBWameuT (^ iL iramtt îtOiaiC 

On ctouve d'oidiiiaîre danstefillcg 
de tudmens d'atnout & de crainte de 1 
C'eft à Dieu i le donner i maîs je voui 
Icut iurpiici quelque chorc de ces diô 



tjuand on voit une amc qui aime là 
toits & qui ctaint le pechi , qw tû ej 
a ce qu'on lui pte(ctir , quigoiîiEiapi 
de Dieu , & s'v pUIi , tm doit piffii 
qu elle aime Dieu , parceque le vcriti 
aniour de Dieii cil l'amour de (à iufl 
dcaïammfe, de Civeritfe.dciibi.a 
qu'J ne fpii point accompagnÉd'inr I 
tiinatteiidtiircmcnt dans l'brjilôn. Ce» 
dintil cft bon de iccueillii dsnsjtsl] 




- .de il 

b2[re(& , de la coimp don de la cicanite t 
le qu'au-conciaïre il n'y a lîeii de plus 
grand, de plus glorieux, dcpliu beutcux 

Sue riffujemlicmtnt à ua Dieu (oœ puîf- 
iDi , qui ne dcmaade qu'à, nous comblei; 
df bien , Se à noiis lendie pu» 3c uns itr- 
aie devant fes veuï. 

Lelouvetiitt Donhcur.UCbviTcrainc juC 
licc, ia làiDcecc, luicoiiupûoD font iule- 
pacibla de la foumiUlon à Dica Au- 
coniraite la touvciaioc mi&ie , la (buve- 
cainc iniàmic, la fouveiainc ÎDJunicc font 
ïnfeparables de rafliijciôlïbiiKni au dé- 
mon. Les hommes aelbiiE au monde aue 
pour birc choii de ces deux pavtis fi dif- 
RccDs potic acijuniirunScpouc tvUu l'au- 
ne. 

XV. DlUFICOLTl". 

DamaymtitlaKMJpimiHKfîetifilHU, 

Commenc Icuc peuc-Mi infpiTei une pî«È 
IbUde , un aniouc des humiliations , du H- 
Icnce , d'un lecucillcmeat coiiiiiiuel i 

R E F O N s 1. 

L'ciemple eft la plus efticacc leçon qu'on 
leur en paille donnci. Il tâui donc que 
toutes ces venus Cncnt maïquécs dant liuc 
l'cnetieut d'une MaitrdTc des Nuviccsi 
que c« citciieut ne foie qu'une image & 
un rejiiUîÛêiiKntdetjncce'jr. Il feiii qu'il 
n'y au que la raUbn Se ta pietÊ qd patle 
m elle , & januis la palEon 

Elle ioli avoii {bÎD ocanouins de les infl 



r 



Les bumilUitons dc toat i 
pM b haine mi'on doit a« 
Ducil, dom IcshumiliatLoiisG 
On cil ^c diCpotè ,»>™ * 
pTopottlon qu'où a d'avoru 
gucil, at que l'on compteno 
ticc qu'il y a que les orgueil 
miBfcs. Il ne faut pis newii 
dte que cet amom des nu 
Yknuc fcnfible. C'eft »([« 
pou« !c qu'on les ateepre 
tupïtieuic , coiir.ne julles 1 
ame , m dï&nt avec fine 
bon, Sti^r; jm Wim w 
4^1» î« ] tpfnaae -WJ ««mi 
bon que tous m'ayez hut 
m'appceudre les règles de « 
Il feut Évitet dans La Piatii] 
inent qœ les fiUcs ne le bai 
fiiffit qu'elles s'abftîcanent S 
icms in Mena: , St que 4 
elles appliquent leur cfpiiià 
faiSée- Mais od do'ic tviic 
«nulnllftr Ae IciaBplhneta 



R i*T Q M 1 s. 

Cdc pat&û &I00 qu'on le pot 6ic lUm 
(CKC vie , cVn but ^T^Ktnuit Rximfat 
a^ns te dans \a àiifodùoni qu'clkt do. 
nundent.Sc replier paiftîmneni Ics&u* 
les d'bfùinUt. Ainfi elcvi:i la >rx% i It 
pçr(i.'£tton , c'dl leur inrpira le dcCic de 
nicc paioiccmcut tout ce qu'ellci tbni , 
Icui apprendre comment elles le duiVft 
ÊÏEc , & pli quel clpiit , K comment tllci 
âotvcQC lepàrn Icms fautes pat une pcnî- 
icnrc & une bomiJiuion fînccrc Voilà la 
IWrfeftion de cette vie. On a répondu ojc 
^vaucc dam la pccmieic Paicîc aux Am- 
culièi Si atn ctûntes ctceffivn ,qul jiei^ 
vent naître dans l'erptir d'une Maîttefledet 
Novios, pai U poiiafion où elle lernii 
de les ptopiulablcQci & de Iùd peu de lu- 





ta»* 
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Itm pour des ptcuvcx d'une pîciË cxtiaor- 
£n^c qu'il veuille ^pTOUvcr. 

;. Qvund on eH bien écabli clan; cetic 
^('poiïcioD , on pu[ le difpcnfèi: de s'iulbc- 
mer , fi les tentations ïlenneni du dtmon ou 
dcnonepToprccoETupdoii. Il nous lûlfit de 
(âvmr que k (butce en eft mauviife , S: qu'il 
y (iui rcfifter. Ce ditetnement peut ocm- 
moïos cite de queli^ne ulkge à Tigari da 
choix des moyens dout ou (c peuc fetvïi pouc 
y tcmediet & cour douner lumîcfC à ceux i 
qui nous condiufcnt , afinde nous ordonnée 
des lemcdcs piaponionnk à aouc nuladie; 
& aiiifi 'A but mati^uct de bonne loi les acci- 
dciu qui peuvent aidn à connoîctccene i^ 
facnGc làm lé ^dgaet à les icclieichet. 

II. CiuEatioN. 

On m'a &ii prendre ces tentations po-it 
imc conduite de Dieu fur moi , Si l'on m'a 
dit que je devins accepter ces lottes de cbo- 
iës dans un erpiit de vidime. 



Ces lentaiîiMis (ont des conduites dfi 
Dieu fur nous . non en te qi^il les opeic, 
mais en ce qu'il les perniei. Mais ccne pet- 
miflionïie marque d'elle même autre cKo- 
£ê , fuion que nous avons mérité par nos 
fechts d'y être abandonnés, 3c elles ont 
plus de liaifon d'elles- tneities avec la juf- 
litc de Dieu qrfavec la roifeiicordc , quoi- 
que pit le Iwiuli^c que jious en devons 



[ 



deccspcia". 

R e' P O N s E. 



fia Ut Ifttâîâas- %4t 

tOHK notre vîc , il àui le vouloir , Se Itcoi)- 
Doîuc qoc nous le inciiions bien. 



On m'a pe;fuidfe aiMOntraire de me it- 
VDOCT i de plm graiidct pciucs & de plui 
ffaaiçs tcntiibns. 

R î' p o N s I. 

Ces d^ooemeas k de plus giande; cenn- 
Dons fiancni l'ame ^r l'apaiciice d'une tbr- 
cc itnaginaiic , & ainriilsncroni capable* 
qnederafloîblîri Mtccquetfoiecconfifte 
dans rhumilîtt D'ailleurs on ne voir pas birn 
i qum ils fe rcddfew. Cai î^^ilsoe ccmGfteat 
CD amie choCë qu'à teconnoiirc que l'on me- 
nte encore de f lus grans chacimcns Si de 
""us grandes pemes , c'eft un aveu que tout 

monde doit &irc i maiî ijui n'feant qu'np 
devoir tifa-commun , ne ion pas cric expti- 
fnc par ces gtans mots qui dorment des idées 
cimotdlnaiiet. 

Si l'on prèteud cjuc celui qui fc dévoue 
Mi la (bite , fc doit ciiute d;ms le degii dç 
•taticnce fuffi&m pour Ibutenit ces gcan- 
' lenuiions , c'eft ui aite d'une iièi- 



e 



5S' 

grande prÉfompifon ,y ayant peu de p«- 
Kimies qui foieur ettedtivemcnt dans ce 
degrfc , 8c periimne ne le devait cioirc de 
toi-même. 

Si on y cnfnine le defir de ces tenta- 
tions, c'eft ui> tics-nuuvais (ôuliait- C>I 
3 n'eft jamais permis de deriicr unetenn- ■ 
Hûo iataiçwx , qoi ç«K» mq ditw^«tai| 



i 



™ilto taK, t»ï=?^le te » 5*1 

"■' fit 9-"Si\Ro&£'i°i" u »«l 



on ivcitiflêmcnt contÏTiud que Ditu nom 
donne de nous humiliée ; en tombattaiit 
nooc vaniiÉ S; notre prtfDmptîon inic- 
Dcoie en iDUt ce que noiB pouvons- 

VI. QjfESTlOB. 

Pour Icï autres eitravaganccs qui t paC 
fcnt dans- l'ima^nation , ou ma dit que 
]'ètois obredcc. Cela m'acaufè de giandei 
«KÎtKS.Je vouipiïede mediicecqucjcdois 
Ëùe TuL' cela. 



B ne paroîi pas qu'il foittieceflàïre d'ati 
cdbucr ces e«rava£an<cs^ une opeiacîon 
"mnicHlîerc du dîabTe.^La feule imagination 
l'es peut produiic. Maïs foit obfefliun , fuit 
îmaginition , il les £iut Également louË- 
Éài avec paii:& avec paiïcace. Il&uté^. 
letAcnt en demander à Dieu fa ijèliviaiiee, 
& les ptendic pour un ivcitillerneoi qu« 
Dkuqdus donne de anm menrc loujrutj 
au.demlet rang desClitciîtns: car c'eit le 



Si l'^iuuuK Jl lcs lIlildiR ARII 
tout poavcric (l'^C" > ''. ^Kt 1^ s9 
d'un [Cgïtii] vos Dieu qm liù nui^ 
teur qu-oo en a. ^ 

Mais fi Vetpiitprat agir, il&# 
pliqucT , autant i^uc: l'on peut , ^, 
jets ûiiia , Se pnncîpalcmeiu à j 
Ktai moins de laf poti à ck peina 
a^Uàiit (bitemcnc fm lunu , G)Qtj 
delnruiirces iinaginaiioiiî. 

VIII. QirsSTïOM. 

D'autres fuis n'ayjjut,poînt de dilti 
je^dcnicnie dans iihcfprii d'abudi 
vue ni lumicie. Peut-on d«r — 
tcmï de l'onifùn <hns cet ixu 



On «eut lîicnêtïc devant DieO 
efpcit d'abandon , fins vue tc buw 
eîlliuâc. Ma'is il but prendre g 
itnispcËteuc decetabiiidonScdci 
vatioQ de pcnl^ diAindl^ ,_a 
■rivr An aatau-UCiaxs ucccQ^K 



Jm la /fh». Iff 

fianiTC n'f ttouve Ton comble, dît qu'on 

k (alTc en prCDiiit une p^rac de l'oraîroa 
pour cela , Ibic dans un autre ccms téfitt. 
Saint Fraiiî^î de Siles donne cipicfQimeDi 
CCI ayis dans Tes enoetlens. 

IX. QcïSTT.ON. 
Dûic-on cheichn Se le pioeuttt quclma 
(ëntimcac picuculkr de Dieu ! 

, On ne doit deGcci ni Çt procuici: les CctuJ- 
niens de Dieu , paicc qu'ils font quelque 
choie qui fiûsf^ïit retpi-Ui nuis ou ks peut 
dcfîiei , paice qu'ils loue Idks. Il cdjuno 
que nous (ojoai touchb de douleur yoiic 
nos pechh -, que nous Ibvons touches da 
gtaciiude & Sitnaax poui Dieu S: pour (ea 
gtaccs. On peut delitcc ces rcudincns , aon 
piLce qu'ib noui plaifent , mais parce qu'ils 
plaiftni k Dieu, & que ce font des mo;^ens 
doni il {c [c[i pour nous dêgsgci du mond^ 
pournous lidei à reûfter luit^cenurioos, 
pouc nous foiuenii dans les [bulFrances.Mai* 
commeily adcuidsngenàcrainJiei l'un, 
de piendtc des rendinens tout humiins pout 
des feniimcns de Dieu ; l'auuc , de s'a.ua-* 
cbet R ce qu'il y » d'agceabic dans ces itna-- 
yemens ; il ^uc veiller fui ceoe double !!• 
JBfioai&dcnunJef à Dieu qu'il nous en 
pttCéivei 

ILelt donc bon de s'appUquct iJuclquO' 
Ëns aux veriik qui pcuvcat exciter cca 
mouveoicns ; mais il lérok uiiuvai* d 
ixcitet pai: un eSaa huiiuia , & d'y ; 
lAiS cotnpUifâce de tium, m <^sn> 
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asïiottexpKUeî 
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SîlavcntÈ de l'Evingilc, Stc-iloiis^c- 
tce , il ne (sut p3s le d3ti3.î[e àc cetce ]»:nc'- 
itation par des recherches Se. des refleiioos. 
Mai; ilcftixia d'y taire ces rcfleiioiu ca 



Comment peut-on difceraei les lumières 
de Dieu d'avec celles de l'cfprit Se de l'ima- 
gioitiou ? 



Saint Bernard dit, que U reole générale *'» 
eft d'aiiribuer à l'Erpiir de Dieu tour ce (ju! Sa 
cR vcricablc , Iblide , Se coutbrnie à l'ef^ric de 
de i'Eglitê î & au dÈmon ou à notre imag!- Cs 
Dation tout ce qui n'y cft pas conforme- 
C'eft pai la fuite delavic&pat lest&s, 
que l'on ditUngue fi ceitaïns mouvemens, 
qui peuvent être bons ou mauvais , viciu 
beat de Dieu ou d'un autre effiir. 

XIII. Question, 

Peut-on agir avec lûictc llu:cesin£me 



Pour agir avec (ùresÉ , il fàui agît fur une 
règle ic vérité tirce de la dodiine de TEgli. 
le i & il n'y a rien de plus dangcreui , i^ue 
d'agir feulement plt inlljnâ,par att«ut, 
{ai tëntimcnt. Ces liniimens nous Uoî^e- i 
loni de aur chofcs utiles , at ûo>ffl.VK^»w4 



XIV. a«tsT'°* 

niais pat ce"" " " 



XV. a»""»»- 




pçchÈ vqniel- On afuuvcnc plits de bclbîit 
d'examiner lï ou edcFtcftiiemeiit dan; cet- 
te dîfpofîtion nccdTaiic pout la communion 
des huit jours, qoc de s'infliuite de celle 
qu'il iaudcoic avuii pour coitununici tous Id 

XVI. Cio_ESTIOM. 

Pcp^i la communion 8: après U com- 
munion , en quel eut doit être le cœui Se 
rèTptic? A quoi fiut- il s'occuper! Se dtrit- 
oiiptocurei des pcnScs & des reniimens, 
ou demcutcr dans ua filcQCC Si dans une 
adhcfioa à Dieu? 



Si Dieii nous applique lui-même , il !c &iH 
Inlvte.Sion cft difttait,onfe doiiaidct pir 
tmc application volontaitc à des confidera- 
liooslaintes.oiià des otaifons vocales. II 
ne fc faut ptocutetdes pcn(ce5,que quand 
ce^lence d'application à Dira Doui man- 

XVII. Question. 



Il feut Que le jour où l'on a commonifc , 
on lâctic de (é fouvcnïr le plut fouvent que 
l'on poiiiia de U grâce ineffable que ]c- 
fos-Cbiîlt Doul a&'ue. Se d'animn leUr 
KS Tes aâions par un dpiii de IMHM 
itojflùux. ^^^1 



pardeuiierenitui m ii-i-v-^ — — 
avoic un foin pimcubet de ne pro 
ce lemplc pK des paroles it de a 
dl&icies. 
4. Nous devons nous ctoitc « 
f™'f- iooili tiès-parùailiercmeot a w 
^■pJ. qui nefoit ifw •!< D.«. , 5c ivoi 
ï.îr ■ Btit la manieic dont VAp&ic k n 
i- ''■«J7- 3c tant de fois. 
'■■ '*■ f. Le jour de !a Commanian t 

i-jBMt. ^ ■ ^'ailotationimerieurcen- 
■*' ChrillC'cft pourquoi on doiç ï 

trancher ce qui nous dilTipe. 

6.11 eft iodigne dune pcd 
eommunifc , de nen dciirtt dans 1 
des'affligwde rien, puiCqu elle 
noffedcr loui en PoITcdam Jefus. 
ïi hai avoir dans lelpnc qu 
de ces Tetitfcs . Si. latbcr que I 
tn luilTeai. 

XVIII. Q0.SSTIC 
[aebcfas dcHC èatch Ceq 



a 
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SmUemftlItMtl'mmmùm. ic» 
fc, aimet Se a^i W VefjirK de TefiK-Chtiit, 
8c dans la \\kX Ta charité Bc de là iuftîcc , 
ou , ce qui eft la mf me chofc , fuivre en toui 
L volonté de Dieu. 

XIX. QÇUESTION. 

Pour la Confeffion , fois-je obligée de 
m'accalèi de couics le; icnpeiteâion! a cali- 
fe du VŒU que j'ai &it , comme de m'accu- 
ùi d'aveu: die une paiole inutile f 

Il &UE marquer [es impcffèâions qni 
font pcchis , Se prendre pour péchés à 
caulie de ce vœu iou;cs les fois qu'on prè- 
fercvoloutaiicnientâcc qucl'aD cioîi plm 
(onfôrme à la volonté de Dieu , ce qui l'cfl: 
moins. Mais tout ce qui eft le plus patlaït 
-en [oi , n'cft pistoujogrs ce qui cft le phu 
conforme à la volonté de Dieu à ruxre 
égard .parce qu'il le peut (aîrc que noiK 
Clbldrc nous eu rend incapables. 

XX. QuïSTioN. 

Dans les examens que je fiiK , je oc poï» 
me fouvenii de tontes les aftions , S:c. ni 
icchetchei mes élites autrement que par irnc 
vûccoufiife.tousmcs pechéî Te préfcDUM 
à mon efpric ,& fui cela je m'accole. 

Kb' P O K s I. 

n ùm tScbcr d'fne vigilant Car Ibl 

ite U Cn de cette vigilance tis doit pas 
' de nous {baTcak ^ iwn^_«%<c0i,. 



Ë' 




vtniikccqu'on n'efïpas afin inl 
fcM s r^lK l'oft n'en c{t ^$ il&z coael 
roncotàii trop peu dciitique Toq 

Kinciliciaapniicipc iktaoubll. > 

XXI. QniSTtow 

De quelle nianî«e faut- il offrît Qtt 
ic la joinnccïDieo?ïau[-U ks t 

pMÙCulki ou bien co général 1 

RVponse. 

Lestif&ande "enaalesfontbooB 

il e(l encore meilleur de jcner la rf 

Britfutlesloîx diïbcs.qiii leglent 

(ipiles de nos aftions , Se ic piopoj 

bue dans la vnc & pour l'amour d 

' .- Quand on les a bien comptîu 

..içoU cnfuiie parmi lèul rïft«i 

[tutigM , pat cicniple , pour obÉJ 

de Dieu , qui nous a clâtgfa de la i 

•t~ Je notie ïie j Seâ<jtcrd';^pEi| 



StirUpTtJiiKe'iU Tiiea- ifij 

Ênce dcDltudis lcmii:ir\,ï( s'ymaînienir 
tout le jour dans U. dlverfitË des occifionf 
qsi uitvcni ; 



On & tnn en It préfcncE de Dicu,en cot»- 
lidetanr qu'il cil dans nous , que nous fom- 
tncs en lui comnK d« poiflons dzai I'ïïu , 
dcsoilèauz dans L'aïi,,fic qu'il nous icgaidc 
loiiiours. '' 

Ons'y«inr«vecnienQiivel!ant Cinscellc 
cette adoiatioci de Dieu cachÈ dans toutes le9 
creaiuics: ea ïtcoaum dans les cicacuies t 
«r ii parle pat elles ; eu conMtani uns <ït 
le R's divines loii : ea (c icpicfèacant Tefus- 
Chiift (clon fon hufflanïté; en confiacnoE 
lâcis cefTc le bctôui conibucl que nous a- 
Tons de lai , & fc tenant devant lui cominc 
des ^laiivtes a U ponc d'un lictie. 

XXIII. OptSTlON. 

Comment &Qt-i!reecvoir Us calomnief, 
8tc Qiiç! (ëntimcnt doit-on en aïoit î Et 
qu'cft-cc qu'on doit répondre à ceui qui 
nous les difcni Se à ceux qui nous les tbu? 



Dans les calomnies il &ut s'occuper ie 
ce que Dieu veut que nous &(ïîons. Or îl 
vcurque nouspiipos pcnit cew qui iioib 
calomnient : il ^eut que nous demandiota 
■pDUinous la dooceui de la chaiict cnvcn 
ceuiqui nous oiKtaçeut , non-feulepieiS ' 
pout ta prcGajt , miis çoaï «ïà\c(Ms. "t»< 



<oini»e Une ccauciun uc i 
nous renverfeipat-!i,&qï 
niions ùaR divanoge à n 
iJcfTeins iu dîablc qa\ veut 
tkc h paix 3c la àamé , (j 
Infalccs lies hommes- 

II veut que nous nous oc 
CCS vérités : Que noos n'a 
Dîea i qu'il n'y 2 que nous- 
puifTions Duiic i qu'on noi 
jDuts plus qu'on ne nous 
nous avons doidînaite dot 
aux dlomolcs par des i&v 
ti que aous devons y leinc! 

XXIV. Qui 

Pourienic Ton eCprii Se G 
Vi>îc hii^i'liif , que &UI- il 



H &iit tîïhei de ContïOÎi 
Uma i ftic mité de Die 



'^I^uncnaus occupe yK lui-mc;ne, H 
bac avoii Aa Unes qm cniicnt de ce poini , 
Se cboîfir ceux qui nous doonciii le plts de 
deroiîon. Les excrdcc! de dcvoùon pcnJaiu 
la Meflc jomtsau arnr nauvtMt , fooc idiniti- 
blemeat {blides Se [icS'ConRjiincs aux myC- 



Taut-U s'tloigncT des Sanemeni , ^UbJ 
en fè Rouvc dans des doutes fût U ttllut dg 
Êint Saccemcni: ^ . ^ 

Re'fonsi. 

Quind ces doutes DCcoDG(lemqi/eiit& 
pcoltcs d'imaginition , 8c qu'oa n'ya pimK 
contribué par des !c^rcsciiiicu&s ,(Hipat 
une appUcauoa voloauîic aux di&oiUki d» 
myltcic ^on ne fcdoît pas icgici pai-U dW 
ja lecepcuxi des Saccemens. ' 

XXVIL QoESTioN. 

Que&uc-il biicquand onlc croirredm 
tu efpnt vagoc qui ne ^ Un qixH^*^ 

Re foksi. 

L'e&tïi nsit eduoc eCpccc de £(fasc- 
ÙQo. Il ^uE donc &ÛC en cei itai ceqaB 
r<n àdii (ïiic dans les dilUaûions , c'ctt-^ 
^e,VmliuniiÛci& en genûcU IïmAoc 
»cccaix,SciciDejîcicffiu£cinentauxcu- 
BgBfTil pcui aroû Hm ics peut déuMm- 



II y Eut appoiui dci 
Rôons i l'une gcaccilc , 
Une. La genecate e&. ^ue 
font les joues d'une làinir 
paùop panicuiieic à Dieç 
Jilus enndc da monde. C 
tiqiiei le Sabbjt (^ititiic' 
par la cefTaùon de tous p 
dotmant lout eniieis aux 
^ni diieftement le culte i 

L? paiôculîetc . eft d( 
riuiention de TEglife d 
Cat VEgli(ë a toojouis qa 
liciç , Si. il {âkit lâclict d' 
nunnice pac rEvaasUe, 
par les 0[-ajfons de TEb 
qu'il s'enlaut ùiflruire. I 
le lems le plus propre poij 
grâces, cdtlç icms qli 
«Dip; en unie à les déniai 



Sur Ictfiaittt. us^ 

aoubicjînquiéni'ie, dépit. Et nocte pre- 
mier devoir , apièî les titnes , <A de rentrée 
dau^ k piix i picce aue b piïx liuerieiue 
e(l neeeltaiic pour ollctmei: ce que nom 
devons {àÎLC en chaque icnroncrc. Maïs 
quan 1 on peut s'en ixaipei fans [rouble Se 
fans ces agiiaiîons d'amout-p\opïc,îl eft 
Oès-bon dele faite , de poner us 6mes avec 

5 ail & humilitt en la ptOaicc de Dieu , Se 
epraûquetce que dît David : Qii; Cin pe- 
cbcÈiott toujouts devant ts ycni. Qiiani) 
ons'enocoipc en cette minietc, cette vùt 
be di(haî[ point de la pt^fcuce dt Dieu : au 
contraire clli; nous y tappele, parce qu'on 
regarde fes péchés , par rapporta Dieu, flC 
que l'on s'en voit counablc a tés yeux , félon - 
ces paiolcs de David ; Sâffuur, foi fechi "j' ï' 
«riln vaiu fiul t & Ifi fnHlii lut fiunmm- 
fci font fr/ftatei i vm ytux. 

XXX. CIdistion. 

£(l-îl DCceETaire de faite une rtvne gcne- 

talc de tovues les fautes ?D;Eite un joui: de 

iCttaÎK pour &voir de •quelle manictcon 

^ii lès aAious • 

Re'ponsï. 

Ces letraites (but peu utiles à quelques 
peifoimes , & peuvent =[« rtcs-utiles ad'au- 
ti-cs. 

Elles fonr peu utiles à celles qui ode plus 
ie loin de compter leurs pech» que de 
^en coriîgcif qui s'occupent tmp à''"— 
mfmcs , & trop peu de Dlini i qui ir 
route leur vertu dans ces recherches de 
CM dcnombremciu , Se dans Tnaâinidcà 



4 



négligences, didipÉes.q 

nent irop aui occapatio 

Inlcii&blenicnt toute; ha 
Il &UI donc ù.ioh la 
:ni cette quefli 
qu'on Icuc àa 




XII. TRAITE'. 

I>1 LA PRtp AKATIOU 



9 Ne pcifonnc m] pfnfi feric». 

m fcmcni à (ê prbparci à la mort. 

3 doit avoir dans l'dprit que 
^fttaE/Wi ente pit{>antion ne doit coa- 
■' ' *" fiftcr qu'a donner tout l'ordre 
BolTible i & <rtc pafl^ , à là dirporition p[t< 
^te , & ce qui lui rdle de icms à vlvcc. 
II 
On ne peut donner ordre au palTc que 
par la pcoiccoec . qiû coiiriAc ou dans 
icitcrieuE des onivics de penùcace , ou 
«Jans l'crpcît ioimcur de jenirenK. Les 
aa«rcs extcricurcs de pcniience pcurenC 
étic i^fEéranmcDi pratiqua IcIoq la dit. 
iérence des forces âa corp«. Les tnaUdia 
8c le; ÎTicomniodîtts en peuvent (Ctûi lieu, 
S il y a même quantité Jœuvtcs citerïe*- 
içs qui (ont k u ponce des plis foiblcs. 
Se dont on ne peut craindre qu'elles ù£- 
bai prtjudict à la iiatk. 

IIL 

On n'eft P?'nt malade pour s'abfknit 
de tous les diicoars qui dcnnent de ta paC- 



malade pour ne ponci 
des aftions , qui poiya 
becs. On ncrt poînt m, 
fane avec cmprolTernciH 
jours avec tnioquiliié & 
point nuladc pour ne fe 
petits maux , des pcàtr 
rcfoic Onn'eft point n 
venir JôuvcncdeKcu. i 
ode piwr être iiniforrac 
Jour ftiii la bÎTaneiic I 
les aaious Se Tes occu> 
point malade pour s'hum 
cahons , dans les aSioQ! 
les, Oa n'cft point mal 
P^ut avec modeftie & i 
pomc malade pour ne I 
]3D efprii de conicmion. C 
ladcpouifc reniltc, autî 
am dcCi! & auï vofontb 
rentes des autres. Eufin, 
état de ptauquct les œun 
tencc , Si plus on doit avi^ 
" fçlJesà 



De !a-frép<tratimàUiimt. l<4 
♦ûe louies les Prluunns, iiicommoiUÂl, 

âègniiu , malades qui nous ïiiivcnE , Sç 
piaiiqucr lu ctuviCi de pcuiceoce donc oa 
cil cipablç. 

V. ^ 

Il ne ËLUt pas s'imaginer qu'on (bit ef- 
l^fliTcment dans ccc cfprïi , lî lâc qu'on 
s'occupe_ de «s penifccs ; nuis il cft bon 
néanmoins de s'en occuper, en priant Dieu 
guil iiout les nieuc dans le cceur , U pcnKe 
jointe à la pricce ixanc la voie oïdinilte 
par bquelle Dieu fonnc les dirporutoai 
dans le cceut i Ac c'cil-poui^uoi il fx (aat 
piefciite cectains eiercïcesqui tcnouvellcni 
en nous CCI crpiii de pcmicnce, S:lcmeci 
tEiic fourcnc devant nos yeux. 

Cen c(l UD , par cncmplc , de faire 
quelques piîerei, expicflèmem le malin, 
a midi, au foii, pouc demander k Dieu 
Terptic de componction & de peniience, 
en pariageani , pat eicmple , a ces cioii 
Cems difteienï , les tépt PÈaumes de la 
Pénitence. Mouficut lEvêque d'Alet ne 
manquoit pas de les réciter pUifieurs fois 
le jotiE : on le pouiioii donc bien &iic 
Wie&is. 

VI. 

Afin de rendre cet (ï«c!ce plus utile , t) 
cfl bon de tecitet ces piietes ivec une vflc 
partiiulieic de cnuîncs &itt« dont on de-i- 
liic panimiic terne uE detnandet pardon k 
Dieu , Se d'obtcnii de fa grâce b compooc- 
tlon ; comme . eai eiemole . l'iu^iatitudc 



ou en tes lailIitDC ftci 
mctnc vaoitÈ de ks & 

Sar cïcmplc , que M 
c aous-mcmcs Se Qi 
Quel ufagc avons no« 
Ea lïons - nous fciÉ 
prière, plus vigikns i 
die fins confulter Die 
ici fon fecounî 

L'ïbut lies Sïciemc 
reçus iitgligenim 
Uns y penlci apit 

Le peu d'iiIagL __ 
Dieu nous avon doaa 
(boïcni eonire Dieu i 
dant les inftmmens ( 
fions. 

Le peu d'ulàge des 
nous a données d'avi 
6c de lui offrir quelqi 
mcni de nos oftcnfcs. 
tan[ (3e liclicflès que 
ci>[q les nuins. St. xt 




Vi U fitfMnim à lé mtt. nr 
^KSa dans nos piiolc; , m (Ucouvmit 
uns ueccUîic lu ctt&uis du pioch,Liq. 

Les cnulëntcmcns iaea à des penllcs 
nuuvaitès qui nous auiont paflè pirl'efprit, 
fi: qiw HOU! nous feions dilTunulès- 

Le peu d'ufige que aoai ivouï hk àes 
Ctcs, Sides Ib^nmiûs de l'figlilc ,Sc d» 
nçflErcs qu'elle honore dint la luiic de 
riDCièc CQ les laiflànt paQei (âot en pro- 
Ckiu 

VIL 

L'oidre qu'on peut rnenic à là dirpalï" 
êon prclëntc, ccnAnc prcmiacmcDC en 
me lEïûc de fa Biflioos liibfifbnres , fie 
ta œic rc&luiion luiccce de les comburrc. 
Ce d'ea demander a Dieu la gucrilhn , en 
les ponant cependant CD patience jultli/à 
ce qu'il nix» Vaecocde. 

Comme , pat eicniple , fi fon rcconnoï 
^M l'on a encore UDcgnndc tcnfibilitcaux 
i^tKCs, que l'oa ^cn occupe. Se que Tcia 
ca conlërvc une meaioiie vire. 

Si l'oo e<l (ujei à ooÛïer Dîeii dan* la 
feïie de (es ïâiocis , à a^ humaiotiTKii^ 
r&oe penfant àDicoque loriqn'oB tattt 
Mcm pai cotaius dùfei pm M)an_ 
BXK iraiivûfix, dont on cK ^ppi. 

SksobjcK^iêwefeDteiKac^ nooi 
dtttpeat va» fav ibtDideaaae affiCK^ 
ft ^flR fa hnav & foi *iCioD.SDO- 
■c (%dt ^ignc fadltnat , le ^ t'ocnfe 
wrnir ioaaent iJei iwnKSi des Ixwpnfc 
k i^^ 9«cc|biCcnK9àJai fintfb- 



Si . P« "=^S ,i motto»-. ^' ' 1 

L ii.f;"'.'fe«"»««ê.S 



" "wjf^ tujd «iwi HMi qMt'jue tnmjrirt, 
tP" amiuifex^ mm iani Ut tioic H»' iiiTt iltr- 
»iUt:mail , Axca hvoîede la cnaijiè qiii ne 
pçiic iimaù aU'Iieu que fdinwdc la cu- 
pidité , qui m celle iks pccbeun & tUim- 
fui tftntA neccd^ïKincnt. 

El pour ciraiprcndfc en peu de jatolcs 
toMKS ces demandes , 3: les eipolêi x Dieu, 
OD peut fe fervit de ccî paroles ; So^ikw, 

ge'imJftnHiit i* mon lavr ne Vihi fjf ^iM 

IX. 

l'ordre que l'on peut mettre au rcms 
que l'on a mcote à palTeT dans le monde 
jufqu'à la nioti dans la vue de s'y ptÈp^ 
let, confifte à fe prefcriteoncvoïé & des 

Jiratiqucs qui y tendent & qiù y puiffent 
ctvli: de prÉpataubn. Ei pour cela il eft 
bon de conlidetet qu'il y a iroii Ibnes de 
wcs ; la vie de teurlttcs dans tous les honv- 
mes vicieux quand ilsfuivenc leurnaffion? 
Il vie de ta lumîete obrcoie de h M de la- 



t^a les pcailes qui bai 
aBeâions qui (bni Jaas 

goc ïivrc (clon li foi , c 
fcî, cVft agir tloa la 



XI. 

Miiï ce qui &it d'otd 

peu de cette manîcte , rf 
ïi'Étantpas fi vives ai H 
«ouaairc les vues hiim 
oabord.ontè liïce ara 
& cnfiiiic en penlai 
«a aime hunuinemcni , 
moii.Sî ou agii humai 
utile de piaûjiier à cet 
qtû font iins les grandes 
rôt de Eùie. lis ne s'cnai' 
d'abord, ik ne fout mu! 
temiiaics. Tv tirnrrr,; 



De Uftiftmitm i U mm. i7f, 

On noiunppottc.parcxcmple, la nou- 

ïclk^ i'un èvcncracni eittaotdiBairc «ui 

paaiit préjudiciable à do; aim Sci l'B- 

gliC:. Au-Iicu de (c Uvtct aux Pcntccs qui 

Îeuvcni naîtic de cet objcc , il faut ancccï 
a^Uïiic dci'etpiit, & jcticc les ycui du 
CÔcÉ de Dieu , poui voit ce qu'il nous or- 
donne dans cet iveuemciw. 

Or il iioui oirdoaiic cfttaîncmeRt d'é- 
titpr les mouïcmcns humaitis , comme U 
coleie, le dèpû:,pout cmixr_ d'iboid dans 
le caliDc Si. dans 11 ttanquilitè ; cac ce 
qu'il deiiumte de nous , Icloii l'Apôti-e , '■ Tli^Jk 
avant toutes cbolcs , tfi Min fnf re JkaiSi- *■ i- 
ptatioa. 

Ce qu'il demande de nous cft que nous 
ayons recouts à lui , pui^uc làns lui touc 
ce qui fc piéfeutc & tout ce qui attiwcft 
capable de iioui fiûic faite des Éiutcs eon- ' 

(idciables. Ce qu'il dniiaiidc de nous , c'cft 
pu DDiu djgni fUii de aure ame. StcR, 

Il oe nous impuieia castes defoidresda ]0' )4« 
monde , nuis il nous imputera nos pro- 
picsdcfoidies- SïlesauttesNnt mal , n'aug,- 
mcorans pas ce mal paE celui que naus 

Aprèsque l'on aura penft à ce qvic la foî 
nous prcfait en pinîculiet, ou peut pciirer k 
ce qu'elle découvre eu gcneial , comme aut 
.mauïquîco arrivent a TEolilc : Se apLÙs 
lesavoit reconnus, on en doit gémir dcïani 
Dieu , & en païkt auï hommes d'une ma- 
ûicicptopte a Icurinfpicerlcsfcntimens jii- 
ïesqu ils doivent avoir i'iic ce lujet, c'eft-à- 

diic, dés fcntimeus «cm» de mouvonaM Jl 

nubulcQs Se iodifcicis. ^^^^M 



I. 6. 



-wicns q"c te paiTiOM «dwg 
,b vue même des mauï «o»g 
. monde : & noos nous dei'OO'jÇg 
bledcc«Kvic.ço«iÊwect^ 

TOUS plus i'aom '*l?/l'î?Jïï 
d'où toutes In Iniquias trOTB 
es defirs ftcquens Bc fi"'^ 
iuftlce fctanc une «aUçnic W 
iamoKiPmMilçft.fc^:'^ 

r-il#>. xill 1 

Mats comme ïi mott à J 
fommes cooAmiifcs "«^ » 
moHducotîs.mMsUpn^ 
Ks te iicHuics , ayant ™=™5 
cbis de les çttdiC toutes, atj 
nellcmeni It^p^ts i l* ™i 
à la mort doit eonfiftct i g 
fe ptiver , aauot que 1 on M 



tsi tipTfJ.niitw» à U mtrt. xjy 
Seqoelque contbUiion hum^nc, dcqud- 
qdE fuppotc , de quelque tiailôn ; il h\a 
iceevqit [tiiit cela dans celle »iie de mort, 
n £iat cncoïc mauck i auum que l'on 
peuE . à la fciencc , à b icpuMilon , à la 
cooTidciaiioa , à U conâancc , aux làâs. 
âîons hunuincs , & pitrcnii infnic Ici 
fcpïiaiions acccllâiccs par \.ia fcpacatbas 
volontaiies de toutes les chofcs inuiîjes Se 
han neceŒûies. Et quand on a ccuc vÂc 
&ncincnt daas l'efprît, oa trouve à touc 
inoFnca[ des occanoiis de gtaiiiiuei ente 
non. 

XIV. 

Il &ut condnacllemenc avoli: dans l'cf- 
itiCi que nous ne [ômmcspoînl faits pouc 
_cs cre3tUECS._ Quand mÉmc uout letiong 
ÏDnocetis , il ne noos lîtoit pas pciniii 
d'en jouii:, mais reulctncnt d'co ulcr. Se 
aptes UD tiiâge pallkgei, nous en auitoo^ 
bi Éicmelleiiicni lèparcs par la bead' 
tudc éternelle. A plus bttc lailbn lôm. 
mes-nous obligés d'y rraonccr étant pc- 
clicuis, &L ayiut 'ex condaniiés â les pet' 
dtc, carceque' nous les avons aimÉciavcc 
dctcgIeinaH. Ce fupplice ne £iit que nout 
temcttre dans notre ciat naturel , ic la dou- 
leur qui accompagne cette privation ne 
aik que de txotte amchc ; nuis la prira- 
Don ocs créatures cH en loi l'éui Danuel 
de rbomme. 

XV. 

t.'baâiaïc cQ oté pçMu fine dast me 
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fera'qo'une exteollOli ne Lcirc ^- 
ptfcpwc. doDC à la nion.^ cft s »ccw 
cetre foUtuic avec Dieu.s aceoownie 
Dka picfcnt danî Vcfpct & diM 
i/ i n^r avoii point les ciciiutcs. Au 
dKdeliPràfcttceae DiM, la ; 
nous regarde .VaSotaâon ou covM 

LW^vi"c,.fc Vendant 11 i£« 
^ii &iie en rappe Um fon etpt« a 

s-iceouiunaiit a l'ivoïc pAfcotdu 
loks & dans uos aÛions. 

La vie de Vauite monde coolul 
toutoar! àDieu. L a. prÉpiiarion a 
cdi d-y penfei le plus que l on peu 
XVL 

La mon de ïefus Chilft poa 
£i„a&la(v6iK,ili.>^apoLttt 
inotE qoE «lie qui cil unie a ) 
TcCitChtift. n n'y a donc poW 
J , ___.-_ i !■ > mon 30e tt8| 



ié qu'il l'a toi^is oftèiTc à fbn Pcie. Aiha 
la moR a imijoun (aie iioe circonflance 
cfléncielle de rooiw (es aflioni. Qiùconiftie 
Vcm donc fcjrèp.irer à la rnott arilement, 
doit cachet ffavoic Jefus-Chiirt vîvïnt X 
mourant le plus qu'il peut :!aiis l'cf^iit & i]ï ni 
le cceut , 8; fc («vit de divcife* invcmions 
lâinccs pour s'en rmouvclct la incina'te 
Bc pour (c lîcE plus tuoitemcnt à JcG» 
ChiifL 

XV II. 

Tout tefns eft bon pour praiîqucr ccMb 
Union avec Jefus-Chcift mouranc ; mab 
le plus favorable cft celui OÙ il nous cft 
commande i'Mamecr la mm d» ''fi^eui, i. 
c'c^ à-d'iie le facrificc de la Mcilc. Nom 11 
y devons offrir k Dieu le corps de IcGis- 
Chtift mon St Qcr'rfiÉ fui U «oi» : mais 
nous l'y devons offiîr en offrant notre 
mott avec la Tienne » & en ptiain Dieu 6c 
leccvoir l'une avec l'aucrCj Se de nousibc- 
rificr dans ce tetrible pïfîaM. 

AinTi b commémoration le !» mon de 
Jelùs-Chtilt doit cnfcrmci b commcniO' 
tarion de U notre : Se comme te Heu te le 
tems nous Ibnc inconnus , mais connut à 
TXeti feil , nom les lui devons oflîu rcis 
qu'il \ei connoà, & Gip^Ito pat noiic 
devoitoa pcdciue à Vintpoillince où nous 
(nons peoi être aloti de nous acauincr 
de cet bonnaec. Il faut dcnc à ciuqiie 
Meilè adotet K acccptcf TatTït qu'il x 
pononcé uachaui ivrte mon , avec ma- 
ta les eJnanlfanc w qu'il f vouas joàdKi 



f 



Il mort , doivai. . . 

UDE axiunce paniculiere à rintci 
dcU Cùnic Vici2,e : at (^di del"EgE 
cncme ijue ook apptcDom cette p'— " 
par Uptkicqa'i;llcaïioC)tècàU(al 
Angtiîque- Et ainfi pout la grava d 
Ugcdans aoDc cccui , il c(l unie acr 
IcTTirni <le iccîicr cote prière ivec n 
(oniailiac de noue oioct , maïs d'an 
m dan; cecc intniiioii les ptîcics de 3 
cion que nous fjifoDs tous ks (oun 3 
fcintc Vietgc. Sa vie ayant fcti loore fcp; 
[te du monJe , touic leeueillic t '^"' 
n'a pnioi eu d'objet pliB oïdiniïic ,__ 
niî oSiit la rie de Ton ylk Si. la (îenucJ 
&uts'aÂKKi CD fiftit a lôn o((iande J 
n piin de nom obccnk cette difpoG 





TRAITE'. 

f On s I DEKATl ON s P OV 9 

MM Mm abat»* fM nik (TtuM* nc«|]I-w. 

IL femble que «tte »mc n'»it 
jamais ifTcz conMecè que la 
chacitË que nom dcioni aa 
piochain lioit faie reglie Cir 
ceUc que nomnow dnoMfc 
nooMnânes : d'où ï) f'enfiik 
QDeDoas avonsfav DOutk roCineii^iniit 
que non anau pccR le* seins. 

Oi nos Dc dèiOM jugn ie fnfimu 
fft^ foit nyf uwt OK «fil *> fer b 
tCDc , & Ck-«k> moi **Ç« nsûdkt 
CMiMuc des ov lom ceux ^oiftffocdK^ 

•ifkam Kx kuasHnlaâleSeuai^ 
■L tax aaoK »1t fanoB ■» nÛA. 
ait. u oim^tfim aM, f»^ mm ^ 







«atararanf, nek foititoi 
a en tendre grâces i Diei 

•nsunenuuyaltepenrce.l 

ntadtoW éias l'etpiK, qt 
pcur-Ètre qu'un hypoctite ; 

C-cpr"'^*-- ' 

bicnli 

:Iq .._ ^„^_ 

. it ploî de fircc'dc forme 
jugement que âc nous-mci 
nous (bmmcs plus affurfcj 
« peut éac en cmc vie 
Krenieac que nous voulotw 
^uenouinelcpauïonscn 

5'ÎJ'?* alTurée que k cli 
"ftfi,tçuelle.^(bit&ûl 

j^irquifseft lafârcpatl'u 



pat iitti traînti excejjlvt, iSf 

iuimmeaiilli-bknqacde l'Efpiic^Dicii, 
nuis qui neûboo 8: ni: (cm au ûtutgue 

?uind c'cft nu efFec de l'Erprit de Dieu. 
i Ecla Êraît , il &udioi[ avouct qiic nous 
D'atuions aucune tnaïquc par laquelle uo- 
tcc conlcicnce aous put leoilic ibnoigna- 
ge que nous foinines à Dieu i puîrquc les 
opetatioDS de Caa Efpiii cotihdctèes cd 
elles -mËmis, Si. non Icloo l'impreflion 
qu'elles laifTeDC dam noue amc , Ibnc eu- 
ncicmcni imperceptibles : m^cc que l'on 
fiippotê n'eft point Teiiublc , que le mÈ- 
me changement de voiontfc puilfe être &ic 
par ÎËfpQt de Dieu & pac la raiii>n hu- 
maine. 

Cac fi h raîtbn uns la gtacc pouvoit tel- 
lement changer notie voiouié , qu'elle RÏc 
Cucetcmept iou:ace veis Dieu, au-lù-u 
qu'elle éioit aupaiivatu tourna vers les 
Cieatui'cs, il ne taudioit pas dire que cda 
ne {croîi point alors agteable à Dieu , jc 
ne nous lêrvlïok de tien pour le ûlui; 
mais il en faudioii conduit au-connaire , 
que la raifon (ans U_ gcacc nous pourcoic 
rendre agteiblrsà Dieu, fcnous conduire 
au (alut, n'Èwnt^as polîîblcquc celui qui 
aimcrtùt Dieu véritablement ne lui lÎJtpas 
agieable. Et ainfi ce qui & Un par notre 
c^iii (éul ne peut être bonj non qu'un 
véritable teioui à Dieu ne (ut bon Ëtanc 
&i[ pac notre eCptit, mais paiccqu'iloefe 

Îeuc pas faire quun véritable retour à Dieu 
lit Icl&c d'un auue cCprii qiK de cclu- 

CWÎ-poarquoï îl tiui Cînçti:\iM. vaosA. 
îuci'onpcut, que ks^rncs ^ç. itiïbMîS» 



ë"* u eues [ont bomic 

pour jugcc piclj de q, 

partent. ^ 

C'cft l'iïL, important r 

D«I.& «fqiiB Lois âit.ii „^ 

Jirm. » cupe des chofe de Dieu 

ij-o, f. "tcttetenec vienne de « 

• noiflez celui qm vous pai 

"tas de nocie cfprit fen' 

«ain ditoats de la verii 

^i>«B. Mais pour difcctn 

«cœur en&nte Se ce qu'i 

«conlideret ce que notîe < 

•> I Evangile : Que î„ „^ 

"""'^ nwr .■ Que ni« 

-<lic ùm Paul ,- Que o^i 

«^/«ifc, ita,/„p,„dcb 



far mie rMinCt tnce^e. ÎSf 

eo;itic une ittrttu«iou dqot guelques pH- 
fbrincs poiirroicDl abufcr , mais qu'elle pciR 
s'ilfuter lui Être tiâs-avantigeulc dans k 
ditporiiioii où elle efl 

Elle i,cï\i aulTi coafîdecei: , pour forûr 
de cei ttat d'incemm^ qui lui donne trop 
cie défùiice de la miCciicorde de Dieu, que 
c'cd un dé&ut oïdifiiire am hommes de 
& jciicr dans les cxircmiics , & que c'cti 
ce qu'elle feit iotfque fous piétexre qu'on 
ne peut avoir en celte vie une entière ccr- 
riraac de ce que nous fêtons dans Vttet- 
nirÉ, elle pr^cid devoir ancndtc )a mi- 
nitcintion des jugcmens de Dieu , Ikas 
croire qu'elle cft ou prtdeftîufce ou reptou- 
VËc , Se fans panclici pitu d'iin côit que 
d'un autre. 

Mais elle rcconnoîtri clle-mcnie , qu'el- 
le ne doit point demeuLCT dans cette dif. 
poRnoa ,lî elle prend garde qu'elle n' ju- 
ge pas (Uvoii demeurer dans ta même tut- 
|enIîon d'elprît , au regard du bien & 
ou niai en d'autres rencontres , où cl)c 
(ounoit raifonner de la rncme forte , 8e 
où il lui ell bien moins important pouc 
la cranquiHtè de ftm amc , de pancher du 
ç&èdubîen plutôt que du mal. 

Elle n'a point , par niemplc , de certi- 
tude , que lotCiu elle fe levé le matin un, 
boiiiic unit , elle vivra toute la joun)^ : 
& ncanitKdns quand elle ic voudroii , il lut 
{croit bien dlHicile de ne pas pancher plu- 
lû: du cÈtfc de la créance qu'elle nwï^ «\- 
tOK ia-moios quelques 'ioa'n,QMtàMLtïï3& 



l 



Plie n "ï P^ f" , -lie enicm 

te font, '^"„,nrfcfintfo"*^ 
poatcvuo>*'"^^4eccwft 



far ate imatt ntcefpvt. 1B7 

le oombie des icprouvts, donc Dieu l'a 
déjà fcpaitcpir une mirciicôide toute gia- 
luitc. Il i'a (epaièe des Idolâtrer, des Ma- 
homcians, des I'iî^> d« hcteiiqiKS, des 
fchiTma tiques. Il Ta leparèc des entiru des 
Catholiques qtn merntnt &iis pouvoir fiiC 
bailles i Se il i'a mifë daas l'Eglile qui efl 
la niaIGni du klat. Il l'a fcpatic de taiu 
de mauvais Catholiques (juiue font ChrÉ- 
neiis qiK de ooin , Se qui incorni une vîe 
toute pajennc lins avoir aucun foin de 
Icm lâfut. Il l'a Tcpatic de heaucoup d'au- 
Ites qui ctoient penfcr à Dieu , paicequ'ils 
s'approchent aflèilbiivent des Sacrcmens; 
mais qui Étant fteriles en boimcs ceuvres, 
doivent ciaindie le ka dont Dieu menace 
les aibKs qui ne portent point de bon 

&U!C. 

Toutes ces réparations qui ne &ni t^ue 
des effets d'une giacc fingulicte de Dieu 
envers elle, lui doivent ccie des cages de 
iôn amour ,& de gransfujets d'clpctancc; 

Saieequelles la mettent dans un nombiç 
e petfonnes , dont U y en a Ciès-Deu qui ii 
perdent , Se încomparableincnc davantage 
qoi fe &uvcnii ce oui lui dojc faire voit 
que dans l'ttar Diî Dieu Ta mï(c, Uraîfon 
veut qu'elle pancbe beaucoup plus du càié 
de l'erperaoce ijue de la ctainie. 

Le tiijct pamculîci qu'elle ctok aïoii de 
dedcnieurcr dansccrterufpcnlioneuttcreC- 
pcrance Se le delétpoir , qui e(l le vîoie- 

toàlc pis davantage. Car il e(t vtû t^oft 
ceux qui commctieut d^ "Iiïis çtàitsi^v^ 
avoir Éic eoaikats a Jc^Cbitï^ ^u '0X4. 



U doivent tceaidcc ton 
Jiet de ù maiirirordc ( 
« vûedeieittspccbcsl 
««s mais au- lien de le 
axa pluiét relever Icu 

gielle leur doit &ite i 
Lcu les a tegardfcs ei 
tioienc ts enncniis , Jb 
qu'il ne les abanaonnei 
4U il les 3 rendus [bs im> 
oç eonlblation que (kbt 
ndellcs pstccs paroles di 
■naius : s, l„f^ ^w ii 



/an FHt, à pbu firce rail 
= ™- 1..: kj ' '.' 



- — , Jmat'nam faK 
Jn mrmt f,li. 

Bilin , U eft difficile q 
foie dans ia pi«é lins t 
vcmens d'aiiKwr cnvcis E 
U que faiiit Bernard vei 



^ pur une eraintt rtcejpue. i^^ 

■01OUC à ce\Xi qu'il a aimti ,lorstnëiné<* ' 
qtfiUuc raimoient point cneote; Il vous" 
a. aimez , n'eu ijuuiez poinc , il vous a 21- ■■ 
mci. Vous iyei li>n Efprit tint pour" 
gage de fou amoui : Se vous avei poui« 
Siiiuia de ce même amour , le fidellcti-" 
moin Jclus, ii JeClS ciucific. O double* 

Ëtcuve & iiès-iffurcc de l'aitiour que" 
lie» a pour nous! JeGvi-Chtift mciut," 
&.il mcrue que nous l'aimions. L'Efprâ" 
uint nous louchc , & il fait que nous** 
l'aimons. L'uncncftie motif. Si l'amie" 
U ciufe. L'un nous lecommonde fou* 
amout pai l'ciccirive a(&6tion qu'il a<* 
eue poUi nous : Se l'aune le donne. Naus" 
Voycot dans l'un ce que nous devons* 
^niei : & nous iccevotis de Vauiie ce qui " 
&it que nous ainwns. Ec ainfi l'un nous"* 
Ibumit l'objet de la chaiirÈ , & l'auite en '* 
forme dans notre ccem le mouïenicnf" 
inSme. Quelle honte Si. quelle eonfiilipa** 
ce nous (etoit devoir avec des yeuxin-" 
toatsleFils de Dieu mouijMpoutnousl"" 
Et cependant licn n'aitive plus &d-<* 
ment, & le Saiot-Erpiir ne nous touchci'' 
Mais maintetiaiii que li chuiitt.iU Diat* 
tfi tifanditt iaot noi nmo f^r U Snuw-" 
EJjmt mt nw) tfi imai , patceque nous" 

— - "xlrpÈs, noui aimonsjSt par-" 

is mEiiiûnsicne» 



ceque nous aimons . 

eiitorc plus aiinfeï de lui. ~ 

Il me fouvient aufli qu"il y a dans le 
bîetthcuicvix îcan d'Avila , de tbn belles 
Icaics pour ikinoei de la unv'ûau. vs^ 
âmes aoatues d'une Uoç fîixiiR <xëatJ*\ 



I 

■ I 
■ià:- 




«t..inaisi'exho 
at«j)eme fcc^ 




XIV. T R. A I T E". ■ 
P E N S E' E S 

s UR 

LES SPECTACLES. 






I EgruidÈcucildetoDsleshcnTT. 
—tSj&for tout des ienncspec- 
anp , c{t de votiloii feproa. 
[ li ce qu'on leac teprelénte 
mroc dangeieuï, l'eft au- 
1 Icuidii. Ils aoitni qu'ils ju^e- 
X de tout pat leur piopte cflaï , 
que parUlumJere d'aucnû , ou pat bTini' 
pic d^nic de la loi. Ils efpcvenc i^u'îl j 
aura une ciaptioupouieui ,& qu'ils au- 
roni aSh de ditccnicmcnr 8c de brce pour 
dècouvut le ^cge où combcnc les auties , fie 
pQUL' r^kec 



Ils wncicnC que c'cft aiiifi que le Kchi 
eu curie dans le nooodc , St que les aorn- 
tna ae meurent que paicc^ue \i ^\twùcvt 
RmaciSmi micui èpiouiei , î\ tfit w.«oi- J 
roken defobéiflànt, que âdbbi «* i«^-'V 1 
wir rt „- r. I_î ._. CnrTP. ÏB.1 



^H 


l'on , qut paiceqq'on 1 
que paice>iu'oo y cft < 




II 


1 


Comme la loi de D' 
te, on ne douicdc G 
qu'on ert dans les ic 
seipofc januu à 11 ■ 
rÉpKUïe, qu'en mcHK 
4h KQcbiM iufimmcn 


■ 


H 


1 


AulS de tels el^t^ 
p'is. Cicouits affaibli 
efflrt ordiiwiw s oo 1 


1. 


DKui , ce qiù dl uni 

fc rS'à l'fcBiïd^ 



mh 



fies SfiRad/l. »rt 

V. 

B 7 a pl« Jerpttance pftW te «r- 
-wDiKs qui ftmi (DucbÉcs des SpcfUclu ^ 
«BUS dont l'cfprit ndl p»i fMUlt ; quI 
Ëtnc Ënbl^;, mais qui l'avouent, \.(t au- 
nes foui plus à çliinlltc , paiccçiu'ellej 
oiK au:3iit de kibkllc faus avait au- 
ï»fii de iuinîtrt , & qu'elles iuftifient ce 
que les auitîs vo'ictu bien qu'il fiut coft* 

V I. 

Car il ne s'ag^c pis de dire , ot'nn eft 

Kvemi du Speflade comme on y twîl alfe 
Les pcnrs qu'on y afaùcs frnt d'im otdrt 
bien difTcient de «llesqui touchent les !'fn<> 
Jt fa«c n'avoir pas lOiH pttdu & jn^u'il 
Uhimîeie, poui pouvoir marquer « qa'oti 
a perdu. Le mal feioît nioins grand , iTt 
««nifloit. ïl a toui Ibn cflèt &nt Être 
Sppn^ i k tontine oa n'clt pobi !n- 
^ic de ce qui c(t cflcncicl à la drot- 
me & à l'iiuioccnee du cceui , on ne 
fâic poiuc aufll jutqu'où il s'a^blic Se Cb 

fetKlUnpt. 

VU. 

Enne tes îcunci ptifonne* qui »oni 
«Bi SpcÛacles , y en » t- il qui connoit 
fcni tourc la puieii de l'EvanyTe , Se 
•oures les obligations du Baiénic i qui 
Ëchmi dans que) abîme de coitupcion 
fbomme eft tombi i & ^i (çkI* — 
«fa /efoï- Chiin toK k çpcw'î 



&itpUiru, 



1 l'o] 



»in ce qu'on ifiro 
allé chathcr. On fe i 
iibuie de la Piccg ^ 
prit et ic tœur oni Éti 
on a içgretàl'bnocei 
il* quon rcmpotic. 
JOUI ce qui pouïoit s 
6i« Icntir du plaifir i 
& ncn oc dteouvre ir 
fccTHK, gu= rindîgnic 
lonucs qw n'ont pas iîi 
pos. 

IX. 

On veut donc que 1 
« qu; dl rcptcfcniép 
Janibuion, la fieicÈ /| 



Diî îfc/îjtfef. 



■roicnc pas. Ainfi les t:iu n'y Qiat pas rculc- 
mcm (eduits pai l'ciicricui , 1 — ■-'' -"■ 

XI. 

Car elfe n'aime ces chofts au-dcho» , 
que pirtcqu'cllcs font les images de iês 
nuladics, Elle cA San^ pai vmi ce qui 
flaac fcs pallions. Elle vcui fentû ce qu'elle 
aime , Si die aime ce qu'elle veut fcnrîr. 
Vmlà ce qui mciie aux SpcfUcIcs. Mais 
c'en le combfe de U nûlcic de ne pou- 
voîi [rouvct lie pkilîi quedins les profics 
maux i de iccumpentcc ceux qui les lavent 
emtcECDÎt Se les tendre incurables , au- 
lieu de pcufct à les Meik ; & il cil incom- 
prehcniibleque dcsXhtfciicns , qm doivcnc 
svoii appris qu'ils n'ooc à combattre que 
leurs pallions , cioicnc qu'il leui lôic pci- 
mis de les nouirii , de fcs eiciter , & d'a- 
pelcr à Icut [ècouis des mailles encore 
plus entendus à ks &itc mine Se à les 
lufpiiei. 

XIL 

L'amc ÉttHi dtja fi langnilTante & G 

Kiible lots même que tes olajeis èioïent 

éloignés , & elle iioii (i louchéc de leur 

feule idtc lorfqu'ils n'boicni piifens " 

;K, '"«noue; que fcti ce 4œw.. «g 




XI 

"" ''p™ luJlK, Il , 

XIV. 

pou, ==„,„?' 'iJîJ; 







:igG A:& nom, ^œ 3c i«d- 



ek«dM,kaa'fi«Ktef 

-,« aa^ ««Sk «Ht _ 

XVII. 



n efl TiS) qoe pen Je tw^'r-iiM RSn 
ÉDi&« toor k titngei lIo * 
«I O'dl fanu ()uc Mt.> 
^taucuiî m»K cite ", 
inâai de defocdici l)11' " 

éks ft*« mcwe en ct'u pi.; v -, 

fe , que le pUiriï aiîMa tJUlaiV lU'll 
p«nt mcK ik CCS pciiiM 8: Jk ït» «U*-' 
orins qOi (iiivCnt te aillic» f ïlliOi» , M 
cm' fevcnt qucltjacfcns > iti ^'^^^'^A 
or ce qu'on voit dam iw^viv »»««* 



5"'l«»ciii,„rti.' 

xvin 

. ,.%* °"^nS encore p m o^n 

0,.,. .._' . r '■= TOitfîdm-r 



Des SfeSladiU 19S 

ir- XIX. 

On l'attire do dedans au-debots, où 
oie avoîi déjà laiic d'ûidinaiioii à Icpro. 
duirc Si lé itjUDdie i & on la fait (ona 
de Ion cccur , où elle avoîi dija cane de 

Eûae à ccncror. On lui cacbc (on vciita- 
Ic bonheui ; ou l'amufc pat dci dioCbs 
pivota: fcau-lîcu dcQtLS&iicfâfâimpar 
Une noutrîtuterolide, on la tiompceiine 
lui donnant que des viandes peintes , ou 
en l'empDifoiuiauc pat l'ciieut Se le mcn- 
fonge. 

XX. 

Onappccnd ainfi deux choies ^ilemenc 
fiuiËÛcs ; l'une à s'cnnuyci de touc ce qui 
cft IhJcux, & pat coD[cL]Ucnt de tous tes 
devoirs i l'aune , à tiouvei cet ennui in. 
fuppottable , Se à en chetdiet le icmede 
dans la Jidiparion. Le pteinicr de tous cet 
defotdtcs en un obftaclc a lootcs !cs veinis, 
le le (êconJ en imc euctte à tovis les vices ; 
nuis l'un Se l'aune foiu ccnaiiicincm la fuite 
des Speilacks , St toujours dans la mfitne 
piopoition q^u on les aime Se qu'on y clï 

XXI. 

11 eft vrai qu'on s'y ennuie aulTi quel- 
quefois, mais on n'en cli pas moinscou- 
pabki S£ tien ne &ît mieux voir au con- 
traiic , eomHcn on cft injufte de cher- 
ehct {a làtisÈflion dans l« ctniès que te 
cceuc couve iulipldes , ttiate^ t». wkw!&- 
o'on, * de a'êuc çisa^ttt\ î^''- '''^ **" 




E ".'"""PO 



«pi 



^'■'a (lui/ ,1 î)" 3tan 



. Bti SftClittUt. îii 

Btt Tolli aflèr , Monlicut , Çouc ccUlc- 
rir ce qiic j'eus l'honnetit: de tous dite dans 
un enttcncti' Il qe ^'ag'^ pa^ <)c iiaiiei ici 
à fond dfs Speâîdcs , & vous n'attendci 

tis de moi ce Que des pccfoeiics cifs-ha' 
ilcs m» iHyi hvt , 8( ^uc |e n'ai ^lu 
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"'■■■~~"""™r..;',";.,; 

nooi conircdiirm 



le 


peifonn 


t abaiiun 


pi[ U ci'inu , ■}□, 




Zmtf'i 


avintagei qu'il fii l'en Ctpva, 
oar dei ereatuici eft mwr^ii > 


«♦(.C-yi»'. Oftgcque 
pn a une pente biiuc 
flusticile de 4'tn prive 


■oncnpeuifaîit. .«. 
lie i\tt aimer, i»<. 
que d'en ufct mùiz- 






. . ™ p.i» 


I poui fc prïpaier * 

17». &f>;w. 
Qf grand CI mil ad ici. 



I plut afliir^t 

,/ quand Dieu noos y ftottf , t«i 

DifnUi. lly en • gui vienne»' du bien ,74. 
'IvlpE'fonncMDbligéet j intliuire les auirei, 

KuVfni legard i ceiic obligation a nimc un 
3ftn pour obiFnïc la corTcâion de Icui( 
ytopiei df ftu<i .7". Source dei d^fiu 11 ,171, 
' ie fun. i|!,NounvDn( louilct mJmei de- 
Au» , .71 Tont T^uelquefbii neccflaitet , 171, 
ceux qui ranielTenddti i\9 

Befir., il y en» que Dieu donne, tf qu'il 119 
»cui pat qiiïl-on aecompliUt , ■ II. ff- JiilI- 
f juici que l'on Fait CD ne lïidlftingujm pai, 



n. Combien il y fjuc 






iduite que ton A 
ini de (emiciieni c 




ilrtjjatderftj 
-• BinflM. Nouï fora 
emploi ,1,1 Ritn d, 
point choilit p« f-i , 
"ipcuc rendre cip'Uci 
«'"n dangereufe Jerefi 
ou D,ea nout aoptk . 
t~f.«, I«,„airpol 
oo)eti,«8.rontptuiHi 
"'='. Ti Pourquoi l'on 
■•Icmcni do tai'tiu , il 
p«iEni pour 1(1 eafs 

tnfiT, zommentt de 
lT(i.r/. il n'y «queC 



Oangeri det étit; cxii 
£*<»«n de confciet 



Dlï MflTIIRIS. 



«niubfc ptêpaitiioa 1 U m ... 
dfa ïonfiitc , iiirf. pouripoi rllEiItti 

J*cidsnr tcarj diffiEns parla force , s 
«tnt Ja force domine en te wonHr , s 
»7 fiHimetMe , 54. ^ /■,■(;. Faice de 
nm , ce que c'eft , «f-Nc pailroiir [Cl 
■oc nutijiie de la voIon<£ de DieH , 



. , _ . _ . . i'if. 

NifleiTi. ConibÎEn 11 kâuTE de l'hilloiit 
*^ iKile , 4 ) U< SiÎDii connatirnni t'hiftoire 
^ce^i-elIpaAîfiirU terre , i lO. elle fera 
■neaQfjeen un (emdini l'auite monde , i&iV, 
Kumo'en cennoifiÔni ici prefijue rlsn» m, 
OKiixqu'ilxfaurraire, 1 (7 

Htmrtr. ÏQpecicuti re doivent liea tiJ.\« 
fr bvmait , V ^« 

^mmUitiitn , ce mii la ttoi wtviiV.e . ^'-••; 
Co^mcn, oa fy dirpofe , ^ '^'*. ^ 



I 



ÎE/iu-rlr>/},foniiiKii( nom dn< 
|tiit«i,4i.ocf ifleiiucun joi» 
nom d.ni i]UcI<]U'uti de fei nifH 
ii;^ Unir noue mon i ta Cunae pi 

IgmtTtnci. Il n'y ■ que Dira qui ai 

la pUiiidrc Je celle du ho minet , 

(iU7iiffiin(c,DieLineli veuc pM, 

diagcEmfe , 5. ell l'u|enc i l'obiilTi 
que Diaigié clie , rii- on Vawcfa 
idée , i'i<<<. ellf ribiilTenot aâioni 

InflixilU. Elpriu iDSiibr», égi 
feue avaii poui eux , tu C'elt HUE 
ijualiLé > (I. comment la iliiier, 
fii juger duremenc , 

InpmBitti.Combitm eltceft diS 
O- ffîv. i<f, coa.bicD dangeieuf 
jHK.l'obligKion ait l'on «fl de U di 
obicnii de Dieu U cocceâion de fei 

AalimftTiva , i^mcdc àt\'it\tc 



■btS MAtlERES. 

[ nom U fjiie , ■ 
a jugcmcni dcrnii 



LtSunide cmiolîiS , 49. Choix dci ItStW- 
rspoutlciNavicei,it4. ^/aiv, pout. 
quoi an m proGic Peu , i^, 

Li&truKiii. L'ebf ilTiiiCE ; Tupplib i ■ 

£i*r(i , choU que raneii doii futc, ^^ 



Voyez it i:ti<'«< rr-.Vt 



™p[oi. 

doile i« ''T" '*'■'** 
poitincedcccliccharg:,i«4.(JnE M^iaclla 
ne peut fetvir lei NovicM <)ue pir la paiole , 
i«T La Tecta tncccieucc h ['bumiliif lîiicere 
d'une MatiieAèiuiaiiiceBi 11 bcuedidion de 
Sieii , I £t. peut efpctet de Djcu U corieâion 
de Tu df {iiiit , 170, Cet emploi en fouiaic 
Keo dei maycDi , 171- & fai-v. Ld d£f wi 
dnNOTicei Jet înllruîlfnE ctl?) - mtniei . iiid, 
f-f iv. Elle doit flic fpiiilueIIe[nCDt niénago. 
(( pour rMN'^ncU|i74. elle a bifoin de ooiir- 
lîinie pour die icpour li 






Novi c 



71.6- 



fîu'V. idée qu'elle c 

ft , 1 79. doi[ infliuire fei Novkci d'i dcToii* 
cffêncieli Je 1i vie chr JiieniiE , 1 Si. Vigilinca 
continUEllE qu'elle doit avoir , 115 

*ttar,^ue[ihat \a (rant , 1 14. ce ^u* 
doivent produite en naui Ceux de l'Egl if:,,, |, 

jHtdifêBti , combien on 7 eft ei^tj^V i^ 

■ar^prii. On n'a iamw dïDW àt .™^V^*J 
i d'uktvVtu àa ïoe^^^* > * 



pe^nne , 7y. lû d'uk^situ 



«"■,j T■f'"'"'■■^•"«■ 
£;,;"■■»■ lu. ■ii.u, 

■ x»!"». ,..jr. ".'*.".' ? 



DES MATIERES. jrt 

NsHvtllii. Manicie de proiîicr ia noi.v<I. 
Tci, S( piincEpilemcni de ïeUci qui icgatdmt. 
lei nffiirej de l'Eglife. f uj.^ /• U<i.ifii Traité 
dtpMiiUpA^i lia. cnmbiea clin fom facti. 
■ainci , 11. comminci'cn retvic, li^. &jmiv. 

I 11 y ■ plui i y perdre qu'i y gagner, itïd.Dif^ 
fclcuïc entre les notivellet & ici KbDCn ft[' 

I fiei , li'rf. S- /ii-u. combien ici nouvcllei .ont 

dingcteu» ,i^;>J. Cryâii. [I eft uue1,ucrau 

iieïcflîiiedeletr»ïiiit, i iS. te q/ilfjui tii- 

te aloii, und-O-jaiv. 

O 

OBA;ir««. Voyez li frimUt T.ai^i i^fmr 
Itfiic t. Li pii^ier i l'mdfpeadance .• 
1 l. queliDiic'elt de liblâmer. ). 4 Mérite 
^l'obéiirincc,4. {■ 1" 'VJniagti ,• c^/ui-.. 
ïj. 7y. CT'/kiifriendiai-biiD.iblcce qui ne le 
pa'c^i pu ,7. t<. cil aotie lumière, 7 l'ait 
Ahoifîticvrai cbeniini 9. lO, noui cnncbit 
fpriiiuellenienc, i^ii. TuppUe lui murtifica- 
tiuDi , 1 D ■ui libecaLift , 1 1 pit elle on pra- 
tiqueioulellei vcrmi . 11. 2' fiii,. ïll U f». 
geHcdEceuiquia'enont point, i f . It Lei 
djtjuridei Superieuci n'en dirpenrenl pas. 17. 
I1d'7 iperronaequioepuiC: i couver mu/en. 
d'oliJii , li.lei Jupcrieiitt mfme, Si.fg-f. 
&uaêiJJeqaG l'on a de l'obfiU'iiiice, 1 s Cam- 
' tien l'objiihncc tA douce, UU. RScelTaîis 
pour emiïieBlileiiocieiéi.ii. xt.lrfmi,. 
eommeiii on peid «us venu. <( 

Oicnfaiitat , ce que l'on y doit ciaindre. 17. 
Le leglcnifnidfDlrendaiiKctaneheilainul- 
liiuic. ,1. 



. ne t'f p»s taùçael , 



bim difficile, iii-i. commeDi Ut 
do[«»i le L. ptocuiei . ( *^ Comn 
Cil lu peiConnei^uineroni p"t 



*. /i.™. Le» p»tolei inuiilt 
dlnairct Jini le mon'le ■ 

p^ffi™ i aSbibUflint fuoam i< 
le teetcmcnE de vie dnii Cendic 
fici.W Ken Cf.) fe [lOMe du 
palïïom ,7t. Uu" objci. n jui pi 
fonnibKi.Tl Noué "e «eu. «6 
paiGont 'lotantdipiirei,.*. P Hioi 
ï<,mb.tn dw(eKurc..i.s.^ir/«; 

■difficile d'en S'ie ïJltnir dini le (»■ 
;[t un précieux tileiK 



iDU)ouit quelque volonif de Dieu àyob civei > 
itiâ, Reflet pour dlfccinci tapcn'éci iju'iEldUi 
CuivTt , lUd. 0- /«n. «n tDiniD» plut&i la 
t^niéquc \e piincipe . iB| 

PcTf'Bicn fmoytn d'y coniuire, • .4 

■P»';«fir,n tft une force , 05. ta quo' elle 

P'- >Ve/«ph(j , comment Tcgicd^tpar Ici grnf 

du monde , tt 

Uni , moyen, d'en inrpl<« une folide , i.j. 

fleïniii. Miuviii cffeif de cellei qui ne fonc 
p«i iKcefTaires, 78, ©■ /'""»'■ " qui iti cauft ot. 



ecqiiil'onieucorrEflaiion.Si. gj- 
jmv. Quand non J'oii de (c plaindre , »4. 
CeftlaveiitEqUi idrOLi de fcpliindic, g« 

"hUi^r , quel efl celai dtt honiinct , 6f. 70. 
\h ne fi laHent point dei F'>ili' > d'ergudi , A. 
lïi hommet y footmoioi nircan^blii que Ist 
cnfjni ,7L. recherthei du plajfiri ctniiùirt 
■ni engje°xi"i> i^u B)e£iiie, iji; , Comment 
on Te l^'trcalierau plitfîr , »i. &jmv, 

ftutnir de finmioe comment il j'accjrfji^^ 




i f haiEtt qu)nd Dieu l 
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Ccdt fu l'ob ilu 

f Alnfl , IcUE culic 

fiu-Cbii[t,4i. jlici 
nciile Se piiiiculicK 



^ 1 

en ijual 
> h pof. 



u doic tonjulre à jci 
oûioni l'htiloiie ge- 
cc qui (e pjflc fili la 



Snitimini différcni foni jugcc JiScccmn 



j'en fiit 



tid. 



■T'DMHif, commEnt cd régler le ieini,)7.|^_ 
faire Bn bon nrjge de (cl jnicrvillei i ij» 

Satffrtnct itoanie de 11 patience , ,%•). 
C'en eue prifoniiucux de II délirer, iHd. 

SftStilci.Voya h qu*ion,iém Trti'i dé- 
fit l» fait iji . affoiblilTent tc rcndeni ftt- 
fomnioiH , kti. pcidcni fâm qu'on tc (cnVt 
lïl.neplaireniqu'iuianiqu'ili bJiQtQl > i^e'- 
l^-fiâ*. font Une pliiencSe EcduiiE'en itr ■ 
9>£. t^/wu, on y devient cadufci ,ilirf. df^ 

Il vie ict {cnt , itid. i 11 dîlGpiiion , iji» 

SHferimn. Vcyr? It nim'i'iBiTrMti Jlfuh 
U ftst t if. Ituttiif tau ne dirpcnliiii 
l'obiiffi ■- ■ - '-' '- 



Db£mince qu'oi 
cedet.&r- -- 



f«. i1> a 






,.^;i<. Il / idei 

vent fuivrecelui dei i 

f S. &/itïv, doivent ivoii cf^adam. \«t.ïi\«ti- ^Ê 

nJei ctiofctScdei humcali,«< . ^'^'*^** ^^ 

vamii J 



kctiÀCoap pr»ri 



«iiauei l'ol 



l'obÉVIÏii 







DES MATIERES. iif 

Ttt'.Ceox qui ont loit lUni tei contclta- 

ttoni foni Couvent maint coupabla > 77> l'ut! 

fiiurcï fant palT geiii , 8 1 

Ttf^'il , quel doit-il êtic > 41 . VùVui iua 

ttxliXL faBtucc , iHd, 



VZ.ill. Cc[I foc Ittt en tette tîc i'iai 
oppiînife '. I4. ïf . Noui ne dcvoiu pii, 
tioui glerifiet de l'aioic connue , gi. on peut 
fiblcO'cieu inaCit mameiei.tS. C'eft Tou- 
vénc par naicc faute qu'ellen'eH pai goûiiaf 
ty. tS" faivAi fuiïiCjc'ell viïie chitiimae- 
mcni, isf.ll)'! peu d'crpciii qui u'ayeni 

^>it>i fouveni elle ;H lejciiie , itîiJ. oaut fall 
cciindteSc noui rallùie>ie8. non pcaiiquf e 
doUi eond'nue , 1 1 1 . U joinJre loujouri auc 
(cdlï»dim|-orairon,i(.. Dune doit agii 
^u: kur Utegle Jeli viiûf 1 ili- >(< 

firlui . un Us pcitique louiet en piiti. 

Suani l'obsIflJDcCiii.cn quai conûlle la venu 
b U teite, le,. I 10 ne dolreni pai l'ef^ 



ébnllle celle 
Bleu vivre, gï 
Ivcc I» bout I 

ccBondelxû 



le fauTei voici ,8. en quo) 
m: . ] g - " <]"' ''^'^ *1"F 



